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Nous  avons  mis  à profit,  pour  la  rédaction  de  cet 
Agenda , les  ouvrages  classiques  qui  se  trouvent  entre 
nos  mains  et  les  publications  périodiques  de  ces  dix 
dernières  années. 

Ce  simple  recueil  de  « documents  » facilitera  aux 
pharmaciens,  si  nous  en  pouvons  juger  par  expérience, 
l’exercice  de  leur  profession  et  la  pratique  des  analyses 
appliquées  à la  médecine,  à l’hygiène  alimentaire,  à 
l’agriculture  et  au  commerce. 

Eviter  aux  maîtres  des  recherches  fastidieuses  et  leur 
économiser  un  temps  précieux,  donner  aux  élèves  un 
guide  qui  leur  épargne  bien  des  embarras  et  des  soucis, 
tel  est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé  d’at- 
teindre. 

N’ayant  eu  d’autre  prétention  que  celle  de  faire  un  livre 
utile,  nous  comptons  sur  la  bienveillance  et  le  concours 
éclairé  de  nos  confrères  pour  en  combler  les  lacunes  et 
l’améliorer,  s’il  y a lieu,  dans  l’avenir. 

A.  Bouriez. 
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PHARMACIEN -CHIMISTE 


Tableau  des  monnaies  étrangères 

ET  DE  LEUR  COURS  MOYEN  A TARIS 


AMÉRIQUE  (éta.ts-unis). 
Or.  — Double  aigle  (20  dollars). 
Pièces  de  10, 5, 2 1/2  dollars.. 

Un  dollar 

Argent.  — Un  dollar  (100  cenls). 
Pièces  de  50,  25,  10,  5 cents 
Le  cents 


ANGLETERRE 

Or.  — Livre  st.-souv.  20  shill., 
Demi-souverain.  . 10  — 

Argent.  — Couronne.  5 — 

Demi-couronne.  2 sh.  6pen 

Shilling 12  pen 

Six  pence 

Quatre  pence  (groat) . 

Trois  pence 

Cuivre.  — Penny 

Demi-penny 

Farting 


ARGENTINE  (république) 

Or.  — Quadruple 

Double  pistole 

Pistolc 

Argent.  — Piastre  de  8 réaux. 

— national.  .. 

— provincial.. 


VALEUR 

en 

FRANCS 


fr. 

c. 

102 

50 

5 

125 

4 

50 

» 

045 

25 

)) 

12 

50 

6 

» 

3 

» 

1 

20 

» 

60 

» 

40 

» 

30 

» 

10 

» 

05 

» 

022 

80 

50 

40 

25 

20 

10 

5 

25 

4 

33 

2 

20 

ALLEMAGNE 

Or.  — Doppelkone  (20  marks). 

Krone  (10  marks) 

Argent.  — Trois  marks  ou  ( liai 
Un  mark  (100  pfennings). 

Pfenning 

Cuivre.  — Silbergros 


AUTRICHE 

Or.  — Quadruple  ducat 

Ducat 

Huit  florins -> 

Argent.  — Deux  florins 

1 flor.  ou  gulden  (100  neukr.). 

1/4  florin 

Dix  kreuzers 

Cinq  kreuzers 

Neukreuzer 


BADE  (Voir  Allemagne). 
BAVIÈRE  (Voir  Allemagne). 
BELGIQUE  ( Sgst . décimal). 

BRÉSIL 

Or.  — Pièces  de  20,000  reis. . . . 

— 10,000  — .... 

— 5,000  — . .. 


VALEUR 

en 

FRANCS 


fr. 

c. 

24 

50 

12 

25 

3 

50 

1 

20 

» 

125 

» 

125 

47 

21 

1 1 

50 

20 

» 

4 

20 

2 

10 

» 

55 

» 

30 

» 

15 

» 

024 

55  50 
27  75 
13  85 
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AGENDA  DU  PIIARMACIEN-CIIIMISTE 


VALEUR 

en 

FRANCS 

BRÉSIL  (Suite). 

fr.  c. 

Argent.  Pièces  de  2,000  reis.... 

4 50 

— 1,000  — .... 

2 25 

— 500  — 

1 10 

CHILI 

Or.  — Quadruple 

79  50 

Condor,  10  piastres 

46  50 

Doublon  ou  demi-condor... . 

23  30 

Peso  ou  pièce  de  2 piastres. 

9 20 

Demi-écu  ou  p.  de  1 piastre 

4 CO 

Argent. — Piastres 

4 10 

Pièce  de  50  centavos 

2 » 

— 20  — 

» 80 

— 10  — 

» 40 

— 5 — 

» 20 

Cuivre.  - Centavos  et  1/2  cen ta  v. 

COLOMBIE 

Or.  — Dis  pesos 

50  25 

A?  gent.  — Peso  ou  p.  (10  reales). . 

4 10 

Or.  — Quadruple  de  popayan.. 

60  » 

DANEMARK 

Or.  — Pièce  de  10  couronnes... 

13  25 

— de  20  — 

26  50 

Argent.  — Pièce  de  1 sp.,  4 cour 

4 20 

— de  1 couronne. 

1 » 

— de  50  ore 

» 00 

— de  25  ore 

» 30 

— de  10  ore 

» 12 

Cuivre.  — Pièce  de  5 ore 

» 07 

— de  2 ore 

» 028 

— de  1 ore 

» 0H 

ÉGYPTE 

Or.  — 100  piastres 

25  56 

50  — 

12  78 

25  — 

6 39 

Argent.  — 1 piastre  (40  paras). 

» 25 

Pièces  de  2 1/2,  5,  10  piast. 

ESPAGNE 

Or.  — Alphonsine  (25  pesetas).. 

24  75 

Doublon  (10  escudos) 

25  50 

Quatre  escudos 

10  20 

Deux  escudos 

5 10 

Argent.  — Duro  (2  escudos).... 

5 » 

Escudo 

2 50 

Peseta  

Media  peseta 

» 50 

Real  de  Vellon 

« 26 

Cent 

» 13 

VALEUR 

en 

FRANCS 

ILES  PHILIPPINES. 

fr.  c. 

Or.  — Doublon  (10  escudos).... 

25  50 

Pièces  de  4,  2 escudos. 

Argent.  — - Duro  (2  escudos)... 

5 » 

Escudo 

2 50 

GRÈCE 

Or.  — Drachmes 

20  » 

Pièces  de  10,  5 drachmes. 

Argent.  — Deux  drachmes 

2 » 

Un  drachme  (100  lepta) 

1 >» 

Pièces  de  50,  20  lepta. 

Cuivre.  — Lepta 

..  01 

HOLLANDE  ou  PAYS- 

BAS 

Or.  — Doubles 

23  50 

Ducat  (5  flor.  50  cents) 

11  75 

Double  Guilaume 

41  70 

Guillaume  (10  florins) 

20  50 

Demi-Guillaume  (5  florins),. 

10  25 

Argent.  — Rixdaler  (2  1/2  flor.). 

5 » 

Florin  ou  gulden 

2 » 

Demi-florin 

1 >. 

1/4  florin 

» 50 

1/10  florin 

» 20 

1/20  florin 

» 10 

Cuivre.  — Cent 

» 02 

Pièces  de  10,  25  cents. 

INDES  ANGLAISES 

Or.  — Moliur 

36  72 

Demi-mohur 

18  36 

Pagode 

9 18 

Argent.  — Roupie 

2 .. 

Demi-roupie 

1 » 

Ouart  de  roupie 

» 50 

Pièce  de  2 annas 

» 25 

Pais 

» Oi 2 

Cuivre.  — Pièce  de  1/4  anna. 

» 031 

ITALIE  ( Système  décimal). 

MALTE 

Or.  — Pistole....  12  scudi... 

48  » 

Argent.  — Once..  2 1/i  scudi 

5 50 

Demi-once...  1 1/8  scudi 

2 75 

Scudo 240  grain. 

2 » 

Grano 

» 000 

112  grani  forment 

1 )» 
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VALEUR 

en 

FRANCS 

MAROC 

fr.  c. 

Or.  — Mitika  ou  ducat 

4 12 

Bendiki 

Il  12 

Argent.  ■ — Ukia  ou  once 

» 41 

Blanquilla 

» 10 

Cuivre.  — Pièce  de  4 et  0 lluees. 

24  fluces.  — 1 blanquilla... 

MEXIQUE 

Or.  — Once  (4  pistoles) 

81  » 

Double  pistole 

40  50 

Pistole  (4  piastres) 

20  29 

Ecu  (demi-pistole) 

10  14 

Escudillo  (1/4  pistole) 

5 07 

Argent.  — Piastre  (8  reales) .... 

4 40 

Demi-piastre 

2 20 

Un  quart  piastre  ou  picita. 

1 ïo 

Demi-réal 

» 30 

Cuivre.  — Cartillos  1/4  de  real. 

>»  17 

SUÈDE  ET  NORWÈGE. 

Or.  — Pièce  de  10  couronnes.. 

13  50 

— de  20  — 

27  » 

Argent.  — Pièce  de  1 sp.=4  cour. 

4 40 

— de  1 couronne. . . 

1 05 

— de  50  ore 

» 50 

— de  23  ore 

» 25 

Cuivre.  — Pièce  de  5 ore 

>.  07 

— de  2 ore 

» 028 

— de  1 ore 

» 014 

NOUVELLE-GRENADE 

Or.  — Quadruple 

70  50 

Condor 

50  1 5 

Argent.  — Piastre  de  10  rcaux. 

4 50 

Pièce  de  50  centavos 

2 25 

— de  20  centavos 

» 98 

Decimo. 

» 40 

Demi-decimo 

» 24 

PERSE 

Or.  — Thoman....  200  schab. 

11  14 

Demi-thoman...  100  — 

5 57 

Argent.  — Sch.-kér.  20  — 

2 22 

Banabah 10 

t tt 

Abassis 4 

» 44 

PÉROU 

Or.  — Pièce  de  20  sols 

100  » 

Pièces  de  10,  5,  2,  1 sols. 

Un  sol 

Argent.  — Soi 

4 10 

Pièces  de  1/2,  1/5  sol 

Cuivre.  — Ilinero  (1/10  sol).... 

» 50 

VALEUR 

en 

FRANCS 

PORTUGAL 

fr.  c. 

Or. — Couronne 10,000reis 

55  » 

Demi-couronne..  5,000  — 

27  50 

1 /5  de  couronne.  2,000  — 

1 1 » 

l/10decouronne.  1,000  — 

5 50 

Argent.  — 5 testons.  500  — 

2 10 

Deux  testons.,  ..  200  — 

1 » , 

Teston 100  — 

» 50 

1/2  teston 50  — 

» 25 

Reis  (monnaie  de  compte). 

» 0055 

PRUSSE  (Voir  Allemagne). 

ROUMANIE. 

Or.  — Vingt  levs 

20  » 

Pièces  de  10,  5 leys. 

1 rgent.  — Un  !ey 

1 >» 

Pièces  de  2,  1/2  levs. 

Cuivre.  — Bani 

».  01 

RUSSIE 

Or.  — Demi-impérial ,.... 

20  50 

Argent.  — Rouble  (100  kopecks). 

3 92 

Poltinik  ou  1/2  rouble 

1 90 

Polpoltinik  ou  1/4  rouble.. . 

»»  98 

En  billon.  — Abassis.  20  kopecks. 

>»  78 

Florin  polonais.  15  — 

>»  59 

Grivenik 10  — 

»»  39 

Piétak 5 — 

»»  20 

Cuivre.  — Kopeck 

»>  04 

Pièces  de  5,  3,  2,  1 kopecks. 

SAXE  (Voir  Allemagne ). 

SUISSE  (Système  décimal). 

TUNIS 

Or.  — Pièce  de  100  piastres... 

00  29 

1/2,  1/4,  1/10,  1/20. 

Argent.  — Pièce  de  2 piastres.. 

1 23 

TURQUIE. 

Or.  — 500  piastres  ou  bourse. .. 

112  40 

Pièces  de  250,  100,  50,  25  p. 

Livre  or.  — Medjidieh  (100  p.). 

22  25 

Argent.  — Piastre  (40  paras)... 

» 22 

Pièces  de  20,  10,  5,2,  1/2  p. 

URUGUAY 

Or.  — Once 

86  » 

Argent.  — Piastre 

4 10 

» 67 

VENEZUELA 

Or.  — Le  Bolivar 

24  50 

Argent.  — Peso  de  10  réaux... 

4 20 

Or.  — Bolivar  de  6 gr.  1/2. 

19  50 

WURTEMBERG 

(Voir  Allemagne). 
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AGENDA  DU  PIIARMACIEN-ClIIMIS'i  E 


Rapport  des  différents  poids  médicinaux  avec  le  gramme. 


Livre. 


France  

(Anciens  poids). 


Autriche. 


500  gr. 
(Livre  rnétri 
que). 

489  gr.505 
(Livre,  Poid 
de  marc). 

420  gr.009 


Belgique,  Hollande...  j 37.3  gr. 

453  gr.590 

. . v Livre,  Avoii 

Angleterre,  Ltats-Unis  < du  poids). 

373  gr.246 
(Livre  Troy.). 


Hambourg , Hanovre 


Norwège.  Nuremberg,  < 537  gr.747 

Russie,  Wurtemberg.. 


Berne 

Suède 

Prusse,  Saxe. 


^ 35G  gr.578 

| 35Ggr.227 


j 350  gr. 784 


Espagne j 345  gr.072 


Portugal. 


344  gr.  100 


Rome 


j 330  gr.  161 


Once. 

Gros 

ou 

drachme. 

Scrupule. 

Grains. 

31  gr.250 

3 gr.OOG 

1 gr.302 

0 gr.054 

30  gr.59i 
s 

3 gr.820 

1 gr.274 

0gr.053 

35gr.00l 

4gr.375 

1 gr.458 

0gr.073 

3 1 gr.250 

3 gr.OOG 

I gr.302 

0 gr.0G5 

28  gr.349 

r 

3 gr.888 

1 gr.296 

0 gr.064 

3 J gr.104 

3 gr.S88 

1 gr.29G 

0 gr.065 

29  gr.812 

3 gr.727 

1 gr.242 

0 gr.0G2 

20  gr.715 

3 gr.714 

1 gr.238 

0gr.062 

29  gr  686 

3 gr.711 

i gr.237 

0 gr.062 

29  gr.232 

3 gr.654 

lgr.218 

Ogr.GGl 

28  gr.73G 

3 gr.595 

1 gr.  198 

0 gr.050 

28  gr.683 

3 gr.585 

1 gr.195 

0 gr.050 

2?  gr.2G3 

3 gr.533 

1 gr.177 

0 gr.049 
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Rapport  des  mesures  médicinales  avec  le  litre 
ou  le  centimètre  cube. 


Gallon. 

Pint. 

Fluidonce. 

Fluid 

draehm. 

Minim. 

Angleterre 

0 L.  508 

28  c.  c.39 

3c.  c.54 

0 c.  c.059 

Etats-Unis 

0 L.  473 

29c.  c. 7 

3 c.  c.  69 

0 c.  c.061 

Évaluation  approximative  en  poids  des  cuillerées, 
verrées,  poignées,  pincées,  etc.  (d’après  E.  Boukgoin). 


Une  cuillerée  à café  d’eau  équivaut  à 5 grammes. 

• — ordinaire  — 20  — 

Une  verrée  de  8 cuillerées  environ 160  — 

Une  poignée  de  semences  de  céréales 80  — 

— — de  lin 50  — 

— de  farine  de  lin 100  — 

— de  lleurs  de  mauve 40  — 

— de  chicorée 30  — 

Une  pincée  de  fleurs  d’arnica 1.50 

— de  mauve 1.50 

— de  guimauve 2 — 

— de  tilleul  2 — 

— do  tussilage 2 — 

— de  camomille 2 — 


— de  fruits  d’anis 2 • — 

de  fenouil 2 — 

Un  neuf  de  poule,  moyen 0 — 

— blanc  seul . . 40  — 

— jaune  seul 20  — 

Amande  mondée 1 — 


Compte-gouttes.  — Gouttes  normales. 

Le  volume  et  le  poids  des  gouttes  qui  s’écoulent  des  flacons  en 
usage  daus  les  pharmacies  peuvent  présenter  des  différences 
notables.  Les  gouttes  normales  sont  celles  qui  s’écoulent  par  l’ou- 
verture d’un  tube  capillaire  dont  le  diamètre  extérieur  mesure 
exactement  3 millimètres  (compte-goutte  normal). 


8 AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  de  gouttes  au  gramme  des 


Un  gramme  d’eau  distillée. équivaut  à 20  goutfes. 

— d’alcool  à 90° 61  — 

— à 60» 52  — 

— d’un  alcoolat 57  — 

— d’une  alcoolaturc 53 

— d’une  teinture  alcoolique,  avec  alcool  à 60°  53 

— — — — à 80»  57  — 

— — — à 90»  61 

— d'une  teinture  éthérée 62  — 

— d’une  huile  grasse  (variable),  environ.  48  — 

— — volatile  — — 50  — 

— d’une  solution  saline  aqueuse,  diluée  ou 

saturée 20  — 

— d’un  vin  médicinal  (variable  suivant  la 

richesse  alcoolique) 33à35  — 

— de  laudanum  (variable  suivant  la  ri- 

chesse alcoolique) 33  à 35  — 

— d’acide  cyanhydrique  à 1/t 00 20  — 

— d’eau  de  Rabel 54  — 

— d’ammoniaque  liquide  officinale 22  — 

— de  chloroforme 56  — 

— de  perchlorure  de  1er 20  — 

— de  créosote  du  hêtre 43  — 

— d’éther  officinal 90  — 

— de  glycérine 25  — 

— d’huile  de  croton 48  — 
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Rapport  des  densités  avec  les  degrés  de  l’aréomètre 
Baumé  (liquides  plus  lourds  que  l’eau). 

(Cotte  table  peut  servir  à + 15°  et  à toute  température  voisine.) 


POIDS 
nU  LITRE 
dans  le  vide 
ou  densité 
h + 12°, 5. 

DEGRÉS 

aréo- 

métriques 

POIDS 

DU  LITRE 
dans  l’air 
à 

POIDS 
DU  LITRE 
dans  le  vide 
ou  densité 
à 12°, 5. 

DEGRÉS 

aréo- 

métriques 

POIDS 

DU  LITRE 

dans  l'air 
à + 12°, 5. 

0,99949 

O 

998,104 

4,343 

38 

1342 

1,0061 

1 

1005 

1,355 

39 

1354 

1,0131 

2 

1012 

1,367 

40 

1366 

1,0201 

3 

1019 

1,380 

41 

1379 

1,0211 

4 

1026 

1,393 

42 

1392 

1,0341 

5 

1033 

1,406 

43 

1405 

1 ,041 1 

6 

1040 

1,4195 

44 

1418,5 

1,0186 

7 

1047,5 

1,4335 

45 

1432,5 

1,0361 

8 

1055 

1,4475 

46 

1446,5 

1,0641 

9 

1063 

1,4615 

47 

1460,5 

1,0716 

10 

1070,5 

1,476 

48 

1475 

1,0791 

11 

1078 

1,491 

49 

1490 

1,0871 

12 

10S6 

1,506 

50 

1505 

1,0951 

13 

1094 

1,5215 

51 

1520,5 

1,1031 

14 

1102 

1,537 

52 

1536 

1,11164 

15 

1110,57 

1,5535 

53 

1552,5 

1,1201 

16 

1119 

1,570 

54 

1569 

1,1286 

17 

1127,5 

1,587 

55 

1586 

1,1371 

18 

1136 

1,604 

56 

1603 

1,1461 

19 

1 145 

1,621 

57 

1620 

1,1551 

20 

1154 

1,639 

58 

1638 

1,164 

21 

1163 

1,6575 

59 

1656,6 

1,173 

22 

1172 

1 ,676 

60 

1675 

1,1825 

23 

1181,5 

1,6949 

61 

1694 

1,192 

24 

1191 

.1,7149 

62 

1714 

1,2015 

25 

1200,5 

1,7349 

63 

1734 

1,211 

26 

1210 

1 ,7554 

64 

1754,5 

1,221 

27 

1220 

1,7764 

65 

1775,5 

1,231 

28 

1230 

1,7979 

66 

1797 

1,2415 

29 

1240,5 

1,8199 

67 

1819 

1,252 

30 

1251 

1,8424 

68 

1841,5 

1,263 

31 

1262 

1 ,8659 

69 

1865 

1,2735 

32 

1272,5 

1,8899 

70 

1889 

1 ,284 

33 

1283 

1,9149 

71 

1914 

1,296 

34 

1295 

1,9389 

72 

1938 

1,307 

35 

1306 

1,9649 

73 

1964 

1,319 

36 

1318 

1,9909 

74 

1990 

1,331 

37 

1330 

2,01793 

75 

2017 

iV. — Berthelet,  Coulier  et  d’ÀImeida  : Vérification  de  l’aréomètre  de  Baumé. 
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Rapport  des  densités  avec  les  degrés  de  l'aréomètre 
Baumé  (liquides  plus  légers  que  l'eau;. 


DENSITÉ 
DU  LIQUIDE 

ARÉOMÈTRE 

DE  BAUMÉ 

DENSITÉ 

DU  LIQUIDE 

ARÉOMÈTRE 

DE  BAUMÉ 

1.0000 

10 

0.8471 

36 

0.9935 

11 

0.8421 

37 

0.9863 

12 

0.8372 

38 

0 . 9796 

13 

0.8324 

39 

0.9730 

14 

0.8276 

40 

0.9669 

15 

0.8229 

41 

0.9600 

16 

0.8182 

42 

0.9330 

17 

0.8136 

43 

0.9473 

18 

0.8090 

44 

0.9412 

19 

0.8045 

45 

0.9350 

20 

0.8000 

46 

0.9290 

21 

0.7956 

47 

0.9231 

22 

0.7912 

48 

0.9172 

23 

0.7868 

49 

0.9114 

24 

0.7821 

50 

0.9057 

25 

0.7783 

51 

0.9000 

26 

0.7742 

52 

0.8944 

27 

0.7700 

53 

0.8889 

28 

0.7659 

54 

0.8834 

29 

0.7619 

55 

0.8781 

30 

0.7579 

56 

0.8727 

31 

0.7539 

57 

0.8675 

32 

0.7499 

58 

0.8623 

33 

0.7461 

59 

0.8371 

34 

0.7422 

60 

0.8521 

33 

0.7384 

61 
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Poids  de  1 litre  ou  densité  de  divers  liquides. 


Eau  à O3 


4° 


12°, 5 


— à -J-  15° 

— • à + 17» 

Acide  acétique  monohydraté 

— acétique  au  maximum  de  densité. 

— chlorhydrique  pur,  officinal 

— azotique  pur,  officinal 

— azotique  quadrihvdraté 

— azotique  monohydraté 

— phosphorique  oflicinal  à 50  p.  1 00 . 

— sulfurique  monohydraté 

Alcool  absolu 


— à 95° 


— à 90» 

— à 85° 

— à 80» 

— à 00»  

— amylique  (bouillant  à 132°) 

— méthyîique 

Ammoniaque  liquide  officinale... 

Chloroforme 

Essence  de  pétrole  blanche, 

Ether  ordinaire  pur 

— de  pétrole 

Huile  d'amandes 

— de  colza 

— de  coton 

— de  faîne 

— de  lin 

— d’œillette  (pavot) 

— d’olive 

— de  pétrole  (huile  minérale). 

— de  pied  de  bœuf 

■ — de  sésame 

— volatile  de  térébenthine. . . . 

Lait  de  vache 

Petit  lait  do  vache 

Sulfure  de  carbone 

Vin  de  Bordeaux ; . . 

— de  Bourgogne 

Vinaigre  d'Orléans 


à + 

d» 

d» 

d» 

c° 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d° 

d° 

d» 

d° 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 

d» 


J 5° 


k. 

0,99987 
1,00000 
0,9:,  949 
0.C9016 
0,99884 
1,063 
1.073 
1,171 
1,390 
1 ,420 
1,514 
1,349 
1,843 
0,7940 
0,8161 
0,8339 
0,8495 
0,8638 
0,9133 
0,818 
0,804 
0,925 
1,500 
0,710 
0,720 
0,650 
0,918 
0,914 
0,928 
0.921 
0,933 
0,925 
0,917 
0,800 
0,916 
0,922 
0.864 
1 ,032 
1,029 
1,271 
0.994 
0 991 
1,020 


ALCOOMETRIE 


Quantités  d'alcool  absolu  et  d’eau 

Contenues  dans  1 litre  et  dans  une  unité  pondérale  des  liquides  al- 
cooliques de  chaque  degré  de  l' alcoomètre  centésimal , avec  indi- 
cation des  densités  correspondantes  (Pharmacopée  belge). 


i ° 

C/2  T 

& 
w 

Q 

UN  LU 

U MÉUK 
IENT  EN 

alcool 

bsolu. 

rRE 

E CON- 
KILOG. 

eau . 

rj  O 

s © © 

CC  s 
©CS  — 

c — ^ c 
© £ c % 

a s'|  * 

O . 

® 'O  fl 

c n ? .5 

“ C/j 

b£  g -g 
— 1 ^ ô 

H 

55  1 

'A 

W 

O 

UN  Ll 

U MÉLAN 
IENT  EN 

Illcuol 

ibsolu. 

THE 

GE  CON- 
KILOG. 

eau. 

C © 

_ O o 
C 3C  © 

^5  « -3 
© si 

© •©  O 

© S £ 

s 32  ^ 
t w O 

- tj 

i.oooo 

J. 0000 

1 ,OOu0 

51 

0.9327 

0.4053 

0.5276 

0.4344 

0.9986 

0.0079 

0.9907 

1.00796 

52 

0.9309 

0.4132 

0.5177 

0.4439 

0.9970 

0.0159 

0.9811 

1.01594 

53 

0.9287 

0.4212 

0.5077 

0.4535 

0.9956 

0.0238 

0.9718 

1.02395 

54 

0.9209 

0.4291 

0.4978 

0.4630 

0.9942 

0.0318 

0 . 9624 

3.03197 

55 

0.9247 

0.4371 

0.4876 

0.4727 

0.9927 

0.0397 

0.9532 

3.04095 

56 

0.9227 

0.4450 

0.4777 

0.4823 

0.9915 

0.0477 

0.9438 

0.04809 

57 

0.9206 

0.4530 

0.4676 

0.4920 

0 9903 

0.0556 

0.9347 

0.05613 

58 

0.9185 

0.4609 

0.4576 

0.5018 

0.9891 

0.0636 

0.9255 

0.0642? 

59 

0.9163 

0.4689 

0.4474 

0.5117 

0.9878 

0.0715 

0.9163 

0.07240 

60 

0.9141 

0.4768 

0.4373 

0.5216 

0.9866 

0.0795 

0.9071 

0.08055 

61 

0.9118 

0.4848 

0.4270 

0.5317 

0.9855 

0.0874 

0.8981 

0.08871 

62 

0.9097 

0.4927 

0.4170 

0.5416 

0.9843 

0.0954 

0 • 8889 

0.09689 

63 

0.9072 

0.5007 

0.4065 

0.5519 

0.9833 

0.1033 

U. 8800 

0.105)0 

64 

0.9049 

0.5086 

0.3963 

0.5620 

0.9822 

0.1113 

0.8709 

0.11330 

65 

0.9027 

0.5165 

0.3862 

0.5723 

0.9812 

0.1192 

0.8620 

0.1215 

66 

0.9003 

0.5245 

0.3758 

0.5826 

0.9802 

0.1272 

0.8530 

0.1297 

67 

0.8980 

0.5324 

0.3656 

0.5929 

0.9792 

0.1351 

0.8441 

0.1380 

68 

0.8956 

0 . 5404 

0.3552 

0.0034 

0.9733 

0.1431 

0.8352 

0.1463 

69 

0.8931 

0.5483 

0.3448 

0.6130 

0.9773 

0.1510 

0.8263 

0.1545 

70 

0.8907 

0.5563 

0.3344 

0.6246 

0.9762 

0.1589 

0.8173 

0.1628 

71 

0.8882 

0.5642 

0 3240 

0.6353 

0.9753 

0.1669 

0.8084 

0.1711 

72 

0.8856 

0.5722 

0 3134 

0.6401 

0.9743 

0.1749 

0.7994 

0.1794 

73 

0.8831 

0.5801 

0.3031 

0.6570 

0.9732 

0.1828 

0.7904 

0. 1878 

74 

0.8805 

0.5881 

0.2924 

0.6679 

0.9721 

0.1907 

0.7814 

0 . 1962 

75 

0.8779 

0.5960 

0.2819 

0.6790 

0.9710 

0.1987 

0.7724 

0.2046 

76 

0.8752 

0.6040 

0 2712 

0.6901 

0.9700 

0.2066 

0.7634 

0.2130 

77 

0.8720 

0.6119 

0.2607 

0.7013 

0.9690 

0.2146 

0.7544 

0.2214 

78 

0.8699 

0.6199 

0.2500 

0.7126 

0.9679 

0.2225 

0.7454 

0.2299 

79 

0.8671 

0.6178 

0.2393 

0.7240 

0.9669 

0.2305 

0.7363 

0.2384 

80 

0 . 8645 

0.6358 

0.2287 

0.7354 

0.9657 

0.2384 

0.7273 

0.2469 

81 

0.8617 

0.6437 

0.2180 

0.7470 

0.9645 

0.2463 

0.7182 

0.2554 

82 

0.8589 

0.6516 

0.2073 

0.7587 

0.9633 

0.2543 

0.7090 

0.2640 

83 

0.8560 

0.6596 

0.1964 

0.7706 

0.9621 

0.2623 

0.6998 

0.2726 

84 

G . 853 1 

0.6675 

0.1856 

0.7825 

0.9608 

0.2702 

0.6906 

0.2812 

85 

0.8502 

0.6755 

0.1747 

0.7946 

0.9594 

0.2782 

0.6812 

0.2899 

86 

0.8472 

0.6834 

0.1638 

0.8067 

0.9580 

0.2861 

0.6719 

0.2985 

87 

0.8442 

0.6914 

0.  1528 

0.8190 

0.9567 

0.294C 

0.6626 

0.3074 

88 

0.8411 

0.6993 

0.1418 

0.8314 

0.9553 

0.302C 

0.653c 

0.3160 

89 

0.8379 

0.7073 

0.1306 

0.8442 

0.9538 

0.3099 

0.6439 

0.3249 

90 

0.8346 

0.7152 

0.1194 

0 . 8570 

0.9522 

0.317" 

0 6343 

0.3338 

91 

0.8312 

0.7232 

0.1080 

0.8701 

0.9508 

0.3258 

0.625C 

0 . 3427 

02 

0.8277 

0.7311 

0.0966 

0.8833 

0.9491 

0-3338 

0.6153 

0.3517 

93 

0 . 8242 

0.7391 

0 0851 

0.8967 

0.9474 

0.341" 

0.605" 

0.3607 

94 

0.8205 

0.747C 

0.0735 

0.9104 

0 945" 

0.349" 

0.5961 

0.3699 

95 

0.8161 

0.7551 

0.0618 

0 . 9244 

0.944C 

0.3571 

0.586- 

0.3788 

96 

0.8121 

0.7621 

0.0491 

0.9387 

0.9421 

0.3651 

i 0.5761 

0.3880 

97 

0.8081 

0.7701 

0.037" 

0 9533 

0.940." 

0.373. 

0.5661 

0.3972 

98 

0.804 

0.7781 

0.025C 

0 8680 

0 . 9381 

0 381 

1 0.5571 

0.4064 

99 

0.799: 

0.786 

0.012’ 

0 .984 1 

0.936" 

0.389 

i 0.547. 

0.4157 

100 

0.794" 

0.704" 

0.0001 

i 1.0000 

0.9341 

0.397 

i 0.537 

0.4251 

-o  — a 
c 

* g.E 

g. s 

cc°  c 

ia;««  £ 


o 

î 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 

43 
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Formule  de  Francœur. 

n = N + 0,4  t 

N exprime  le  degré  apparent,  t le  nombre  de  degrés  de 
température  à partir  de  15°  (La  correction  doit  être  additive  au- 
dessous  de  13°  et  soustractive  au-dessus). 


Coefficients  variables  à substituer  à 0,4  dans  la  formule 

de  Francœur. 

Pour  la  détermination  de  la  force  réelle  d'un  liquide  alcoolique 
dont  071  co7inait  le  degré  centésimal  à une  température  autre 
que  celle  de  -f-  13°  (Pharmacopée  belge). 


Degré  centésimal . 

Coefficients  variables. 

Degré  centésimal. 

Coefficients  variables. 

t 

0.06 

55 

0.35 

5 

0.10 

60 

0.34 

10 

0.13 

G5 

0.33 

1 5 

0.23 

70 

0.32 

20 

0.29 

75 

0.31 

25 

0.36 

80 

0.30 

30 

0.40 

85 

0.28 

35 

0.41 

00 

0.25 

40 

0.40 

05 

0.21 

45 

0.38 

100 

0.18 

50 

0.37 

Tableau  précédent 

Modifié  pour  la  détermination  de  la  richesse  alcoolique. 


Degré  centésimal . 

Coefficients  variables. 

Degré  centésimal. 

Coefficients  variables. 

5 

0.10 

55 

0.40 

10 

0.12 

60 

0.39 

15 

0.20 

65 

o.39  ; 

20 

0.28 

70 

0.38 

25 

0.37 

75 

0.38 

30 

0.42 

80 

0.37 

35 

0.43 

85 

0.36 

40 

0 43 

90 

0.34 

45 

0.42 

95 

0.31 

50 

0.40 

I 

14  AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 

Table  pour  servir  à la  dilution  de  l'alcool  (C.  Pfersdorff). 


Cette  table  indique  en  grammes  la  quantité  d'alcool  de  degré  supérieur  qu'il 
faut  employer  pour  obtenir  1 kilogramme  d alcool  de  degré  inférieur  ; on 
emploie  l’eau  distillée  pour  compléter  le  poids  de  1 kilogramme. 
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Tableau  indiquant,  pour  les  alcools  les  plus  usités,  le 
degré  que  doit  marquer  l'alcoomètre  à des  tempéra- 
tures inférieures  ou  supérieures  à + 15°  (Codex). 


a 

P K 

DEGRES  CENTESIMAUX 

H >'-d 

-d  ► 

A LA  TEMPÉRATURE  DE  4- 15 

“CENTIGRADES  ( force 

réelle) 

.§  I 

= § 

a 

30» 

40» 

50* 

60» 

80» 

85» 

90» 

95» 

H 

0 

-24.3 

33.8 

44.2 

54.8 

75.5 

80.7 

86.1 

91.5  ! 

"5 

î 

24.8 

34.2 

44.6 

55. 1 

75.8 

81.0 

86.4 

9i.7  ; 

« 

2 

25.0 

34.6 

45.1 

55.5 

76.1 

81.3 

86.6 

92.1 

§! 

3 

25.4 

35.0 

45.4 

55.8 

76.4 

81  .ÏÏ 

86.8 

92.3 

4 

25.8 

35.5 

45.8 

56.2 

76.7 

81.8 

87.2 

92.5 

5 

26.0 

35.9 

46.2 

56.5 

77.0 

82.2 

87.4 

92.7 

6 

26.4 

36.3 

46.6 

56.9 

77.3 

82.5 

87.7 

92.9  ; 

w 

7 

26.8 

36.8 

46.9 

57.2 

77.0 

82.8 

88.0 

93.2  i 

r' 

8 

27.2 

37.2 

47.3 

57.5 

77.9 

83.0 

88.2 

93.4 

ce 

w 

9 

27.6 

37.6 

47.7 

58.0 

78.2 

83.3 

88.5 

93.6 

X 

« 

10 

28.0 

38.0 

48.1 

58.3 

78.5 

83.0 

88.7 

93.8 

< 

rjl 

11 

28.4 

38.4 

48.5 

58.6 

78.8 

83.9 

89.0 

94.1 

s 

w 

cd 

12 

28.8 

38.8 

48.8 

59.0 

79.1 

84.2 

89.3 

94  3 

C/2 

H 

D 

H 

<î 

cd 

13 

14 

20.2 

29.6 

39.2 

39.6 

49.2 

49.6 

59.3 

59.7 

79.4 

79.7 

84.4 

84.7 

89.5 

89.8 

94.6 

94.8 

Z 

W 

«a 

p- 

15 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ t 

U 

«s 

K 

16 

30.4 

40.5 

50.4 

60.4 

80.3 

85.3 

90.3 

95.2 

C/J 

H 

17 

30.8 

40.9 

50.7 

60.7 

80.6 

85.6 

90.5 

95.4 

cC 

P 

18 

31.2 

41-2 

51.1 

61.1 

80.9 

85.9 

90.8 

95.7 

O 

19 

31.0 

41.6 

51.5 

61.4 

81.2 

80. 1 

91 .0 

95.9 

U 

O 

W 

cd 

c-. 

20 

32.0 

42.0 

51.8 

61.8 

81.5 

86.4 

91.3 

96.0  ■ 

'S 

21 

32.4 

42.4 

52.2 

62.1 

81.8 

80.7 

91.5 

96.3 

O 

22 

32.8 

42.8 

52.6 

62.5 

82.1 

87.0 

91.8 

9G  5 

o 

a 

23 

33.3 

43.2 

52.9 

62.8 

82.4 

87.2 

92.0 

96.7 

< 

24 

33.7 

43.6 

53.3 

63.1 

82.7 

87.5 

92.3 

96.9 

cd 

25 

34.1 

43.9 

53 . 7 

63.5 

82.9 

87.8 

92.5 

57.1 

c- 

26 

34.5 

44-3 

54.0 

03.8 

83.2 

88.1 

92.8 

97.3 

*a 

D 

27 

34.0 

44.7 

54.4 

64.1 

83.5 

88. 3 

1*2.0 

97.5 

28 

35.3 

45 . 1 

54.8 

64.5 

83.8 

88.6 

93.2 

97.7 

O» 

29 

cd 

35.7 

45.5 

55.1 

64.8 

84.1 

88.9 

93.5 

97.9 

SO 

36.  1 

45.9 

55.4 

65.1 

84.4 

89.1 

93.7 

98.0 

16 
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Table  de  solubilité  des  substances  inscrites  au  Codex  1884. 


NOM  DES  SUBSTANCES 

U NE  PA 

Eeau. 

RTIE  EST 

Alcool 

90° 

SOLUBLE 

Élher. 

DANS 

Glycé- 

rine. 

OBSERVATIONS 

Acétate  de  chaux 

t.  S. 

p.  s. 

Acétate  (Sous-)  de  cuivre. 

inc1  sol. 

— neutre  de  plomb... 

t .69 

8 

0.2 

— de  potasse  sec 

déliq. 

t.  S. 

— de  soude  crist. . . . 

3 

t.  S. 

— de  zinc 

t.  S. 

Acide  acétique  crist 

CD 

GO 

CO 

CO 

— arsénieux 

80 

140.83 

5 

— arse nique 

t.  S. 

t.  S. 

O 

benzoïque 

400 

2.40 

3.18 

10 

— borique 

30 

t6 

10 

— bromhydrique  ga- 

zeux 

t.  S. 

— chromique  crist. .. . 

déliq. 

déc. 

ins. 

déc. 

1ns.  chloroforme. 

— citrique 

0.75 

1.89 

44. 15 

oc 

— galliquo 

100 

t.  S. 

p.  s. 

— lactique 

oo 

GO 

GO 

CO 

— oxalique 

8.71 

6.  8 

78.9 

7.5 

— picrique 

p.  s. 

S. 

S. 

— salicylique 

413.22 

2.37 

t . 98 

— tartrique 

0.66 

2 . 43 

250 

a> 

— valérianique 

S. 

CO 

CO 

Aconitine 

p.  s. 

S. 

s. 

p.  s. 

Alun  de  potasse 

10.5 

ins. 

2.5 

Apomorphine 

S. 

s . 

S. 

s.  chloroforme. 

Arséniate  de  soude 

4 

00 

2 

Atropine 

500 

8 

59.8 

33.3 

s.  3 chloroforme. 

Azotate  d’aconitine 

S. 

— d’argent  crist 

1 

10 

OO 

— de  baryte 

20 

ins. 

un  excès  d'eau  le 

— mercureux  crist. .. . 

S. 

décompose. 

— (Sous-)  mercureux. . 

ins. 

— de  pilocarpino 

8 

p.  s. 

de  plomb 

7.5 

ins. 

— de  potasse 

5.94 

— de  soude 

1.2 

p.  s. 

sol.  15  chlorof. 

— de  strychnine 

90 

00 

ins. 

25 

Baryte  hydratée  crist 

25 

ins. 

Benzine 

ins. 

Benzoate  d’ammoniaque.. 

t.  S. 

— de  chaux 

20 

— de  lithine 

3.5 

10 

— de  soude 

S . 

p.  s. 

Borate  de  soude  prism... 

22 

ins. 

1.66 

sol.  chloroforme. 

Brome 

30.09 

s . 

t.  s. 

OO 
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Table  de  solubilité.  [Suite.) 


NOMS  DES  SUBSTANCES 

UNE  PI 
Eau. 

IITIE  EST 

llcoof 

90» 

SOLUBLE 

Ether. 

DANS 

Glycé- 
ri  n e . 

OBSERVATIONS 

Bromhydrate  d’ammonia- 

que 

t.  S. 

p.  s. 

— de  cicutine 

2 

2 

— de  cinchonidine  ba- 

sique 

40 

— de  cinchonidine  neu- 

tre 

6 

— d'ésérine 

t.  S. 

— de  morphine 

25 

— de  quinine  basique. 

60 

— de  quinine  neutre. . 

7 

t.  F. 

Bromure  de  baryum 

t.  S. 

s. 

— ferreux 

t.  s. 

— de  lithium 

s. 

— de  potassium 

1.0 

p.  s. 

ins. 

4 

— de  sodium 

î 

s. 

Brurine 

830 

t.  s. 

ins. 

44.4 

t.  s.  chloroforme. 

Caféine 

50 

s. 

p.  s, 

s. 10  chloroforme. 

Camphre  du  Japon 

810 

t.  s. 

t.  s. 

ins. 

t.  s.  chloroforme. 

— monobromé 

ins. 

t.  s. 

t.  s. 

Caotharidine 

5000 

p.  s. 

s. 

in  s. 

s.  chloroforme. 

Carbonate  (Sesqui-)  d am- 

moiiiaque 

3.6 

ins. 

ins. 

5 

— delithine 

100 

p.  s. 

— de  potasse 

0.02 

ins. 

ins. 

— de  potasse'Bi-)  crist. 

4 

déc.  à 100°. 

— de  soude  crist 

2 

1.02 

— de  soude  (Bi-) 

13 

12.5 

déc.  à 100° 

— de  soude  sec  du 

commerce 

5 

Chaux 

781 

Chloral  hydraté 

0.25 

t.  s. 

t.  s. 

t.  S. 

t.  s.  chloroforme. 

Chlorate  de  potasse 

16.0 

30.3 

— de  soude  

3 

Chlorhydrate  d'ammonia- 

que 

2.72 

8.3 

5 

— d’apomorphine 

S. 

— de  pilocarpine. . . . . 

déliq. 

— de  morphine 

20 

s. 

5 

— de  quinine  basique. 

25 

3 

s.  1 0 chloroforme. 

Chloroforme 

100 

GO 

GO 

ins. 

Chlorure  d'antimoine 

déliq. 

00 

un  excès  d'eau  le 

— de  baryum 

2.5 

10 

décompose. 

— de  calcium  crist. .. . 

déliq. 

t.  S. 

— de  chaux  sec 

inc1  sol. 
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Table  de  solubilité.  {Suite.) 


UNE  PARTIE  EST  SOLUBLE  DANS 

NOMS  DES  SUBSTANCES 



Eau . 

Alcool 

Éther. 

Glycé- 

90° 

rine. 

Chlorure  ferreux  crist. . . . 

t.  s. 

— de  fer  (Per-) 

t.  s. 

t.  S. 

t.  S. 

cc 

— de  magnésium  crist. 

0.6 

5 

— de  mercure  (Bi-)... 

15.2 

3.01 

4.10 

13.33 

— d 'or 

délia . 

t.  s. 

t.  s. 

— d’or  et  de  sodium  . 

t.  S. 

— de  potassium 

3 

p.  s. 

— de  sodium  purifié.. 

2.70 

5 

— de  zinc 

GO 

f.  S. 

2 

Chromate  d’ammoniaque 

- (Bi-) 

t.  S. 

Chromate  de  potasse  (Bi-). 

10 

déc. 

ins. 

déc. 

Cicutine 

90 

s. 

s. 

Citrate  de  fer  ammoniacal. 

t.  S. 

— de  lithine. . . • 

25 

— - de  magnésie 

s. 

Codéine 

60 

s. 

s. 

X 

Créosote 

80  à 90 

S . 

X 

Cyanure  de  mercure 

8 

20 

3.73 

- — de  potassium 

t.  S. 

83 

3.12 

— de  zinc 

ins. 

Digitaline  amorphe 

pr.  ins. 

S . 

ins. 

— cristallisée 

p.  s. 

s. 

pr.  ins. 

Esérine 

p.  s. 

s . 

s . 

Ether  acétique 

12 

GO 

GO 

— amvlique  nitreux.  . 

,ç  . 

s . 

— bromhydrique 

ins. 

oc 

X 

iodhydrique 

ins. 

t.  s. 

t . S. 

Ether  officinal 

9 

00 

ins. 

Ferrocyanhydrate  de  qui- 

nine 

p.  s. 

t.  s 

Ferrocyanure  de  potassium 

3.5 

ins . 

Glycérine 

OC 

oc 

ins. 

Glycyrrhizine  ammoniacale 

t.  S. 

ins. 

Hyoscyamine 

S. 

S. 

s , 

Hvpophosphite  de  chaux. 

déli  q. 

s . 

— de  soude 

déliq . 

15 

Hyposulfite  de  soude 

0.6 

ios . 

Iode 

7.0(0 

t.  s. 

t.  s. 

52. f 3 

1 od  h y d rate  d’a  ni  m oniaq  ue . 

t.  S. 

t.  s. 

lodoforme 

ins. 

80 

c 

lodure  mercureux 

ins . 

ins. 

— mercurique 

ins. 

p.  s. 

— de  plomb 

13(0 

pr.  ms. 

— de  potassium 

0.8 

18 

2.50 

— de  sodium 

déliq. 

sol . 

OBSERVATIONS 


ins.  chloroforme. 


moins  sol.  à chaud 
qu'à  froid. 


s.  chloroforme, 
s.  chloroforme, 
s.  chloroforme. 


ins.  chloroforme, 
s.  chloroforme. 


t, s chloroforme. 

s.  chloroforme, 
huiles  Cixps,  etc. 
s.  50  huile  de  ri- 
cin. 
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Table  de  solubilité.  (Suite-) 


UNE  PARTIE  EST  SOLUBLE  DANS 


NOMS  DES  SUCSTANCES 

Eau. 

Alcool  | 
00°  | 

Éther. 

Glycé- 

rine. 

Kermès 

ins. 

Lactate  de  chaux 

0.5 

p.  s. 

ins. 

— de  fer 

48 

0.25 

— de  quinine 

3 

t.  S. 

pr.  ins. 

— de  zinc 

00.2 

Magnésie  calcinée 

pr.  ins. 

Mannite 

0.0 

80 

pr.  ins. 

Morphine  cristallisée 

1.000 

40 

pr.  ins. 

222 . 0 

Narcéine 

1.285 

945 

ins. 

Oxalate  acide  de  potasse. . 

40 

ins.  , 

Oxyde  noir  de  cuivre 

ins. 

ins. 

— (Sesqui-)  de  fer  an- 

hydre 

ins. 

• — (Bi-)  de  manganèse. 

ins. 

— mereurique  (jaune 

ou  rouge 

pr.  ins. 

— (Proto-)  de  plomb 

fondu 

iris. 

— rouge  de  plomb.. . . 

ins. 

1 — de  zinc 

ins. 

Pepsine  extractive 

sol . 

Permanganate  de  potasse. 

15 

déc. 

déc. 

Phénol 

10.0 

OC 

oc 

t.  S. 

Phosphate  bicalcique 

ins. 

— monocalcique 

déliq. 

— tricalcique 

ins. 

— de  soude 

4 

— de  soude  et  d’amtno- 

iliaque. 

0.5 

ins. 

Phosphore  blanc 

ins. 

p.  s. 

p.  S. 

— rouge 

ins. 

ins . 

ins. 

Phosphure  de  zinc 

ins. 

Picrotoxine 

150 

10 

2.5 

Pilocarpine 

S. 

s . 

Potasse  caustique 

déliq. 

sol. 

Pyrogallol 

2.5 

t.  s. 

t.  s. 

Pyrophosphate  de  fer  cilro- 

ammoniacal 

S. 

— de  fer  et  de  soude. 

s. 

— de  soude 

7.3 

ins. 

Quinine  hydratée 

1070 

t.  s. 

5 

2U0 

Salicvlate  de  lithine 

S . 

s. 

— de  qu  nine  basique. 

100 

de  soude 

10 

Santonine 

300 

40 

70 

Soufre  sublimé 

ins. 

pr.  ins. 

pr.  ins. 

OBSERVATIONS 


GO  alcool  bouil- 
lant. 


s. Ou  chloroforme. 


5 ammoniaque. 


reste  liquide  lors- 
qu'on l’addition- 
ne après  fusion 
do  15  % d’eau. 


s.  corps  gras  et 
sulfure  de  car- 
bone. 

s.  chloroforme  el 
benzine. 


s.  7 chloroforme. 


s.  5 chloroforme, 
s.  corps  gras,  sul- 
fure de  carbone. 
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Table  de  solubilité.  (Suite.) 


NOMS  DES  SUBSTANCES 

UNE  PA 
Eau. 

TTIE  EST 

Alcool  I 
90°  | 

SOLUBLE  I 

Éther, 

UNS 

Glycé- 

rine. 

OBSERVATIONS 

Soufre  doré  d’antimoine. . 

ins. 

ins. 

Strychnine 

7000 

s. 

pr.  ins. 

s.  8 chloroforme  J 

Succin 

ins. 

p.  s. 

p.  s. 

Sucre  de  lait 

5 

in  s. 

ins. 

— ordinaire 

0.45 

1 1 

ins. 

Sulfate  d’alumine  pur. . . . 

déliq. 

— d'atropine 

0.4 

6.5 

p.  s. 

3.03 

— de  cadmium 

1 

pr.  ins. 

— de  cinrhonidine  ha- 

sique 

96 

t.  s. 

ins. 

— de  cinchonine  ha- 

sique. 

05.5 

5.8 

pr.  ins. 

14.92 

s.  60  chloroforme. 

— de  cuivre 

4 

ins. 

3.33 

— de  cuivre  ammonia- 

cal 

1 .5 

— d’ésérine 

déliq. 

ins. 

— ferreux  crist 

t .8 

ins. 

4 

— de  magnésie 

t 

ins. 

— de  manganèse 

0.8 

— de  mercure  (acide). 

p.s. 

ins. 

l’eau  bouillante  le 

— de  mercure  (Sous-). 

ins. 

décompose. 

— de  morphine  neutre. 

32 

p.  s. 

— de  potasse 

9.46 

ins. 

— de  quinidine  basi- 
que  

110 

s. 

s.  19.5  chlorof™'. 

— de  quinine  basique. 

755 

80 

ins. 

36.36 

ins.  chloroforme. 

— de  quinine  neutre.. 

40.9 

32 

— de  soude 

2.8 

ins. 

0.86 

— de  strychnine 

10 

75 

4.44 

— de  zinc 

0.74 

ins. 

0.86 

Sulfite  (Bi-)  de  soude  .... 

S . 

in  s. 

Sulfovinate  de  soude 

<*. 

s. 

Sulfure  d'antimoine 

ii  s. 

— d’arsenic 

i n s . 

— de  carbone 

22  L 

s. 

s. 

ins. 

— de  fer 

ins. 

— de  mercure 

ii. s. 

ins. 

— (Tri-)  de  potassium . 

2 

— (Mono-)  de  sodium. 

déliq. 

— (Tri-i  de  sodium... 

t.  S. 

Tannate  de  pelletiérine. . . 

ins. 

— de  quinine 

p.  s. 

t.  s. 

200 

• 

Tannin  officinal 

G 

0.6 

p.  s. 

Tartrate  de  potasse  et 

d’antimoine 

14 

18.18 

— borico-potassique.. . 

0.75 
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Table  de  solubilité.  ( Suite  et  fin.) 


NOMS  DES  SUBSTANCES 

UNE  PA 
Eau. 

RTIE  EST 

Alcool 

90° 

SOLUBLE 

Ether. 

DANS 

Glycé- 

rine. 

OBSERVATIONS 

Tartrate  ferrico  - ammo  - 

nique 

S. 

— ferrico-potassique. . 

s. 

12.5 

— de  potasse  acide... 

250 

ins. 

— de  potasse  neutre. . 

4 

p.  s. 

— de  potasse  et  de  soude 

1.2 

ins. 

Thymol 

333 

s. 

S. 

s.  acide  acétique. 

Vaîérianate  d'ammoniaque 

t.  S. 

t.  s. 

— d’atropine 

t.  s. 

s. 

pr.  ins. 

— de  quinine 

110 

G 

— de  zinc 

50 

Yanilline 

8 

t.  s. 

t.  s. 

t.  s.  chloroforme, 

sulfr6  de  carbone 

Vératrine 

ins. 

t.  S. 

s. 

t.  s.  chloroforme. 
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Solubilités  dans  l’alcool  à 45°C  (Morrison). 


UNE  PARTIE  EST  S0LU3LE  DANS 

VOLUME 

POIDS 

Acétate  de  morphine 

Cent,  cubes 
50 

Grammes 

47.05 

— de  plomb 

« 8 

7.53 

— de  potasse 

0.5 

0.47 

— de  soude  

3 

2.S2 

Acide  benzoïque 

20 

18.82 

— citrique 

1 

0.941 

— oxalique 

8 

7.528 

— salicylique 

42 

30.522 

— tartrique 

125 

1 17.025 

Alun  ammoniacal 

760 

715.16 

Azotate  d’argent 

2.5 

2.35 

— de  potasse 

24 

22.584 

— de  strychnine 

00 

56.46 

Borate  de  soude 

•402 

378.28 

Bromure  d’ammonium 

3 

2.823 

— de  potassium 

' 4.5 

4.234 

Carbonate  d’ammoniaque 

10 

9.410 

— dépotasse 

1 

0.941 

- (Bi-) | 

22 

20.702 

— de  soude  (Bi-) | 

Chlorhydrate  d ammoniaque 

83.33 

78.413 

6 

5.646 

— de  morphine 

26 

24.466 

Chlorure  (Bi-)  de  mercure 

20 

18.82 

— de  potassium 

88.60 

84.372 

Citrate  de  lithine 

25 

23.525 

— de  potasse . 

1 

0.941 

Ferrocyanuro  de  potassium 

570 

536.37 

Hypophosphite  de  soude 

5.80 

5.457 

Hyposulfite  de  soude 

3 

2.823 

lodure  de  potassium 

i .60 

1.505 

Phosphate  de  soude 

298 

280.  418 

Sucre  de  lait 

58 

54.578 

Sulfate  de  cinchonine 

20 

18.82 

— de  cuivre 

518 

487.438 

— ferrique 

235 

222.076 

— de  magnésie 

47.33 

44.537 

— de  morphine 

40 

37.64 

— de  potasse 

700 

658.70 

— de  quinine 

150 

141.45 

— de  sou  le 

81.20 

76.409 

— de  zinc 

48 

45. 168 

Tartrate  de  potasse  et  d’antimoine  (émétique) 

490 

461.09 

et  de  soude 

29 

27.289 
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Table  de  solubilité  de  quelques  médicaments  nouveaux 

(Pu.  Rundschau). 


Est  soluble  dans 


Eau. 

Alcool. 

Éther, 

Acétanilide  (antifébrine) 

200 

10 

10 

Antipyrine 

1 

1 

50 

Antithermine 

légèrement 

— 

Arbutine 

8 

16 

— 

Cocaïne  (chlorhydrate) 

5 

10 

— 

lodol 

5060 

3 

1 

Paraldéhyde 

Pyridine 

10 

— 

— 

1 

1 



Quinoline  (tartrate) 

150 

— * 

Résorcine 

1 

1 

— 

Salol 



5 

5 

Thaï  line  (sulfate). 

7 

100 

— 

Thalline  (tartrate) 

10 

— 

— 

Uréthane 

1 

0.6 

1 

Solubilité  de  quelques  produits  chimiques 
dans  la  glycérine. 

100  grammes  de  glycérine  dissolvent  environ  : 


gr. 


Acétate  de  cuivre 10,0 

— de  morphine 20,0 

— de  plomb 20,0 

Acide  arsénieux 20,0 

— arsenique 20,0 

— benzoïque 10,0 

— oxalique 15,0 

— tannique 30,0 

Chlorate  de  potasse 8,0 

— de  soude 20,0 

Chlorure  ammonique 10,0 

— barytique 10,0 

— mercurique 7,3 

— zincique 50,0 

Cinchonine 0,5 

Cyanure  mercurique 27,0 

— potassique.... 32,0 

Hydrochlorate  de  morphine 20,0 

lodure  de  potassium 40,0 

— zincique 40,0 

Iode 2,0 

Lactste  de  Jer 16,0 

Morphine \ . 0,5 

Arsèniate  de  potasse 50,0 


Arséniate  de  soude 50,0 

Atropine 3,0 

Borate  de  soude 60,0 

Bicarbonate  de  soude 8,0 

Bromure  de  potassium 25,0 

Brucine 5,5 

Carbonate  d’ammoniaque 20,0 

Nitrate  de  strychnine 4,0 

Quinine ...  0,5 

Sulfate  acide  d’alumine  et  po- 
tasse  40,0 

Sulfate  d’atropine 33,0 

— de  cinchonine 6,7 

— cuivrique 30,0 

— ferreux  25,0 

— de  strychnine 22,5 

— zincique 35,0 

Soufre o,l 

Sulfure  calcique 5,0 

Strychnine 0,3 

Tannate  de  quinine o’,3 

Tartre  stibié 5)5 

Urée 60,0 

Vérutriue | 0 
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Liste  des  médicaments  à tenir  à l’abri  de  la  lumière. 


Acide  cyanhydrique. 

— phénique. 
Chloroforme. 

Chlorure  d’or  et  de  sodium. 
Cicutine. 

Créosote. 

Eau  chlorée. 

Eaux  distillées  aromatiques. 
Eau  phagédénique. 

Essences. 

Gaïacol 

Hydrate  de  chloral. 
Hypochlorites. 


Iodol. 

lodure  de  plomb. 

Kermès  minéral. 

Lactate  de  fer. 

Mercure  (sels  et  oxydes). 
Nitrate  d'argent. 

Nilrite  d'amyle. 
Phosphore. 

Résine  de  gaïac. 
Résorcine. 

Santonine. 

Sulfate  d’ésérine. 


POISONS  ET  CONTREPOISONS 


Instructions  pour  les  cas  d’empoisonnement. 

11  importe  d’intervenir  avec  la  plus  grande  célérité. 

1°  Provoquer,  à l’aide  d'un  vomitif  ou  par  la  titillation  de  la 
luette,  l’évacuation  du  poison  ingéré  s'il  en  est  temps  encore. 

2°  Administrer  le  contrepoison  approprié. 

3°  Donner  au  malade  un  ensemble  de  soins,  qui  varient  suivant 
la  nature  du  poison. 

Le  tableau  ci-après,  emprunté  pour  la  plus  grande  part  au  For- 
mulaire des  hôpitaux  militaires , indique,  par  ordre  alphabétique, 
les  noms  de  tous  les  poisons  signalés  sur  les  ordonnances  de 
police,  la  classe  dans  laquelle  les  poisons  peuvent  être  rangés 
d'après  leurs  effets,  les  contrepoisons  et  les  soins  à donner  aux 
empoisonnés. 

Indépendamment  de  quelques  additions  indispensables,  nous 
en  avons  modifié  la  disposition  de  manière  à éviter  tout  renvoi  et 
à faciliter  ainsi  les  recherches. 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement. 


NOMS  des  POISONS 

Nature  du  poison 

CONTREPOISONS 

SOINS  à DONNER 

Acide  azotique 

Irritant. 

Eau  albumineuse,  ma- 
gnésie calcinée  dé- 
layée dans  beaucoup 
d’eau. 

Émollients;  opiacés. 

' — chlorhydrique. 

— 

— 

— 

— chromique. ... 
Acides  concentrés  (en 

— ” 

— * 

général) 

— 

— 

— 

Acide  cyanhydrique. 

Névrosthénique 

Paire  respirer  eau 
chlorée  ; liqueur  de 
Laharraque.  Ammo- 
niaque en  potion  ; 
essence  de  térében- 
thine, 30  gr.  en 
émulsion  par  cuille- 
rées. Antidote  mul- 
tiple de  Jeannel. 

Affusions  d’eau  froide  ; 
calmants,  puis  toni- 
ques. 

— oxalique 

Irritant. 

Craie  délayée  dans 
l’eau  ou  hydrate  de 
magnésie. 

Emollients. 

— phénique 

— 

Saccharate  de  chaux. 



— phosphorique. 

Eau  albumineuse,  ma- 
gnésie calcinée  dé- 
layée dans  beaucoup 
d’eau. 

Emollients  ; opiacés. 

— salicylique.... 

— 

— 

— 

— sulfhydrique.. 

Stupéfiant. 

Transporter  le  malade 
au  grand  air,  lui 
faire  respirer  de 
l’hypochlorite  de 

chaux  arrosé  de  vi- 
naigre. 

Respiration  artificielle 
frictions  stimulantes. 

— sulfurique.... 

Irritant. 

Eau  albumineuse.  Ma- 
gnésie calcinée  dé- 
layée dans  beaucoup 
d’eau. 

Emollients;  opiacés. 

Aconit 

Névrosthénique 

Pas  d’antidote  réel  ; 
charbon  animal,  15 

Boissons  faiblement 
acidulées  ; tempé- 

Aconitine 

Alcalis  concentrés  (en 

à 30  gr.  Teinture 
d’iode,  1 gr. 

rants  et  calmants  ; 
teinture  d’opium... 

général; 

Irritant. 

Eau  légèrement  vi- 
naigrée en  abon- 
dance. 

Sulfate  de  magnésie. 

Emollients. 

Ammoniaque 

Ammoniaque  (carb.). 

Limonades  citrique, 
tartrique  ; eau  légè- 
rement vinaigrée. 

Émollients  ; puis  ton i-J 
ques. 

2 


Arsenic  Antimoine 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement.  {Suite.) 


NOMS  des  POISONS 


Anémone  pulsatille. 


Angusture  fausse... 

/Bi-antimoniate  de 

[ potasse 

\Chlorure(  Beurre  d’) 
J fermés  minéral. .. 
YOxysulfure  d’).  . . 
/(Soufre  doré  d’).  . 
f Tartre  stibié  (émé- 
\ tique) 

! Acide  arsénieux. . . 
Arséniate  de  soude. 

(lodure  d’) 

Liqueur  de  Boudin 
— deFowler. 
— de  Pearson 

(Sulfure  d’) 

Vert  métis  ou  de 

Mittis 

Atropine  et  ses  sels. 


Baryte  (chlorure  de 
baryum) 

Belladone 


Brucine 


Bryone 
Camphre 

Cantharides 

Carbone  (Oxyde  de). 


CONTREPOISONS 


Teinture  d’opium,  t gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 

Solution  d’iodure  de 
potassium  iodurée. 

Chloroforme,  hydrate 
de  ehloral.  Bromure 
de  potassium. 

Eau  albumineuse;  tan- 
nin ; décoction  de 
quinquina. 

Sulfure  de  fer,  0gr.04 
à 0 gr.  06  en  sus- 
pension. 

Eau  albumineuse,  lait 
en  quantité. 

Eau  salée. 

4 à 6 gr.  de  protosul- 
fure de  fer  hydraté, 
dans  40  à 50  gr. 
d’eau  tiède. 

Hydrate  de  sesqui- 
oxyde de  fer. 

Magnésie. 

Solution  de  tannin  , 
charbon  animal;  in- 
jection hypodermi- 
que de  morphine. 

Sulfate  de  soude  ou 
de  magnésie. 

Injections  sous-cuta- 
nées de  chlorhydrate 
de  morphine. 

Solution  diodure  de 
potassium  iodurée  ; 
chloroforme  ; hy- 
drate de  chlorai  ; 
bromure  de  potas- 
sium. 

Eau  albumineuse. 


Transporter  le  malade 
à l’air. 


Nature  du  poison 


Névrosthénique 


Irritant. 


Narcotique. 

Irritant. 

Narcotique. 

Névrosthénique 

Irritant. 

Névrosthénique 

Irritant. 

Stupéfiant. 


SOINS  à DONNER 


Eau  albumineuse  , 
émollients,  puis  to- 
niques. 

Opiacés;  injections  de 
morphine. 


Emollients  ; diuréti- 
ques. 


Émollients,  antiphlo- 
, gistiques. 

Émollients,  puis  toni- 
ques. 


Infusions  de  thé,  d 
café  ; opiacés. 

Émollients,  puis  diu- 
rétiques. 

Infusions  de  thé,  de 
café  ; opiacés. 

Opiacés;  injections  de 
morphine. 


Emollients. 

Café;  stimulants,  af- 
fusions froides. 

Boissons  mucilagi- 
neuses. 

Respiration  artificiel- 
le ; frictions  stimu- 
lantes. 


Cuivre 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement.  (Suite.) 


NOMS  des  POISONS 


Ceradille 


Champignons  véné- 
neux  

Charbon  (Vapeurs  de) 
Chloroforme 


Cicutine  (conicine).. 


Ciguë. . 
Codéine 


Colchique 

Coloquinte 

Coque  du  Levant. . . 

Créosote 

Croton  (Huile  de). . . 

S (Acétate  de) 

(Bioxyde  de) 

(Carbonate  de).. 
Carbonate  d'am- 
moniaque  

(Sulfate  de) 

Cyanures 


Nature  tlu poison 

CONTRE  POISONS 

SOINS  à DONNER 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  i 20  gr.  d’eau  : 
injections  de  mor- 
phine. 

Calmants  ; opiacés.  . 

Irritant. 

Eau  albumineuse;  lail 
en  quantité. 

Ether,  café;  excitants. 

Stupéfiant. 

Transporter  le  malade 
à l’air. 

Respiration  artificiel- 
le ; frictions  stimu- 
lantes. 

Narcotique. 

Pas  de  contrepoison. 

Respiration  artificiel- 
le ; faradisation  ; ré- 
vulsifs cutanés. 

Névrosthéuique 

Boissons  acidulées  ; 
charbon  animal,  15  à 
30  gr.  ; teinture 

Teinture  d’opium,  1 gr. 
dans  120  gr.  d'eau 
en  3 ou  4 fois  ; 

— 

d'iode,  1 gr.  dans 
120  gr.  d’eau. 

émollients,  puis  to- 
niques. 

Narcotique. 

Tannin  ; noix  de 
galle  ; solution  d’io- 
dure  de  potassium 
iodurée  ; essence  de 
térébenthine,  30  gr. 
en  émulsion,  par 
cuillerées  ; teinture 
de  belladone,  2 à 
4 gr.  dans  120  gr. 
d’eau. 

Café  à haute  dose  ; 
stimulants  ; injec- 
tions d’atropine. 

Névrosthénique 

Teinture  d iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d'eau. 

Calmants,  puis  toni- 
ques. 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Emollients. 

Névrosthéniqur 

Eau  albumineuse  ; in- 
jection de  morphine. 

Emollients  ; opiacés. 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Emollients. 

— 

— 

Emollients;  opiacés. 

— 

Magnésie  hydratée  ; 

— 

— 

eau  albumineuse. 

Faire  respirer  du 
chlore  ; liqueur  de 
Labarraque  ; am- 
moniaque en  potion; 
essence  de  térében- 
thine, 30  gr.  en 
émulsion,  par  cuille- 
rées. 

« 

Affusions  d’eau  froide: 
calmants  puis  to- 
niques. 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement.  (Suite.) 


NOMS  des  POISONS 

Nature  du  poison 

CONTREPOISONS 

SOINS  à DONNER 

Datura  stramonium . 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  1 gr. 

Boissons  acidulées  ; 

* 

dans  120  gr.  d’eau. 

teinture  d’opium  , 
1 gr.  dans  120  gr. 
d’eau,  en  3 ou  4 fois. 

Daturine 

— 



Digitale 

Allusions  froides  ; ex- 
citants diffusibles  ; 
opiacés. 

Digitaline 

— 

— 

— 

Eau  de  Javelle 

Irritant. 

Charbon  ; magnésie  ; 
lait  en  quantité. 

Eau  albumineuse  ; 

émollients. 

Eau  de  Labarraque. 

— 

— 

— 

Eau  de  laurier-cerise 

Névrosthénique 

Kaire  respirer  eau 
chlorée,  liqueur  de 
Labarraque;  ammo- 
niaque en  potion  ; 
essence  de  térében- 
thine, 30  gr.  en 
émulsion,  par  cuil- 
lerées ; antidote 

multiple  de  Jeannel. 

Affusions  d’eau  froide; 
calmants,  puis  toni- 
ques. 

Eau  sédative 

— 

Eau  albumineuse. 

Café  ; stimulants  : af- 
fusions froides  ; 

Elatorium 

Irritant. 

— 

émollients. 

Ellébore 

Emétine 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau; 
injection  morphine. 

Calmants  ; opiacés. 

Irritant. 

Pas  de  contrepoison. 

Calmants;  émollients. 

Emétique 

Tannin  ; décoction  de 
quinquina  ; sulfure 
de  fer,  4 à 6 gr.  en 

Eau  albumineuse. 

Épurge  (Huile  d’)  . . 

suspension . 

Émollients. 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Ergot  de  seigle 

— 

Eau  albumineuse  ; lait 
en  quantité. 

Emollients  et  calmants 

Ergotine 

— 

— 

— 

Esérine  et  ses  sels. . 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d'eau  ; 
inhalations  de  chlo- 
roforme. 

Excitants  diffusibles  : 
opiacés. 

Etain  et  scs  composés 

Irritant. 

Eau  albumineuse  ; lait 
en  quantité. 

Émollients. 

Éther 

Névrosthénique 

Pas  de  contrepoison. 

Respiration  artificiel- 
le ; faradisation  ; 
. révulsifs  cutanés. 

Euphorbe 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Émollients. 

Fève  de  Calabar. . . . 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau; 
inhalations  de  chlo- 
roforme. 

Excitants  diffusibles; 
opiacés. 

Mercure 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement.  (Suite.) 


NOMS  des  POISONS 


Fève  de  St-Ignace. . 


— de  soufre 


Fosses  d’aisances 
(Gaz  des) 

Gaz  d’éclairage 


Nature  du  poison 


CONTREPOISONS 


Névrosthénique 

Irritant. 

Stupéfiant. 


Solution  d iodure  de 
potassium  ioduré  ; 
chloroforme  ; hydra- 
te de  chloral  ; bro- 
mure de  potassium. 

Sous-nitrate  de  bis- 
muth; eau  albumi- 
neuse. 

Faire  respirer  de  l'hy- 
pochlorite  de  chaux 
arrosé  de  vinaigre. 

Transporter  le  malade 
à l’air. 


Gomme-gutte Irritant. 

Iode  et  ses  composés  — 


Iodoforme — 

Jaborandi — 

Jalap — 

Jusquiame Narcotique. 


Kermès  minéral....  Irritant. 

Laudanum  de  Syden- 
ham  Narcotique. 

Laudanum  de  Rous- 
seau  — 


Laurier-rose 


Névrosihénique 

Irritant. 


Eau  albumineuse. 

Décoction  d’amidon  : 
antidote  multiple  de 
Jeanne!. 

Eau  albumineuse. 

Solution  de  tannin  ; 
charbon  animal  ; in- 
jections de  mor- 
phine. 

Eau  albumineuse; 
tannin. 

Tannin  ; noix  de  galle; 
solution  d'iodure  de 
potassium  iodurée  ; 
essence  de  térében- 
thine,30  gr.  en  émul- 
sion, par  cuillerées  ; 
teinture  de  bella- 
done, 2 à 4 gr.  dans 
120  gr.  d’eau  ; tein- 
ture d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 


! (Acétate  de). . . . 
(Azotate  de).... 
(Bichlorure  de). 
(Cyanure  de). . . 
(Biiodure  de).. 
(Protoiodurc  de) 


Fer  réduit  par  l’hy- 
drogène ; 2 parties 
de  fer  porphyrisé 
mêlées  à 1 de 
zinc  ; sulfure  de  fer 
hydraté. 


SOINS  à DONNER 


Opiacés  ; injection  de 
morphine. 


Émollients. 


Grand  air.  Respira- 
tion artificielle;  fric- 
tions excitantes. 

Respiration  artificiel- 
le ; frictions  stimu- 
lantes. 

Eau  albumineuse 


Émollients. 

Infusions  de  thé,  de 
café  ; opiacés. 

Émollients  ; diuréti- 
ques. 

Café  à haute  dose; 
stimulants  ; injec- 
tion d’atropine. 


Teinture  d’opium,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau 
en  3 ou  4 lois. 
Excitants  diffusibles. 


Eau  albumineuse  ; 
émollients. 


2. 


Mercure 
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Instructions 


NOMS  tics  POISONS 


Î Liqueur  de  Van 

Swieten 

(Oxydes  de) 

(Sulfates  de) 

(Sulfures  de) 

Turbith  minéral.. 
Moules 

Morelle  noire 

Morphine 

Narcéine 

Narcotine 


Narcisse  des  prés. . . 
Nicotiane 

Nicotine 

Nitrates. 

Noix  vomique 


Opium  et  ses  prépa- 
rations  

Pavot 


Phosphore 


Phosphures 


Picro toxine.. . . 
Pignons  d’Inde 


pour  les  cas  d’empoisonnement.  [Suite.) 


Nature  tlu  poison 


Irritant 


Narcotique. 


Irritant. 

Narcotique. 

Irritant. 

Névrosthénique 


Narcotique. 


Irritant. 


Névrosthénique 

Irritant. 


CONTREPOISONS 


2 à 3 gr.  d’éther  en 
potion . 

Injections  de  morphine 

Tannin  ; noix  de  galle  ; 
solution  d’iodure  de 
potassium  ; essence 
de  térébenthine, 
30  gr.  en  émulsion, 
par  cuillerées  ; tein- 
ture de  belladone, 
2 à 4 gr.  dans 
120  gr.  d’eau. 

Eau  albumineuse. 

Charbon  animal,  15  à 
30  gr. 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 

Eau  albumineuse  ; lait 
en  quantité. 

Solution  d’iodure  de 
potassium  iodurée. 

Chloroforme;  hydrate 
de  ch  1 oral. 

Bromure  de  potassium 

Tannin  ; noix  de  galle; 
solution  d’iodure  de 
potassium  iodurée. 

Essence  de  térében- 
thine,30  gr.en  émul- 
sion, par  cuillerées  : 
teinture  de  bella- 
done, 2 à 4 gr.  dans 
120  gr.  d’eau. 

Essence  de  térében- 
thine, 8 à 12  gr.  en 
émulsion. 

Poudre  de  charbon. 

Pilules  de  noir  animal . 

Eau  albumineuse  ; ma- 
gnésie. 

Eau  albumineuse  ; in- 
jection de  morphine. 

Eau  albumineuse. 


SOINS  à DONNER 


Boissons  aromatiques. 


Café  à haute  dose  ; 
stimulants  ; injec- 
tions d’atropine. 


Émollients. 

Boissons  acidulées  ; 
teinture  d’opium, 
1 gr.  dans  120  gr. 
d’eau  en  3 ou  4 fois. 

Emollients  ; antiphlo- 
gistiques. 

Opiacés;  injections  de 
morphine. 


Café  à haute  dose; 
stimulants;  injec- 
tion d’atropine. 


Émollients,  puis  toni- 
ques. 


Emollients  ; opiacés. 
Emollients. 
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Instructions  pour  les  cas  d'empoisonnement  ( Suite  et  fin.) 


NOMS  des  POISONS 

Nature  du  poisoo 

CONTREPOISONS 

SOINS  à DONNER 

Pilocarpine 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Emollients. 

•o  f (Acétate  de) 

— 

Sulfate  de  soude  ou 

— 

3 ] (Sons-acétate  de).. 

— 

de  magnésie,  15  gr. 

Eau  albumineuse  ; 

r ((Oxydes  et  sels  de) 

— 

dans  1 litre  d’eau. 

émollients. 

Podophyllin 

— 

Eau  albumineuse. 

Emollients. 

Polysulfures  alcalins 

Sous-nitrate  de  bis- 
muth ; eau  albumi- 
neuse; lait  en  quan- 
tité ; charbon. 

Potasse  caustique. . . 

Beaucoup  d’eau  légè- 
rement vinaigrée, 
sulfate  de  magnésie. 

Ricin(semences). . . . 

— 

Eau  albumineuse. 

— 

Hhus  radicans 





— 

Sabine 





— 

Santonine 



— 

— 

Scaramonée 



— 

— 

Scille 



— 

— 

Seigle  ergoté 

— 

Eau  albumineuse;  lait 
en  quantité. 

Emollients  et  calmants 

Sel  d’oseille 

Plâtre  délayé  dans 
l’eau. 

Charbon  ; magnésie. 

Eau  albumineuse  ; lait. 
Emollients. 

Solanino 

Narcotique. 

Injection  de  morphine. 

— 

Staphisaigre 

Irritant. 

Eau  albumineuse. 

Emollients  ; opiacés. 

Stramoiue 

Narcotique. 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 

Teinture  d’opium,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau 
en  potion  ; boissons 
acidulées. 

Strychnine  et  ses  sels 

Névrosthénique 

Solution  d’iodure  de 
potassium  iodurée  ; 
chloroforme  ; chlo- 
ral  ; bromure  de  po- 
tassium. 

Opiacés. 

Injection  de  morphine. 

Sublimé  corrosif.... 

Irritant. 

Eau  albumineuse;  sul- 
fure de  fer  hydraté. 

Emollients. 

Tabac 

Narcotique. 

Charbon  animal,  15  à 
30  gr. 

Teinture  d’iode,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau. 

Teinture  d’opium,  1 gr. 
dans  120  gr.  d’eau 
en  potion. 

VératriDe 

Névrosthénique 

Teinture  d’iode,  l gr. 
dans  120  gr.  d'eau  ; 
injection  de  mor- 
phine. 

Calmants  ; opiacés. 

Vert  de  gris 

Irritant. 

Magnésie  hydratée  ; 
eau  albumineuse. 

Emollients  ; opiacés. 

o ((Acétate  de) 

— 

Eau  albumineuse  ; lait 

Boissons  mucilagi- 

.=  ((Chlorure  de) 

N ((Sulfate  de) 

— 

en  quantité. 

nîuscs;  émollients. 
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Armoire  aux  contrepoisons  (H.  M.). 

Voici  la  liste  des  contrepoisons  usuels  qui  doivent  être  prêts  à 
servir  et  disposés  dans  un  endroit  spécial  : 

Albumine  sèche  (1). 

Antidote  multiple  de  Jeannel  (2). 

Charbon  animal. 

Ecorce  de  chêne  pulvérisée. 

Emétique  en  paquets  de  0 gr.  03. 

Hydrate  de  peroxyde  de  fer  (Codex). 

Magnésie  calcinée. 

Quinquina  gris. 

Saccharate  de  chaux  (3). 

Sulfate  de  magnésie. 

Tannin. 

Solution  d’iodure  de  potassium  iodurée  (4). 

N.  B.  — Les  noms  des  contrepoisons  qui  doivent  être  prépa- 
rés d’avance  ont  été  imprimés  en  italiques. 


SECOURS  D’URGENCE 

EN  ATTENDANT  LE  MÉDECIN 


Apoplexie  ( Coup  de  sang).  — Le  malade  a perdu  connaissance, 
sa  face  est  rouge,  injectée  et  sa  respiration  plus  ou  moins 
embarrassée. 

(Il  45  gr.  d’albumine  sèche  pulvérisée,  battue  avec  un  demi-litre  d'eau,  servi- 
ront, à défaut  d’œufs  frais,  4 préparer  l’eau  albumineuse. 

(2)  1®  Sulfate  ferreux  cristallisé  139  gr. 

Eau  distillée  tiède 110  gr 

2°  Monosulfure  de  sodium..  tiOgr. 

Magnésie  calcinée 29  gr. 

Eau  distillée GOOgr, 

Mélangez  les  deux  liquides  et  conservez  l’antidate  à l'abri  de  l’air. 

(3)  Sucre 16  gr. 

Eau 40  gr. 

Chaux  récemment  éteinte  5 gr. 

(4)  Iodure  de  potassium,  1 gr.  ; iode,  0 gr.  50  pour  i litre  d’eau. 
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Coucher  le  patient  sur  le  do9,  la  tête  haute,  le  débarrasser  des 
■vêtements  qui  le  gênent,  lui  tenir  la  tête  fraîche  au  moyen  de 
compresses  d’eau  froide  souvent  renouvelées,  lui  réchauffer  les 
pieds  et  lui  promener  des  sinapismes  sur  les  jambes.  Adminis- 
trer, s’il  y a lieu, un  lavement  d’eau  salée. 

Asphyxie.  — Dans  tous  les  cas,  l’indication  première  est  de 
fournir  au  malade  l’oxygène  qui  lui  manque  en  le  transportant 
d'abord  au  grand  air.  On  le  débarrasse  ensuite  de  ses  vetements, 
en  les  coupant  s’il  le  faut  avec  des  ciseaux  pour  avoir  plus  tôt 
fait;  on  le  couche  sur  le  côté,  la  tête  un  peu  haute;  on  lui  fait 
respirer  des  sels  et  on  le  frictionne  énergiquement  pour  réta- 
blir la  circulation. 

On  peut  tenter  l’insufflation  d’air  bouche  à bouche  ou  mieux 
pratiquer  la  respiration  artificielle.  Pour  cela,  on  saisit  les  deux 
bras  au-dessus  du  coude,  on  les  élève  doucement  et  on  les 
amène  horizontalement  en  arrière,  puis  on  les  ramène  sur  les 
côtés,  et  on  continue  ainsi  à faire  exécutera  la  paroi  thoi'acique 
des  mouvements  d’inspiration  et  d’expiration,  longtemps,  sans 
désespérer. 

Dès  que  le  patient  donne  signe  de  vie,  on  le  couche  dans  un  lit 
chaud,  dans  une  chambre  bien  aérée  et  on  lui  fait  prendre 
quelques  cuillerées  de  grog  à l’eau-de-vie  ou  au  rhum. 

Si  l’asphyxie  a été  provoquée  par  des  gaz  ou  des  vapeurs  toxiques, 
on  administrera  le  plus  tôt  possible  le  contrepoison  approprié. 

S’il  s’agit  d’un  noyé,  la  première  indication  cousiste  à débarrasser 
la  bouche,  le  nez  et  les  oreilles  des  matières  étrangères  qui 
peuvent  s’y  trouver  et  à réchauffer  le  patient  par  tous  les 
moyens  possibles  en  même  temps  qu’on  provoquera  le  vomis- 
sement de  l’eau  avalée  en  chatouillant  la  luette. 

S’il  s’agit  d’un  pendu,  on  coupera  la  corde  et  on  appliquera  des 
sangsues  derrière  les  oreilles  et  des  sinapismes  sur  les  mem- 
bres inférieurs. 

L 'asphyxie  par  le  froid  nécessite  des  précautions  particulières  : 
il  faut  avoir  soin  de  réchauffer  le  malade  graduellement  au 
moyen  d'ablutions  d’eau  froide  dont  on  élève  peu  à peu  la 
température. 

L'asphyxie  par  l’alcool  (ivresse)  se  dissipe  ordinairement  à l’aide 
de  quelquesgouttes  d’ammoniaque  ou  mieux  d’acétate  d’ammo- 
niaque dans  une  grande  quantité  d’eau. 

Brûlures.  — Enlever  les  vêtements,  en  les  coupant  s’il  le  faut 
avec  des  ciseaux,  débarrasser  la  plaie  des  corps  étrangers  qui 
peuvent  s’y  trouver  et  sans  laver,  recouvrir  d’une  épaisse  couche 
d’ouate  imbibée  d’huile  ou  mieux  de  Uniment  oléocalcaire. 

Contusions.  — Se  contenter  d’envelopper  l’organe  contusionne 
d’ouate  imprégnée  d’eau  froide. 

Corps  étrangers  dans  les  voies  aériennes.  — Essayer,  en 
portant  le  doigt  dans  la  bouche,  de  provoquer  le  vomissement. 
En  cas  d’insuccès,  étendre  le  patient  sur  une  table,  la  tête 
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légèrement  pendante  en  dehors,  l’engager  à tousser  en  même 
temps  qu’on  lui  comprimera  légèrement  la  poitrine.  S'il  le  faut, 
tâcher,  avec  le  doigt,  avec  un  crayon,  un  morceau  de  hois,  etc., 
d’arriver  jusqu’à  la  glotte  et  d’en  déloger  le  corps  étranger  en 
le  repoussant  en  arrière  de  manière  à le  faire  tomber  dans 
la  trachée  ou  le  faire  expulser  par  la  bouche. 

Coups  de  soleil.  — Dans  les  cas  légers,  appliquer  des  com- 
presses d’eau  vinaigrée  et  administrer  des  boissons  acidulés; 
dans  les  cas  graves,  voir  Apoplexie. 

Crachement  de  sang  [Hémoptysie) . — Tenir  le  malade  assis  ou 
couché,  la  tête  haute,  dans  une  chambre  bien  aérée  et  lui  faire 
garder  un  silence  absolu. En  même  temps,  on  lui  administre 
des  boissons  acides  et  glacées,  et  on  lui  applique  des  sinapismes 
aux  mollets. 

Épilepsie  [Convulsions,  attaques  de  nerfs).  — Se  borner  à donner 
de  l’air  an  malade,  à l’empêcher  de  se  blesser  en  le  mainte- 
nant sans  trop  lui  résister.  On  applique  en  même  temps  des 
compresses  froides  sur  le  front  et  on  fait  respirer  un  peu 
d’éther. 

Fractures.  — 11  faut  se  préoccuper  surtout  d’empêcher  les  frag- 
ments osseux  de  déchirer  les  tissus  (il  est  par  conséquent  inutile 
de  dépouiller  le  blessé  de  ses  vêtements)  et  s’efforcer  simple- 
ment d’obtenir  l’immobilité  du  membre  fracturé  en  attendant 
l’arrivée  du  médecin. 

Pertes  utérines.  — Si  l’hémorragie  est  modérée,  tenir  la 
malade  couchée  et  lui  administrer  des  boissons  froides  et  aci- 
dulés ; dans  les  cas  graves,  lui  maintenir,  à l’aide  d’un  oreiller, 
le  bassin  soulevé,  la  tête  et  les  pieds  baissés,  et  exercer  sur  le 
ventre  une  légère  compression  à l’aide  d'un  drap  plié,  d’un 
gros  livre,  etc. 

Piqûres  d’insectes.  — Visiter  la  plaie  et  en  retirer  l’aiguillon 
qui  pourrait  y être  implanté,  puis  cautériser  la  blessure  avec 
de  l’acide  phénique  liquide  ou  de  l’ammoniaque  diluée. 

Morsures  de  chiens  enragés  ou  suspectés  de  rage  ( Instruc- 
tion du  Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité). 

1°  Il  faut  immédiatement,  par  des  pressions  suffisantes,  faire  sai- 
gner abondamment  les  morsures,  le  spl us  profondes  comme  les 
plus  légères,  et  les  laver  le  plus  possible  à grande  eau,  avec  un 
jet  d’eau,  si  cela  est  possible,  ou  avec  tout  autre  liquide  (de 
l’urine  même)  jusqu’au  moment  de  la  cautérisation. 

2°  La  cautérisation  pourra  être  faite  avec  du  caustique  devienne, 
du  beurre  d’antimoine,  du  chlorure  de  zinc  et  surtout  avec  le 
fer  rouge  qui  paraît  être  le  meilleur  des  caustiques. 

Tout  morceau  de  fer  (bout  de  tringle,  fer  à plisser,  clef, 
clou,  etc.,  etc.)  chauffé  au  rouge  peut  servir  à pratiquer  ces 
cautérisations,  qui  devront  atteindre  toutes  les  parties  de  la  plaie. 

3°  Le  succès  de  la  cautérisation  dépendant  de  la  promptitude 
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avec  laquelle  elle  est  faite,  chacun  est  apte  à la  pratiquer  avant 
l’arrivée  du  médecin. 

4°  Les  cautérisations  avec  Y ammoniaque  (alcali  volatil)  et  les  dif- 
férents alcools  sont  complètement  iueflicaces. 

Morsures  de  vipères  et  de  serpents  venimeux.  — La  suc- 
cion de  la  plaie  est  le  moyen  le  plus  prompt  et  le  meilleur,  et 
cette  pratique  ne  présente  aucun  danger  à la  condition  qu’il 
n’existe  sur  la  langue  et  sur  les  lèvres  aucune  fissure.  Il  sera 
dans  tous  les  cas  nécessaire  de  comprimer  ou  de  lier  fortement 
le  membre  au-dessus  de  la  blessure  et  de  cautériser  la  plaie  au 
fer  rouge. 

Plaies.  — Si  la  plaie  saigne  peu,  se  contenter  de  la  couvrir 
d’ouate  imprégnée  d’eau  froide;  s’il  y a hémorragie,  il  faut 
immédiatement  comprimer  avec  les  doigts  le  vaisseau  lésé.  Le 
sang  s’échappe-t-il  rouge  et  par  jets  saccadés,  il  provient 
d'une  artère  et  il  faut  exercer  la  compression  entre  le  cœur  et  la 
plaie  ; s’écoule-t-il  noir  en  jet  continu  ou  en  nappe,  il  provient 
d'une  veine  et  l’hémorragie  s’arrêtera  en  comprimant  le 
vaisseau  entre  la  plaie  et  les  extrémités.  On  attendra,  dans  tous 
les  cas,  le  médecin  pour  faire  la  ligature. 

Saignements  de  nez  ( Epistaxis ).  — Tenir  le  malade  assis  au 
grand  air,  des  compresses  froides  sur  le  front  et  lui  introduire 
dans  les  narines  des  tampons  de  charpie,  d'ouate  ou  d’amadou 
imbibés  d’une  solution  étendue  de  perchlorure  de  fer. 

Syncopes  ( Défaillances ).  — La  face  du  malade  est  pâle;  la  res- 
piration plus  ou  moins  complètement  suspendue. 

Coucher  horizontalement  le  patient,  la  tête  en  arrière  et  lui 
asperger  le  visage  d’eau  froide.  Si  ces  moyens  ne  suffisent  pas, 
fi'ictionner  la  poitrine,  faire  respirer  du  vinaigre,  de  l’ammo- 
niaque ou  mieux  de  l'éther,  et  appliquer  des  sinapismes  sur  les 
membres. 


MICROBES  PATHOGÈNES  ET  ANTISEPTIQUES 


On  rencontre,  dans  certaines  affections  nettement  caractérisées 
par  l’ensemble  de  leurs  symptômes  cliniques  (fièvre  typhoïde, 
choléra,  tuberculose,  pneumonie,  etc.),  des  microbes  spécifiques 
dont  le  rôle  dans  la  genèse  de  ces  maladies  est  actuellement 
bien  démontré. 

Que  ces  microbes  agissent  par  eux-mêmes  ou  que  les  phéno- 
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mènes  morbides  s ient  déterminés  par  les  bases  azotées  toxiques 
(ptomaïnes,  leucoinaïnes)  qui  se  produisent  sous  leur  influence?, 
aux  dépens  des  matières  albuminoïdes,  c’est  en  s’opposant  au 
développement  des  microbes  au  moyen  des  antiseptiques  qu'on 
aura  chance  d'enrayer  le  mal. 

Nous  donnons  ici,  d’après  le  rapport  de  M.  Constantin  Paul  au 
Congrès  de  thérapeutique,  quelques  renseignements  sur  la 
valeur  antiseptique  de  quelques  produits  et  sur  l’influence  de  la 
température  sur  les  principaux  microbes  pathogènes. 


I.  — Dose  minima  de  quelques  antiseptiques  capables  de 
s’opposer  à la  putréfaction  de  1 litre  de  bouiHon  de 
bœuf  neutralisé  (Miquel). 


1°  Substances  éminemment  antiseptiques  : 


Eau  oxygénée 0gr.05 

Sublimé 0 07 

Nitrate  d’argent 0 08 


2°  Substances  très  fortement  antiseptiques: 


Iode Ogr.25 

Chlorure  d’or .. 0 25 

Biclilorure  de  platine 0 30 

Acide  cyanhydrique 0 40 

Brome 0 60 

Sulfate  de  cuivre . . 0 90 


3°  Substances  fortement  antiseptiques  : 


Cyanure  de  potassium... 
Bichromate  de  potasse.. . . 

Gaz  ammoniac 

Chlorure  d’aluminium  . . . 

Chloroforme 

Chlorure  de  zinc ........ 

Acide  thymique 

Chlorure  de  plomb 

Azotate  de  cobalt 

Sulfate  de  nickel 

Azotate  d’urane 

Acide  phénique 

Permanganate  de  potasse, 

Azotate  de  plomb 

Alun 

Tanin 


Ogr  20 
1 20 
1 40 

1 40 

1 50 

1 90 

2 » 
2 » 
2 10 

2 50 
2 80 

3 20 

3 50 

3 60 

4 50 

4 80 


4°  Substances  modérément  antiseptiques: 


Bromhydrate  de  quinine  . 5gr.50 

Acide  arsr-nieux 6 » 

Sulfate  de  strychnine 7 » 

Acide  borique 7 50 

Arséniate  de  soude 9 » 
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Hydrate  de  chloral 9 gr.30 

Salicylate  de  soude 10  » 

Sulfate  de  protoxyde  de  fer 11  » 

Soude  caustique 18  » 

5°  Substances  faiblement  antiseptiques  : 

Protochlorure  de  manganèse 25gr.  » 

Chlorure  de  calcium 40  » 

Borate  de  soude 70  » 

Chlorhydrate  de  morphine 75  » 

Chlorure  de  strontium 85  » 

Chlorure  de  lithium 90  » 

Chlorure  de  baryum 95  » 

Alcool 95  »■ 

G0  Substances  très  faiblement  antiseptiques  : 

Chlorure  d'ammonium Il5gr.50 

Arséniate  de  potasse 125  » 

lodure  de  potassium 150  » 

Sel  marin 165  » 

Glycérine 225  » 

Sulfate  d’ammoniaque 250  » 

Hyposulfîte  de  soude 275  » 


II.  — Des  antiseptiques  propres  à chaque  microbe 

pathogène. 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  de  substances  qui 
empêchent  la  culture  du  bacille  de  la  fièvre  typhoïde. 

Ce  sont  les  substances  suivantes,  avec  laproportion: 


Sublimé 1 p.  20,000 

Sulfate  de  quinine I 800 

Acide  phénique 1 200 

Acide  chlorhydrique 1 100 

Chlorure  de  chaux 5 100 


Le  bacille  virgule  du  choléra  ne  se  développe  pas  dans  un 
milieu  acide.  11  suffira  de  l’addition  d’une  goutte  d’une  solution 
d’acide  chlorhydrique  à 1 p.  100. 

Voici  les  autres  agents  qui  s’opposent  au  développement  du 
bacille  virgule  : 


Sublimé 1 p.  100,000 

Sulfate  de  quinine 1 5,000 

Sulfate  de  cuivre t 500 

Acide  phénique 1 400 


Le  nombre  des  substances  qui  ont  été  essayées  contre  le 
bacille  de  la  tuberculose  est  considérable.  En  voici  la  liste: 

1°  Agents  chimiques  qui  n’entravent  en  rien  la  culture  du 
bacille  de  la  tuberculose  et  où  les  colonies  se  développent  d’une 
façon  remarquable  : 
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Acide  benzoïque. 

Acide  salicylique. 

Acide  urique. 

Aldéhyde  salicylique. 

Benzoate  de  soude. 

Biborate  de  soude. 

Bromure  de  camphre. 

Chloral. 

2°  Dans  celte  deuxième  catég 
mais  prospèrent  difficilement  : 

Acétanilide. 

Acétone. 

Aldéhyde. 

Alun  ammoniacal. 

Alun  de  chrome. 

Arséniate  de  soude. 

Azotate  de  cobalt. 

Chlorure  de  cobalt. 

Essence  de  térébenthine. 

Essence  d’eucalyptus. 

Eucalvptol. 

Ferrocyanure  de  potassium. 

Iodure  de  potassium. 

Lactate  de  zinc. 

3°  Substances  qui,  à une  faib 
appréciables  : 

Acétate  de  soude. 

Acétophénone. 

Acide  arsénieux. 

Acide  borique. 

Acide  picrique. 

Acide  pyrogallique. 

Acide  sulfureux. 

Alcool  éthylique. 

Alcool  méthylique. 

Azotite  de  potasse. 

Benzine. 

Créosote. 

Chloroforme. 


Coniférine. 

Ferrocyanure  de  potassium. 
Leucine. 

Phosphomolybdate  de  soude. 
Phosphore  blanc. 

Sulfocyanure  de  potassium. 

Urée. 

Uréthane. 

rie,  les  cultures  sont  évidentes. 


Azotate  de  potasse. 

Benzophénone. 

Bichromate  d’ammoniaque. 

B i iodure  de  mercure. 

Caféine. 

Chlorate  de  potasse. 

Chlorure  d’aluminium. 
Naphtyisulfate  de  soude. 

Sulfate  de  soude. 

Sulfate  de  zinc. 

Sulfite  de  soude. 

Résorcine. 

Terpine. 

Terpinol. 

dose,  rendent  les  cultures  peu 

Éther. 

Fluorure  de  sodium. 

Huile  de  naphte. 

Hyposulfatc  de  soude. 

Iodoforme. 

Menthol. 

Nitrobenzine. 

Oxalate  neutre  de  potasse. 

Salol. 

Sulfate  d’alumine. 

Sulfite  salicylsodium. 

Sulfocyanate  de  soude. 

Toluène . 


4°  Substances  stérilisant  complètement  les  cultures  : 


Acide  hydroduosilicique. 
Ammoniaque. 
Fluosilicate  de  fer. 


Fluosilicate  de  potasse. 
Polvsulfure  de  potassium. 
Silicate  de  soude. 


Influence  de  la  température  sur  les  principaux  microbes 

pathogènes. 

1°  Tuberculose.  — De  la  matière  tuberculeuse  chauffée  pen- 
ant  20  minutes  à 60°,  10  minutes  à 71°  ou  parfaitement  desséchée 
à 30°,  peut  infecter  des  cobayes  aussi  rapidement  que  des  pro- 
duits frais. 
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Des  morceaux  de  tissu  tuberculeux  laissés  à macérer  ou 
à putréfier  dans  l’eau  à la  température  ordinaire  pendant 
cinq  à vingt  jours,  d’autres  soumis  à des  congélations  de  — 5° 
ou  de  — 8°,  suivies  de  dégels  successifs,  peuvent  produire  une 
véritable  tuberculose  parfaitement  transmissible  en  série. 

2°  Bacille  typhique.  — Développement  très  sensible  à 4°.  La 
meilleure  température  est  de  25  a 35°.  A 46°,  les  cultures  s'arrê- 
tent. Vitalité  très  longue.  Cultures  encore  fertiles  après  six  mois. 
Supporte  une  dessiccation  prolongée,  ce  qui  est  dû  aux  spores. 

il  résiste  facilement  à la  congélation. 

3°  Choléra.  — Vitalité  faible.  Les  cultures  périssent  après  une 
demi-heure  de  dessiccation  à la  température  ordinaire.  Dans  les 
liquides,  50°  à 55°  suffisent  pour  tuer  les  microbes.  Les  acides 
minéraux  en  très  faible  proportion  les  tuent  également.  Les 
acides  organiques  sont  beaucoup  moins  actifs. 

Le  bacille  du  choléra  croît  mal  dans  l’eau  stérilisée.  L’eau 
riche  en  matières  organiques  est  plus  favorable  à son  développe- 
ment. Développement  abondant  entre  30°  et  40°.  Au-dessous 
de  16°,  arrêt  des  cultures.  Elles  supportent  sans  périr  pendant 
une  heure  une  congélation  de  — 10°. 

4°  Charbon.  — Résiste  à la  congélation. 

5°  Charbon  symptomatique.  — Perd  sa  virulence  à 100°.  Au 
contraire,  une  température  de  — 130°  de  froid  n’a  pas  d’influence. 

6°  Pneumocoque  de  Eraenkel.  — Ne  se  développe  pas  au-des- 
sous de  2 i°  ni  au-dessus  de  42°  ; la  meilleure  température  est  35°. 
Vitalité  assez  faible. 

7°  Pneumocoque  de  Friedlander.  — Croît  très  facilement  à la 
température  ordinaire. 

8°  Micrococcus  gonorrhe.e.  — Vitalité  très  faible;  les  cultures 
prospèrent  entre  33°  et  37°,  mais  le  développement  s’arrête  au 
bout  de  quelques  jours  (Bumm). 


Action  de  certains  antiseptiques  sur  le  streptocoque  et 
le  staphylocoque  pyogénés  ; par  MM.  Tarnier  et  Vignal. 


Quantités  rapportées  a 1 litre  de  bouillon  de  culture. 


Empêche  le 
développement. 


. g*. 

Sublimé  à 1 p.  1000  (acidulé  ou  non) u,015 

Biiodure  de  mercure  ioduré 0,04 

Sulfate  de  cuivre 0,163 

Thymol  (avec  1/4  de  son  poids  de  soude  caus- 
tique)  0,165 

Oxvcyanure  de  mercure 0,03 

Chlorure  de  cuivre 0,67 

Naphtol  g 0,700 

Créoline  Pearson 2 

Acide  borique 3,3 

Hydrate  de  chloral 4 


Détruit  les 
germes  cultivés, 
gr- 
il,U3 
0,013 
0,23 

0,50 

0,75 

0,83 

1 

9.3 

7,6 

10 
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Durée  de  contact  nécessaire  pour  détruire  la  virulence. 


Sublimé à I p.  1.000,  2 minutes. 

, — à 1 p.  5 . 000,  5 — 

— à 1 p.  10.000,  14  — 

(L’addition  d’acide  tartrique  ou  chlorhydrique  ne  modifie  pas  le  résultat.) 

Biiodure  de  mercure  ioduré à 1 p.  1.000,  9 minutes. 

— — à 1 p.  5.000,  25  — 

Iode  métallique  (ioduré) à 3 p.  1.000,  8 — 

Acide  pliénique à 1 p.  1 .000,  plus  de  00  minutes. 

— à 50  p.  1.000,  18  minutes. 

Sulfate  de  cuivre à 10  p.  1.000,  27  — 

— à 2 p.  1 . 000,  40  — 

Permanganate  dépotasse à 1 p.  t. 000,  30  — 

Thymol  (avec  1/4  soude  caustique). . à 1 p.  1.000,  35  — 

Créoline  Pearson à 10  p.  1.000,  40  — 

Naphtol  p à 0,40  p.  1 .000,  plus  de 60  minutes. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 


(Précautions  et  mesures  _d ’ hygiène) 


9 

Choléra.  Fièvre  typhoïde.  — 11  faut  avant  tout  se  rappeler 
que  les  microbes  de  ces  maladies  s'avalent,  que  l’eau  contaminée 
en  est  le  véhicule  ordinaire.  On  pourra  donc,  en  s'astreignant  à 
une  hygiène  sévère,  arriver  à les  éviter.  On  fera  exclusivement 
usage  d'eau  filtrée  au  filtre  Chambcrland  ou  soumise  à l’ébullition. 

L'a  désinfection  doit  nécessairement  porter  sur  toutes  les  déjec- 
tions des  malades  que  fou  fera  mélanger,  avant  de  les  jeter  dans 
les  fesses  d’aisances  ou  à l’égouf,  avec  une  solution  de  chlorure  de 
zinc  ou  de  sulfate  de  cuivre  (30  gr.  par  litre). 

.Les  fosses  d’aisances  seront  désinfectées  au  sulfate  de  fer. 

Les  vêtements  et  objets  de  toute  nature  employés  par  les 
malades  devront  subir  un  traitement  spécial  et  séjourner  dans  de3 
chambres  hermétiquement  closes  où  l’on  aura  brûlé  du  soufre 
(15  gr.  par  mètre  cube),  sans  préjudice  du  lessivage  à l’eau  bouil- 
lante de  toutes  les  pièces  de  vêtement  susceptibles  d'être  lavées. 

Tuberculose.  — Le  parasite  de  la  tuberculose  peut  se  rencon- 
trer dans  le  lait,  dans  les  muscles  et  dans  le  sang  des  animaux 
qui  servent  à l’alimentation  (bœuf,  vache  surtout,  lapin,  volailles). 

La  viaude  crue,  le  sang,  le  lait  non  bouilli,  doivent  par  consé- 
quent être  prohibés. 
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D’un  autre  côlé,  le  germe  de  la  tuberculose  se  transmet  par  les 
crachais,  les  mucosités  desséchées  et  en  général  tous  les  produits 
tuberculeux.  L’usage  des  crachoirs  s'impose  donc  partout  et  ils 
doivent  être  vidés  dans  le  feu  et  lavés  à l’eau  bouillante.  Jetés 
sur  le  fumier  ou  dans  les  latrines,  ils  peuvent  tuberculiser  les 
volailles. 

Il  est  tout  spécialement  recommandé  de  ne  pas  coucher  dans  le 
lit  d’un  tuberculeux  et  d'éloigner  des  locaux  habités  par  les  phti- 
siques les  personnes  prédisposées  à contracter  la  maladie  (sujets 
nés  de  parents  tuberculeux  ou  ayant  eu  la  rougeole,  la  variole,  la 
pneumonie,  des  bronchites  répétées  ou  atteints  de  diabète). 

Ne  pas  oublier  que  la  phtisie  pulmonaire  n'est  pas  la  seule 
manifestation  de  la  tuberculose  et  que  nombre  de  bronchites, 
pleurésies,  scrofules,  méningites,  péritonites,  entérites,  tumeurs 
blanches,  abcès  froid3,  etc.,  sont  des  maladies  tuberculeuses  aussi 
redoutables  que  la  phtisie  elle-même. 

Diphtérie.  — On  ne  connaît  jusqu’à  ce  jour  aucun  moyen 
préservatif  de  cette  affection  terrible  et  éminemment  contagieuse, 
surtout  pour  les  enfants.  En  temps  d’épidémie,  il  faut  nourrir  les 
enfants  aussi  bien  que  possible,  les  garantir  du  froid  humide  et 
soigner,  dès  le  début,  tout  mal  de  gorge  aussi  léger  qu’il  soit. 

Lorsqu’un  cas  de  diphtérie  se  déclare  dans  uue  maison,  il  est 
indispensable  d’éloigner  immédiatement  toute  personne  qui  ne 
concourt  pas  au  traitement.  Celles-ci  éviteront  d’embrasser 
le  malade,  de  respirer  son  haleine,  de  se  tenir  en  face  de  sa  bouche 
pendant  les  quintes  de  toux.  Si  elles  ont  des  crevasses  ou  des 
plaies,  soit  aux  mains,  soit  au  visage,  elles  auront  soin  de  les 
recouvrir  de  collodion.  Elles  se  nourriront  bien  et  devront  sortir 
plusieurs  fois  dans  la  journée  au  grand  air,  après  avoir  pris  la 
précaution  rie  se  laver  le  visage  et  les  mains  à l'eau  boriquée 
saturée  ou  thymolée  au  millième. 

Les  matières  rendues  ou  vomies  seront  désinfectées  à l'aide 
d’une  solution  de  chlorure  de  zinc  ou  de  sulfate  de  cuivre  (50  gr. 
par  litre).  Les  linges  souillés  seront  baignés  dans  l’une  de  ces 
solutions  puis  maintenus  dans  l'eau  bouillaote  pendant  une  heure 
au  moins. 

Les  cuillers,  verres,  etc.,  ayant  servi  au  malade  devront, 
aussitôt  après,  être  plongés  dans  l’eau  bouillante. 

Les  vêtements,  literies  et  objets  de  toute  nature  ayant  servi 
aux  malades  devront  être  soumis  à des  fumigations  de  soufre  que 
l’on  fera  de  la  manière  suivante  : après  avoir  fermé  toutes  les 
ouvertures,  on  place  sur  un  lit  de  sable  une  terrine  contenant 
des  charbons  ardents  sur  lesquels  ou  mettra  une  quantité  de 
soufre  concassé  proportionnelle  à la  capacité  de  la  chambre 
(20  gr.  par  mètre  cube).  On  laisse  la  chambre  close  pendant  vingt- 
quatre  heures,  puis  on  aère  largement. 

Variole.  Scarlatine.  Rougeole.  Érysipèle,  etc.  — On 
prendra  les  mêmes  mesures  d’hygiène  et  de  désinfection  que  dans 
cas  de  diphtérie. 
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Doses  maxima  des  médicaments  toxiques. 

N.  B.  — Les  doses  indiquées  ne  s’appliquent  qu’aux  adultes.  Pour  les  enfants, 
elles  doivent  être  diminuées  en  raison  de  leur  âge;  ainsi,  pour  un  enfant  de  dix 
ans,  la  dose  maxima  d’un  médicament  ne  sera  généralement  que  la  moitié  de 
celle  indiquée  pour  un  adulte. 


NOMS 

DES  MÉDICAMENTS 

PH  ABM 
BEI 

Dose 

maxima 

en 

une  fois. 

4COPÉE 

.GE 

Dose 

maxima 

en 

21  heures. 

FORMULAIRE 

DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 
FRANÇAIS 

Doses  maxima. 

Acétate  de  morphine 

Grammes 

0.03 

Grammes 

o.  to 

0,03  au  plus. 

de  plomb 

o.to 

0.50 

0,10  au  plus,  en  potion. 

Acide  arsénieux 

0.005 

0.02 

0,02  au  plus,  progressive 

— cyanhydrique  (t  0/0).. 

» 

)> 

toxique  au-dessus  de5gr. 

— phénique 

o.to 

0.50 

t gr.  au  plus,  en  sol.  tr.  dil. 

Aconitine. . , 

0.00025 

0.001 

0,002  au  plus. 

Arsèniate  de  fer 

0.015 

0.06 

— 

— de  potasse 

0.005 

0.02 

— 

— de  soude  

0.005 

0.02 

0,05  au  plus,  progressive 

Atropine 

0.001 

0.003 

0,002,  ne  pas  dépasser. 

Cantharides 

0.05 

0.15 

0, 10  au  plus. 

Chlorhydrate  de  morphine... 

0.03 

o.to 

0,05  au  plus,  progressive 

— de  pilocarpine. . 

0.03 

0.00 

— 

Chlorure  d’or  et  de  sodium.  . 

0 05 

0.20 

— 

Cicutine 

0.001 

0.003 

— 

Codéine 

0.05 

0.20 

0,25  au  plus. 

0,20  au  plus  en  pii.  ou  pot. 

Créosote 

0.10 

0.50 

Cyanure  de  mercure 

0.03 

o.to 

0,02. 

— • de  potassium 

0.03 

0.10 

— 

Digitaline 

0.001 

0.005 

0,006  au  plus,  progressive 
20  gr.au  plus,  dans  1 pot. 

Eau  de  laurier-cerise 

2 » 

8 >. 

Essence  d’amandes  amères  . . 

0.05 

0.15 

— 

— de  laurier-cerise.... 

0.05 

0.15 

— 

— de  rue 

0.05 

0.15 

— 

— de  sabine 

0.05 

0.15 

— 

Extrait  d’aconit 

0.02 

0.10 

— 

— de  belladone 

0.05 

0.20 

0,20  aqueux,  0,10  alcool. 

— de  chanvre  indien.... 

0.10 

0.40 

— 

— de  ciguë 

0.05 

0.20 

— 

— de  colchique 

0.05 

o.to 

-- 

de  coloquinte 

0.05 

0.20 

0,50. 

— de  digitale 

o.to 

0.50 

0,20. 

— de  jusquiame 

0.05 

0.20 

0,50. 

— de  noix  vomique 

0.05 

0.15 

0.10. 

— d'opium 

0.05 

0.20 

0,10. 

de  stramoine 

0.05 

0.20 

0,20  alcool,  au  plus. 

— de  scille 

0.20 

1 » 

— 

Feuilles  d’aconit 

0.20 

0.60 

— 

— de  belladone 

0.20 

0.60 

— 

— de  digitale 

0.20 

1 » 

— 

— de  jusquiame 

0.20 

0.60 

— 

— de  stramoine 

0.10 

0.60 

— 
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Doses  maxima  des  médicaments  toxiques.  (Suite.) 


NOMS 

DES  MÉDICAMENTS 

PHAHM 

BE 

Dose 

maxima 

en 

une  fois. 

ACOPÉE 

I.GE 

Dose 

maxima 

en 

21  heures. 

FORMULAIRE 

DES  HÔl’lTAUX  MILITAIRES 
Français 

Doses  maxima. 

Fève  de  Saint-Ignace 

Grammes 

0.10 

Grammes 

0.20 

0,10. 

Fruit  de  coloquinte 

0.30 

i » 

0,80. 

Gomme-gutte 

0.30 

i » 

1 gr.  au  plus. 

Gouttes  amères  de  Baumé,. .. 

0.  la 

0.30 

— 

Huile  de  croton 

0.03 

0. 10 

2 gouttes. 

Hydrate  de  chloral 

3 .. 

0 .. 

— 

Iode 

0.05 

0.20 

2 gr.  teinture,  au  plus. 

lodoforme 

0.20 

1 » 

0,20. 

Iodure  (Bi)  de  mercure 

0.03 

0.10 

0,02  au  plus. 

Laudanum  de  Rousseau 

0.75 

1.50 

0,75. 

— de  Sydenham. . . . 

1.50 

5 » 

1,30. 

Liqueur  arsenicale  de  Fowler. 

0.50 

2 » 

2 gr.  au  plus,  progressiv1. 

Morphine 

0.03 

0.10 

0,05  au  plus. 

Narcéine 

0.03 

0. 10 

0,1 0 au  plus. 

Nitrate  d'argent 

0.03 

0.20 

0,06  au  plus,  en  pilules. 

Noix  vomique 

0.10 

0.20 

0,25. 

Opium 

0.15 

0.50 

— 

Oxydes  de  mercure 

0.03 

0.10 

Usage  externe. 

Phosphore 

0.001 

0.005 

0,01  au  plus,  en  potion. 

Podophvllin 

0.02  - 

0.04 

0,05. 

Racine  de  belladone 

0.20 

0.60 



Santonine , 

0.10 

0.30 

0,20  au  plus. 

Seigle  ergoté 

1 » 

5 » 

2 à 3 gr.  au  plus. 

Semences  de  stramoine 

0.20 

0.50 

— 

Squammes  de  scille 

0.20 

0.50 

0,50. 

Strychnine 

0.01 

0.02 

0,02,  progressivement. 

Sublimé  corrosif 

0.03 

0.10 

0.05  au  plus,  en  potion. 

Sulfate  d’atropine 

0.001 

0.003 

0,002. 

Usage  externe. 

— de  cuivre 

0.10 

» 

— de  morphine 

0.03 

0.10 

0,05  au  plus,  progressiv1. 

— de  strychnine 

0.01 

0.02 

0,03  au  plus,  progressiv1. 

— de  zinc 

1 .. 

» 

— 

Tartre  stibié  (émétique) 

0.20 

0.50 

0,20  et  plus,  s’il  y a lolér. 

Teinture  d'aconit 

0.50 

2 

5 gr.  au  plus,  en  potion. 

— de  belladone 

0.50 

2 ,» 

2 gr. 

— de  cantharides 

0.20 

0.60 

20  gouttes. 

— de  ciguë 

0.50 

2 » 

2 gr. 

— de  colchique 

1 » 

3 . » 

5 gr.  au  plus. 

— de  coloquinte 

0.50 

1.50 

— 

— de  digitale 

1 » 

3 » 

5 gr. 

— d’iode 

0.20 

i » 

2 gr.  au  plus. 

— de  lobélie 

0.50 

2.50 

— 

— de  noix  vomique,.. 

0.50 

1 » 

— 

— d opium 

1 » 

3 » 

1 gr. 

Tubercules  d’aconit 

0.10 

0.50 

Vératrine. 

0.01 

0.02 

0,03  au  plus,  progressiv1. 
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Doses  maxima  ( Pharmacopée  germanique). 

NOMS  DES  MÉDICAMENTS  Par  dose.  Par  jour. 

Acétate  de  plomb 0,10  0,30 

Acide  arsénieux 0,005  0,02 

— phénique  cristallisé 0,10  0,50 

— thymique 0,10  0.50 

Aconit  (racine) 0,10  0,50 

Azotate  d'argent 0 01  0,20 

— de  strychnine 0,01  0.02 

Belladone  (feuille) 0,20  0,60 

Caféine 0.20  0,60 

Cantharides 0,05  0,15 

Chloral  (hydrate) 3,00  6,00 

Chlorate  de  potasse. 2,00  10,00 

Chlorhydrate  d’apomorphine 0,01  0,02 

— de  morphine 0,03  0.10 

— de  pilocarpine 0,03  0,06 

Chlorure  (Bi)  de  mercure 0,03  0,10 

— d’or  et  de  sodium 0,05  0,20 

Codéine 0,05  0,20 

Créosote 0,05  0,20 

Digitale  (feuille) 0,20  1,00 

Eau  distillée  d’amandes  amères 2,00  8,00 

Extrait  d’aconit 0,02  0,10 

— de  belladon» 0,05  0 20 

— de  chanvre  indien 0,10  0,60 

— de  coloquinte 0.05  0,20 

— de  jusquiame 0,20  1,00 

— de  noix  vomique  (alcoolique) 0,05  0,15 

— d’opium 0,15  0,50 

— de  scille 0,20  0,80 

— de  seigle  ergoté 0,20  1,00 

Gomme-gutte 0,30  1,00 

Huile  de  croton . 0,05  0,10 

Iode 0,05  0,20 

Iodoforme 0,20  1,00 

Iodure  (Bi)  de  mercure 0,03  0,10 

— (Proto)  — 0.05  0,20 

Jaborandi  (feuille) 5,00  10,00 

Jusquiame  (feuille) 0,30  1,50 

Lactucarium 0,30  1,00 

Laudanum  de  Sydenham 1,50  5,00 

Liqueur  de  Fowler 0,50  2.00 

Noix  vomique 0,10  0,20 

Opium 0,15  0.50 

Oxyde  (Bi)  rouge  de  mercure 0,03  0,10 

— (Bi)  par  voie  humide 0,03  0,10 

Phosphore  0,001  0.003 

Sabine  (sommités) 1,00  2.00 

Santonine 0,10  0,30 

Scille  (bulbe) 0,20  1,00 

Seigle  ergote 1,00  5.00 

Stramonium  (feuille) 0,20  1,00 

Sulfate  d’atropine 0,001  0,003 
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NOMS  DES  MÉDICAMENTS  Par  dose.  Par  jour 

Sulfate  de  cuivre  (comme  émétique)....  t ,00  » 

— de  morphine 0,03  0,10 

— de  zinc  (comme  émétique) 1,00  » 

Tartre  slihié 0,20  0,50 

Teinture  d’aconit 0.50  2,00 

— de  cantharides 0,50  1,50 

— de  colchique 2,00  G, 00 

— de  digitale 2,00  6,00 

— d’iode 0,20  1,00 

— de  lobélie 1.00  5,00 

— de  noix  vomique 1,00  2,00 

— d'opium 1,50  5,00 

— de  scille 2,00  0,00 

Vératrine , 0,005  0,02 

Vin  de  colchique 2,00  G, 00 

Vinaigre  de  digitale 2,00  10,00 

— de  scille 2,00  10,00 


Posologie  des  quelques  nouveaux  médicaments. 


DOSES  MAXIMA 


NOMS 


Par  dose.  Par  jour. 


Adonidine 

Antifehr.'ne 

Antipyrine  (analgésine) 

Cérium  (Oxalate  de) 

Cicutine  (Bromhydrate  de) 

Cocaïne  (Chlorhydrate  de) 

Cotoïne 

Evonymine 

Gaïacol 

Homatropine  et  ses  sels 

Hyosciamine  (Sulfate  d’) 

Hvpnone 

Ichtyol 

Iodol 

Kaïrine 

Mercure  (Salicylate  de) 

Naphtol  précipité  p 

Nickel  (Bromure  de) 

Nitroglycérine 

Paraldéhyde 

Picrotoxine 

Rcsorcine 

Salol 

Spartéine  (Sulfate  de) 

Sulfonal 

Terpine 

Thalline  (Sels  de) 

Teinture  de  strophantus  à 1 / 20 
Urèthane 


0,006 

0,03 

0,75 

3,00 

2,00 

8,00 

0,30 

1,00 

0,02 

0,06 

0,10 

0,30 

0,08 

0,50 

0,50 

1,00 

0,10 

0,50 

0,03 

0,24 

0,001 

0,003 

0,50 

1,50 

1,00 

4,00 

0,20 

1,00 

1,00 

4,00 

0,03 

0,10 

1,00 

4,00 

0,50 

1,50 

0.002 

o.oos 

3,00 

6.00 

0,006 

0,02 

3.00 

6,00 

2,00 

10,00 

0,03 

0,10 

4,00 

8,00 

0,30 

1,00 

0,50 

1,50 

1.00 

4,00 

5,00 

» 

3. 
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EN  INJECTIONS  HYPODERMIQUES 

Par  dose.  Par  jour. 


Apomorphine  (Chlorhydrate  d') 0,01  » 

Cocaïne  (Chlorhydrate  de) 0,10  « 

— d’après  quelques  médecins 0,03  « 

Ergotine 0,10  0,50 

Morphine  (Chlorhydrate  de) 0 01  0,03 

Pilocarpine  (Chlorhydrate  de) 0,04  » 

Strychnine  (Sulfate  de) 0,001  0,005 


Schmidt  ( Pii ct'/'t'il . Cenlvalbl.) . 


Posologie  des  alcaloïdes. 

I.  — Dosage  par  milligrammes. 

Dose  maxima  de  24  heures. 


Atropine 0,001  à 0,004 

Sulfate  d’atropine 0,001  à 0,004 

Digitaline 0,002  à 0,010 

Aconitine  cristallisée  de  Duquesnel,  1/4  de  mil- 
ligramme toutes  les  quatre  heures  jusqu’à. . . 0,002 

Eserine 1/4  à 0,002 

Hyosciamine 0,002  à 0,005 

Daturine 1/2  à 0,003 

Curarine 1/4  à 0,002 

Nicotine 1/2  à 0,003 


II.  — Dosage  par  centigrammes. 

Dose  mciximn  de  24  heures. 


Morphine  et  ses  sels 0.01  à 0,10 

Codéine 0.02  à 0,10 

Narcéine 0,03  à 0,15 

Quinine  (sulfate  neutre) 0,25  à 1,00 

Caféine  (?) 0,20  à 0,50 

Santonine 0,05  à 0,30 

Conicine  ou  cicutine 0,01  à 0,10 

V’ératrine 0,01  à 0,03 

Strychnine  (sulfate) 0,01  à 0,03 

llaschischine 0,02  à 0,10 


Équivalents  pharmaceutiques  de  la  digitale  (Huciiard). 

1 milligramme  de  digitaline  amorphe  équivaut  à : 

Poudre  de  feuilles  de  digitale 10  centigrammes. 

Teinture  alcoolique  de  digitale XVIII  gouttes  ou  SOcentig 

Teinture  éîhérée XXX  gouttes. 

Extrait  étheré • 12  milligrammes. 

Extrait  aqueux 45  — 

Extrait  alcoolique 50  — 

Sirop  de  digitale 20  grammes. 
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Équivalents  thérapeutiques  des  sels  de  quinine  (Boymond). 
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Équivalents  pharmaceutiques  de  l'opium. 

5 centigrammes  d’extrait  d’opium,  contenant  1 centigramme 
de  morphine,  correspondent  à : 


Opium  brut  (poudre  d’opium)..'. ■ . 0gr,10 

Sirop  diacode 100  gr. 

Sirop  d’opium 25  gr. 

Teinture  d'extrait Ogr.60 

Laudanum  de  Sydenham Ogr.85 

Laudanum  de  Rousseau Ogr.36 

Masse  de  Cynoglosse  opiacée Ogr.oO 


Dosage  des  médicaments  suivant  l’âge 

( Brüish  medical  Journal). 

La  dose  pour  l’adulte  étant  de  21  parties,  il  faut  donner  à l’en- 
fant autant  de  parties  qu’il  a d’années.  C est  ainsi  qu’à  l’àge  de 
1 an,  il  en  reçoit  1,  à 6 ans  6 parties,  et  aiusi  de  suite. 

La  dose  pour  l’adulte  étant  de  60/60,  au-dessus  de  l’âge  de 
60  ans,  la  dose  sera  représentée  par  une  fraction  dont  le  numé- 
rateur est  60  et  le  dénominateur  l’àge  du  malade.  C’est  ainsi 
qu’un  vieillard  de  65  ans  aura  le  60/65  d’une  dose  d’adulte,  — à 
70  ans,  60/70  ou  6/7,  — à 80  ans,  60/80  ou  3/4,  etc. 

On  ne  doit  pas  oublier  qu’il  est  nécessaire  d’administrer  aux 
enfants  proportionnellement  des  doses  moins  fortes  de  calmants 
et  des  doses  plus  considérables  de  purgatifs  que  celles  qui  résul- 
tent des  règles  ci-dessus. 


Doses  moyennes  à employer  en  médecine  vétérinaire,  suivant  les  indications  des  Docteurs 
E.  Frohner,  E.  Vohel  et  Muller  ( Pharm . cent.,  1889  iV»  6,  d’après  Jour,  d.  Phurm.  f.  Elsass-Loth ^ 
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Substances  incompatibles. 

S'il  est  rationnel  d’éviter  l’association  des  corps  qui,  réagissant 
les  uns  sur  les  autres,  donnent  naissance  à des  composés  insolu- 
bles (d'après  les  lois  de  Berthollet),  il  s’en  faut  que  ces  mélanges, 
incompatibles  chimiquement,  soient  toujours  physiologiquement 
inertes.  Le  médecin  peut  avoir  en  vue  une  action  plus  lente  du 
principe  actif,  et  le  pharmacien  ne  doit  apporter  de  modification 
aux  formules  prescrites  que  dans  le  cas  où  le  mélange  présente 
des  dangers  d’explosions  (V.  Dangers  d’explosions  ou  d'incendies  en 
pharmacie)  ou  peut  produire  des  composés  toxiques. 

L’addition  du  calomel  au  looch  blanc  du  Codex  ou  à l’eau  de 
laurier-cerise,  par  exemple,  rentre  dans  cette  catégorie;  il  se 
forme,  sous  l'influence  de  l’acide  cyanhydrique,  du  bichlorure  de 
mercure  et  du  mercure  métallique  susceptibles  de  provoquer  des 
accidents  graves  (Le  calomel  peut  être  administré  dans  un  looch 
à la  condition  de  supprimer  les  amandes  amères). 

L’administration  simultanée  du  calomel  et  des  acides  ou  de 
certains  chlorures  détermine  de  même  la  formation  de  bichlorure 
de  mercure  et  doit  être  évitée.  On  peut  en  dire  autant  de  l’asso- 
ciation de  l’iodure  de  potassium  et  du  chlorate  de  potasse;  il  se 
produit  dans  l’organisme  de  l’iodate  de  potasse  vénéneux. 

Certaines  incompatibilités  chimiques  peuvent  être  évitées  dans 
quelques  cas  sans  aucun  inconvénient  par  un  tour  de  main  spé- 
cial. Le  chlorhydrate  de  cocaïne  est  souvent  prescrit,  en  garga- 
risme par  exemple,  avec  le  borate  de  soude.  L’alcalinité  de  ce 
dernier  sel  précipite  à l’état  insoluble  une  certaine  quantité  de 
cocaïne  ; qu’on  y ajoute  quelques  gouttes  de  glycérine  ou  un  peu 
d’acide  borique,  on  obtiendra  une  solution  absolument  limpide. 
L’addition  ménagée  d’acide  phosphorique,  citrique,  etc.,  aux  vins 
à base  de  phosphates  neutres  alcalins  permettra  de  même  d’ob- 
tenir des  préparations  irréprochables.  — Voir  Vins  médicinaux. 

D’autres  incompatibilités  sont  sans  remède  : le  mélange  de 
teinture  de  noix  vomique,  par  exemple,  avec  la  teinture  de  mars 
tartarisée,  qui  n’est,  en  somme,  que  du  tarlrate  ferrico-potassique 
en  solution  aqueuse.  L'alcool  précipite  le  sel  ferrique  et  l’on  ne 
peut  arriver  à mélanger  les  liquides  par  agitation.  Les  inconvé- 
nients de  telles  formules  ne  tarderont  pas  à les  faire  rejeter  de  la 
pratique;  il  en  est  de  même  du  mélange  des  teintures  alcooliques 
avec  la  liqueur  de  Fowler,  bien  qu’on  ait  proposé,  dans  ce  dernier 
cas,  de  faire  dissoudre  dans  la  teinture,  additionnée  d’une  quan- 
tité convenable  d'alcool,  un  poids  d’arsénite  de  potasse  corres- 
pondant à la  dose  de  liqueur  de  Fowler  prescrite. 

On  pourrait  multiplier  ces  exemples  à l'infini  sans  épuiser  la 
liste  des  incompatibilités.  11  appartient  au  pharmacien  de  rensei- 
gner sur  ce  point  les  médecins  en  mettant  à leur  disposition  les 
connaissances  chimiques  qu'il  a plus  spécialement  acquises. 
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Dangers  d’explosions  et  d’incendies  en  pharmacie. 

La  chaleur  dégagée  dans  certaines  réactions  est  suffisante,  lors- 
qu'on opère  sur  des  masses  taut  soit  peu  considérables  et  dans  un 
espace  limité,  pour  déterminer  de  véritables  explosions.  C’est 
ainsi,  par  exemple,  qu’en  préparant  la  solution  d'iodure  de  fer 
pour  sirop,  on  s’expose  à voir  le  ballon  voler  en  éclats  si  l’on  ajoute 
d’un  seul  coup  une  trop  grande  quantité  de  métalloïde. 

Divers  produits  inflammables  ou  détonants  exigent,  lorsqu’on 
les  manipule,  des  précautions  particulières.  Le  danger  que  pré- 
sente le  phosphore  blanc  est  trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire 
de  recommauder  la  prudence  lorsqu’on  doit  l’employer.  Il  faut  le 
manier  sous  l'eau  et  le  tenir  renfermé  dans  des  vases  métalliques 
remplis  de  ce  liquide;  les  vases  en  verre  peuvent  se  briser  par  le 
moindre  choc  ou  sous  l’influence  de  la  gelée  et  laisser  le  phos- 
phore exposé  à l’air,  où  il  ne  tarde  pas  à s’enflammer. 

L’oxydation  rapide  des  matières  organiques  a provoqué  plu- 
sieurs fois  l’inflammation  spontanée  des  résidus  de  la  préparation 
des  huiles  médicinales,  de  l’onguent  populeum,  etc. 

Mais  les  incendies  résultent  le  plus  souvent  de  l’inflammation 
des  produits  volatils  comme  l’alcool,  l'éther,  la  benzine,  impru- 
demment maniés  le  soir  à la  lumière. 

La  trituration  violente  du  chlorate  de  potasse,  des  hypophos- 
phites,  etc.,  peut  déterminer  de  véritables  explosions,  surtout 
lorsque  ces  produits  oxydants  se  trouvent  au  contact  de  subs- 
tances combustibles,  comme  le  charbon,  le  soufre,  le  fer,  ou  de 
matières  organiques,  comme  le  tannin,  le  cachou,  les  poudres 
végétales;  des  pilules  d’oxyde  d’argent  ou  de  permanganate  de 
potasse,  dans  la  masse  desquelles  on  fait  entrer  des  matières 
organiques,  peuvent  de  même  détoner  spontanément. 

La  nitroglycérine,  qui  constitue  la  base  de  la  dynamite  et  que 
l’on  emploie  en  thérapeutique,  ne  doit  être  maniée  qu’en  solution 
alcoolique  au  centième. 

Le  coton-poudre  ne  s’enflamme  pas  seulement  au  contact  des 
corps  en  iguition,  il  peut  détoner  spontanément  ou  sous  l’influence 
d’un  choc;  aussi  les  fabricants  ne  l’expédient-ils  plus  qu'imprégué 
d’une  certaine  quantité  d’eau,  dont  on  le  débarrasse  par  expres- 
sion au  moment  de  s’en  servir. 

Les  nitrates,  l'acide  picrique  et  les  picrates  doivent,  pour  la 
même  raison,  être  maniés  avec  prudence. 

Certains  mélanges  quelquefois  prescrits  peuvent  donner  nais- 
sance à des  corps  détonants  et  provoquer  des  accidents. 

Il  faudrait  refuser  l'exécution  d'uue  formule  dans  laquelle  de 
l’iode  en  nature  devrait  être  mêlé  à l'ammoniaque;  il  se  ferait 
infailliblement  de  l'iodure  d'azote,  qui  fait  explosion  au  moindre 
choc.  Le  mélange  de  teinture  d’iode  et  d'ammoniaque  n’est  pas 
sans  danger  et,  si  Ton  n’a  pas  ordinairement  d’explosion  lorsqu'on 
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le  prépare,  cela  tient  à ce  que  la  combinaison  s’opère  en  présence 
de  l'eau  et  se  détruit  à mesure  qu’elle  se  produit. 

De  même, l’acide  chromiquepeut  être  dissous  dans  la  glycérine 
sans  qu’il  se  produise  rien  autre  chose  qu’une  élévation  de  tem- 
pérature si  on  l’y  ajoute  par  très  petites  portions  à la  fois,  tandis 
que,  sans  cette  précaution,  le  mélange  peut  s’enflammer  spon- 
tanément. 

L’acide  phénique  au  contact  de  l'acide  azotique  donne  nais- 
sance à de  l'acide  picrique;  la  glycérine  dans  les  mêmes  conditions 
donne  de  la  nitroglycérine;  il  faut  donc  s’assurer,  lorsqu’on  verse 
de  l’acide  nitrique  dans  une  fiole,  qu’elle  ne  contient  pas  un  reste 
d’acide  phénique  ou  de  glycérine  dont  la  plus  petite  quantité 
suffirait  à provoquer  un  accident. 

En  résumé,  chaque  fois  qu'une  réaction  chimique  s’opère  subi- 
tement et  donne  naissance  à des  gaz  ou  à des  vapeurs  qui  occupent 
beaucoup  plus  de  place  que  le  mélange  primitif,  une  explosion 
peut  se  produire  avec  d'autant  plus  de  violence  qu’on  opère  dans 
un  espace  plus  restreint  et  qu’il  y a plus  d’obstacle  au  dévelop- 
pement des  vapeurs  ou  des  gaz  produits. 
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PHARMACIE 


Lieux  d’origine  des  principales  drogues  (L.-E.  Sayrg). 

Europe. 

Europe  septentrionale  : Lichen  d’Islande,  Poix,  Résine,  Téré- 
benthine. 

Russie  : Semen  contra,  Sumbul. 

Europe  centrale  : Aconit,  Aneth,  Anis,  Arnica,  Belladone,  Camo- 
mille, Ciguë,  Colchique,  Coriandre,  Digitale,  Douce-Amère,  Ergot 
de  seigle,  Fougère  mâle,  Garou,  Genêt,  Genévrier,  Gentiane,  Jus- 
quiame,  Laitue,  Lavande,  Lin,  Moutarde,  Nerprun,  Orge,  Orme, 
Pavot,  Réglisse,  Roses,  Romarin,  Rue,  Sabine,  Sureau,  Stramoine, 
Uva  ursi,  Valériane. 

Suisse  : Poix  de  Bourgogne. 

Côtes  de  la  Méditerranée  : Abricotier,  Amandes,  Coloquinte, 
Fenouil,  Grenadier,  Laurier-Cerise,  Oranger,  Safran,  Scille. 

Sicile  et  Calabre  : Manne. 


Asie. 

Ile  Chio  : Mastic. 

Levant  : Ficus. 

Basse  Asie  : Acacia,  Gomme  adragante,  Opium,  Scammonée. 
Arabie  : Myrrhe. 

Soeotra  : Àlocs  (?). 

Perse  : Assa  fœtida,  Galbanum,  Gomme  ammoniaque. 

Tliibet  et  Tartarie  : Rhubarbe. 

Chine  : Badiane,  Camphre. 

Inde  : Cannabis  indica,  Cardamome,  Chirette,  Croton  tiglium, 
Kino,  Noix  vomique,  Ricin,  Gingembre. 

Ceylan  : Cannelle. 

Ile  de  l'Inde  orientale  : Casse,  Cubèbe,  Girofles,  Muscades, 
Poivre  noir. 

Singapour  : Cachou,  Cajeput. 

Manille  : Résine  Elemi. 

Sumatra  : Benjoin. 
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Afrique. 


Egypte  : Séné. 

Mogador  : Amandes. 

Côtes  occidentales  : Colombo,  Fève  de  Calabar. 
Zanzibar  : Capsicum. 

Cap  : Aloès,  Buchu. 


Amérique. 

Canada  : Baume  du  Canada. 

Etats-Unis  : Hellebore,  Lobélie,  Polygala,  Sassafras. 

Etats  du  Sud  : Coton,  Serpentaire,  Tabac. 

Salvador  : Baume  du  Pérou. 

Mexico  : Cévadille,  Jalap. 

Honduras  et  Jamaïque  : Bois  de  campèche,  Salsepareille. 
Nouvelle- Grenade  : Baume  de  Tolu. 

Guyane  : Bébéeru. 

Pérou  : Matico,  Ratanhia. 

Régions  du  Nord-Est  : Quinquina. 

Brésil  : Copahu,  Ipéca,  Pareira  brava. 

Régions  tropicales  : Cacao. 

Indes  occidentales  : Gayac,  Cannelle  blanche,  Canne  à sucre. 
Gingembre,  Tamarin. 

Jamaïque  : Piment,  Quassia. 

Barbades  : Aloès. 

Iles  Bahama  : Cascarille. 


Rendement  en  produit  sec  de  10  kilogrammes 
de  quelques  drogues  fraîches. 

RACINES  ET  RHIZOMES 

Kil. 


Ache 3,000 

Angélique  (juin) 3,050 

Asperge  (septembre) 4,200 

Aunée 1,870 

Bardone  (juin) 3,190 

Bryone  (octobre) 3.125 

Consolide  (novembre) 3,120 

Cynoglosse  (janvier) 2,500 

Fougère  (novembre) ' 2,500 

Guimauve 3,420 

Patience  (mars) 3,770 

Valériane 3,390 


BOURGEONS  ET  TIGES 


Saille 1,800 

Bourgeons  de  peuplier 3.850 

Douce  amère 3,080 
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ÉCORCES  K1L 

Chêne  (septembre) 4,100 

Marronnier  d’Inde  (octobre) 3,800 

Orme  (octobre) 3,750 

Sureau  (septembre) 2,025 

Saule  (septembre) 4,500 

FEUILLES 

Absinthe 2,600 

Aconit 1,850 

Armoise 2,400 

Belladone 1,400 

Bouillon  blanc 2,180 

Bourrache 1,150 

Chamœdrys 2.950 

Chicorée 1,550 

Ciguë 1,850 

Digitale 1,800 

Fumeterre ( 1,700 

Guimauve 1,300 

Jusquiame 1,350 

Lierre  terrestre 2,100 

Mauves 2,150 

Mélisse 2,200 

Menthe  crépue 1,500 

Mercuriale 1,700 

Morelle 1,500 

Oranger 4,000 

Pariétaire 2,200 

Pervenche 3,700 

Rue 2,250 

Saponaire 3,100 

Sauge 2,200 

Stramonium . . . 1,100 

Tanaisie 1,960 

SOMMITÉS 

Petite  centaurée 3,750 

Menthe  poivrée 2,150 


FLEURS 

Bourrache 0,960 

Bouillon  blanc 1,750 

Camomille 3,380 

Guimauve 1,700 

Lavande 5,100 

Mauve 1,110 

Muguet 1,360 

Ortie  blanche 1,400 

Oranger 2,500 

Pêcher . 1,530 

Sureau 2,500 

Thym 3,400 

Tilleul 3,280 

Tussilage 1.920 

Coquelicots  (pétales) 0,840 

Roses  pâles  — 1,800 

— rouges  — '. 3,300 
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Calendrier  pharmaceutique  (E.  Bourgoin). 


Janvier,  Février 

Mars,  Avril 

Mai,  Juin,  Juillet, 
Août 


Septembre 


l Noix  de  Cyprès,  Pulmonaire  de  Cüène. 

( Champignons  médicinaux. 

! Bourgeons  de  Peuplier,  de  Sapin. 

Ficaire,  Mandragore. 

Fleurs  de  Narcisse,  de  Pécher,  de  Primevère, 
de  Tussilage,  Violette,  Ortie  blanche. 

1 Feuilles,  Fleurs,  Sommités,  Fruits  et  Semences 
en  général. 

Cantharides. 

? Racines  (quelquefois  au  printemps). 

\ Fruits  de  Nerprun,  de  Ricin,  de  Sureau, 
< d'Yèlde,  d’Airelle,  d'Alkekenge,  Cynor- 
/ rhodons. 

V Miel  et  Cire. 


„ AT  ( Bois,  Tiges  ligneuses. 

Octobre,  Novembre,  | Bulbes  de  Scille,  Colchique,  Lis,  etc. 
décembre  ^ Ecorces  de  Chêne,  Sagou,  Marronnier. 


Dosage  de  l’opium. 

Procédé  Langlois  ( adopté  ]oar  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris). 

1°  Prélever  sur  un  échantillon  moyen  15  gr.  d’opium; 

2°  Peser  6 gr.  de  chaux  éteinte; 

3°  Mesurer  150  c.  c.  d’eau  distillée,  pister  très  soigneusement 
l'opium  et  la  chaux  en  ajoutant  le  liquide  par  petites  fractions  et 
laisser  en  contact  pendant  une  demi-heure,  en  agitant  de  temps 
en  temps; 

4°  Jeter  le  tout  sur  un  filtre  et  recueillir  106  c.  c.  de  la  liqueur 
dans  un  petit  vase  muni  d’un  couvercle; 

5°  Ajouter  au  liquide  30  c.  c.  d'éther  et  agiter; 

6°  Dissoudre  dans  cette  liqueur  6 gr.  de  chlorhydrate  d'am- 
moniaque en  poudre  ; agiter  pour  favoriser  la  dissolution  et  laisser 
reposer  pendant  deux  heures; 

1°  Décanter  l’éther,  le  remplacer  par  une  nouvelle  quantité, 
agiter  et  décanter  de  nouveau  ; 

8°  Recueillir  le  précipité  de  morphine  sur  un  filtre  sans  plis,  laver 
le  précipité  avec  quelques  centimètres  cubes  d’eau  distillée  froide; 

9°  Sécher  et  peser. 

Le  poids  obtenu  (après  avoir  retranché  le  poids  du  filtre  préa- 
lablement taré,  ou,  beaucoup  mieux,  après  avoir  annulé  le  poids  de 
ce  filtre  par  un  filtre  semblable  ayant  subi  exactement  les  mêmes 
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opérations  et  ayant  été  séché  eu  même  temps),  multiplié  par  10 
indique  la  quantité  pour  100  de  morphine  contenue  dans  l’opium 
essayé. 


Dosage  des  quinquinas. 

( Méthodes  adoptées  par  la  Société  de  Pharmacie  de  Paris.) 

I.  — Dosage  des  alcaloïdes  totaux  : 

[Venez  : Quinquinas  gris  ou  rouge  assez  finement  pulvérisés. . 100  gr. 

Hydrate  de  chaut  pulvérulent 50  gr. 

Mêlez  intimement  le  tout  et  arrosez-le  de  quantité  suffisante 
d’eau  pour  en  faire  une  pâte  molle. 

Laissez  en  contact  pendant  douze  heures;  desséchez  au  bain- 
marie;  épuisez  toutes  les  parties  solubles  par  5 à 600  gr.  d'alcool 
à 90°  C.  Réunissez  les  liqueurs,  que  vous  distillerez  au  bain- 
marie. 

Quand  le  résidu  sera  refroidi,  traitez-le  par  l’eau  acidulée  par 
l’acide  sulfurique  et,  après  vous  être  assuré  que  le  liquide  a une 
réaction  franchement  acide,  filtrez. 

Précipitez  le  liquide  filtré  par  la  soude  caustique  en  excès,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  agiter  trop  vivement  le  liquide,  en  impri- 
mant plutôt  un  mouvement  de  rotation  lent.  Laissez  dépioser  pen- 
dant plusieurs  heures;  décantez  ; lavez  une  fois  ou  deux  le  dépôt 
avec  environ  100  gr.  d’eau  contenant  4 gr.  de  soude  caustique,  et 
finalement  jetez-le  sur  un  filtre  sans  plis;  lavez  avec  de  l’eau  de 
moins  eu  moins  alcaline,  séchez  et  pesez. 

IL  — Dosage  du  sulfate  de  quinine. 


Prenez  : Quinquina  jaune  pulvérisé 100  gr. 

Hydrate  de  chaux  pulvérulent 50  gr. 


Délayez  le  quinquina  et  la  chaux  avec  quantité  suffisante  d’eau 
pour  faire  une  bouillie  peu  épaisse,  laissez  en  contact  pendant 
douze  heures,  puis  desséchez  au  bain-marie. 

Introduisez  la  poudre  ainsi  obtenue  dans  une  allonge  et  lixiviez 
avec  5 à 600  gr.  d'alcool  à 95°  C. 

Assurez-vous  que  les  dernières  g juttes  d’alcool  ne  renferment 
plus  d'alcaloïde,  en  goûtant,  ou  mieux  par  l'ammoniaque,  et 
quand  le  quinquina  sera  sûrement  épuisé,  mettez  tout  le  liquide 
alcoolique  dans  une  cornue;  distillez  au  bain-marie;  reprenez  le 
résidu  a moitié  refroidi  par  environ  30  c.  c.  d’acide  sulfurique  au 
dixième;  chauffez  pour  favoriser  la  dissolution  des  alcaloïdes; 
décantez  et  répétez  celte  opération  avec  trois  ou  quatre  nouvelles 
doses  d’acide  au  dixième;  filtrez  toutes  ces  solutions  ; lavez  le 
filtre  avec  un  peu  d’eau,  et  dans  les  liquides  filtrés  ajoutez  un  excès 
de  lessive  de  soude  étendue  d’environ  23  fois  son  poids  d’eau. 

4 


62 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


Recueillez  le  précipité  sur  un  filtre  sans  plis;  lavez-le  soigneu- 
sement avec  de  l’eau  de  moins  en  moins  alcaline  et  finalement 
avec  quelques  centimètres  cubes  d'eau  pure.  Séchez. 

Traitez  alors  le  précipité  par  l'éther  à 65°  ; lavez  aussi  soigneu- 
sement le  filtre;  réunissez  toutes  ces  liqueurs  éthérées;  évaporez, 
reprenez  le  résidu  par  l'eau  acidulée  par  l’acide  sulfurique,  en 
ayant  soin  que  la  liqueur  définitive  soit  à peine  acide;  faites  cris- 
talliser et  considérez  comme  sulfate  de  quiniue  les  cristaux  obtenus 
(On  compense  ainsi  l’erreur  due  à la  solubilité  du  sulfate  de  qui- 
nine dans  l’eau  très  légèrement  acidulée). 

Recueillez  les  cristaux  sur  un  filtre  sans  plis,  lavez-les  avec  quel- 
ques gouttes  d’eau  distillée.  Séchez  et  pesez. 


Essai  de  la  pepsine. 

Le  mode  d’essai  du  Codex  peut  être  avantageusement  remplacé 
par  le  suivant,  indiqué  au  supplément  de  la  Pharmacopée  belge: 


Prenez  : Pepsine Ogr.25 

Eau  distillée • . . . 50  gr. 

Acide  chlorhydrique Ogr.60 


Blanc  d’œuf  cru,  battu  pour  rompre  les  cel- 
lules et  passé  au  travers  d’un  linge  fin....  15  gr. 

Mêlez  et  chauffez  pendant  six  heures  à la  température  de  45°, 
en  agitant  de  temps  en  temps. 

10  gr.  de  liquide  clair  et  chaud  ne  doivent  pas  se  troubler  par 
l’addition  de  20  à 40  gouttes  d’acide  nitrique. 


Essai  de  l’huile  de  foie  de  morue. 

1°  On  verse  5 gouttes  d’huile  de  foie  de  morue  sur  une  lame  de 
verre  placée  sur  une  feuille  de  papier  blanc  ; sur  cette  huile  on 
laisse  tomber  2 à 3 gouttes  d’acide  sulfurique  pur.  S’il  se  produit 
une  auréole  d’un  très  beau  violet,  passant  au  cramoisi  pur,  puis 
brunissant  ensuite,  on  est  certain  d'avoir  affaire  à une  huile 
animale  sans  mélauge  d'huile  végétale. 

2°  Dans  10  gr.  d’huile  de  foie  de  morue,  on  fait  passer  un  cou- 
rant de  chlore  préalablement  lavé.  Si  l’huile  est  pure,  elle  brunit 
et  se  trouble;  si  elle  a été  falsifiée  par  de  l’huile  de  foie  de  raie, 
elle  brunit  un  peu,  mais  ne  se  trouble  pas  (L’huile  de  poisson, 
commune  se  comporte  comme  l'huile  de  foie  de  raie). 
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Essai  de  l’huile  d'olive. 

L’huile  d’olive  doit  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

1°  Se  coaguler  à.  + 6°; 

2°  Avoir  pour  densité  0.917  à 15°; 

3°  Produire,  après  trois  ou  quatre  minutes  de  contact,  une  élé- 
vation de  température  de  42°,  si  l’on  mélange  10  c.  c.  d’acide 
sulfurique  à 66°  avec  50  gr.  d’huile; 

4°  Se  solidifier  complètement  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
par  le  réactif  de  Poutet; 

5°  Donner  immédiatement  par  le  bichlorure  d’étain  fumant  une 
coloration  jaune  d’or  ou  jaune  pâle,  sans  aucune  teinte  de  rouge. 


PHARMACIE 


Formule  pour  calculer  le  poids  x d’eau  qu’il  faut  ajouter 
au  poids  a d'un  liquide  de  densité  b pour  l’amener  à la 
densité  c. 


a ( h — c) 
~ è te  — 1) 


N.  — Si  l’on  remplace  l’eau  par  un  liquide  de  densité  d,  la  for 
mule  devient  : 


ad  (b  — c) 
b (c  — d) 


Tableau  des  degrés  Baumé  que  doivent  marquer  les  solu- 
tions salines  bouillantes  pour  fournir  de  beaux  cristaux 
par  le  refroidissement  (E.  Fi.not  et  A.  Bertrand). 


Le  degré  Baumé  est  pris  en  plongeant  l'aréomètre  dans  la  solution 
bouillante  pendant  l’évaporation. 


Acétate 

d’ammonium 

14° 

09o 

de  cuivre 

....  5° 

20° 

_ » 

de  manganèse 

26» 

Acide  borique 

de  nickel 

30° 

— 

de  plomb 

4<9o 

— tartrique 

35» 

61 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


Alun  d'ammonium 20° 

— de  potassium 20° 

Arséniate  d’ammon'um 50° 

— de  potassium 30° 

— de  sodium 36° 

Azotate  d’ammonium  (1)....  28  à 30° 

— de  baryum 18° 

— de  bismuth 70° 

— de  calcium 55° 

— de  cobalt 50° 

— de  magnésium 55° 

— rie  cuivre 43° 

— de  plomb  30° 

— de  potassium 28° 

— de  sodium 40° 

— de  strontium 43° 

— de  zinc 55° 

Baryte  hydratée 12° 

Benzoate  d ammonium 5° 

— de  calcium 2° 

Borax 24° 

Bromure  d'ammonium 30° 

— de  cadmium 65° 

— de  potassium 40° 

— de  sodium 55° 

— de  strontium 50° 

Carbonate  de  sodium 28° 

Chlorate  de  baryum 40° 

— de  potassium 22° 

— de  sodium 43° 

— de  strontium 03° 

Chlorure  d’ammonium 12° 

— de  baryum 33° 

— de  calcium 40° 

— rie  cobalt 41° 

— de  cuivre 43° 

— d’étain  (Proto) 73° 

— ferreux 30° 

— de  magnésium 33° 

— de  manganèse 47° 

— de  nickel 50° 

— de  potassium 25° 

- — de  strontium 34° 

— de  zinc  et  ammoniaque.  43° 

Bichromate  d'ammonium 28° 

— de  potassium 38° 

Chromate  de  sodium 43° 

Citrate  de  p itassium 33° 

— de  sodium 36° 

Cyanure  de  mercure 20° 

Ferrocyanure  de  potassium 38° 


lormiate  de  baryum 32° 

■ ..  ( en  été. . . . 30° 

— desod.um  | en  hjver>  -2go 

Hyposulfate  de  baryum 24° 

— de  sodium 24° 

Hyposulfîte  d’ammonium 37° 

— de  magnésium 40° 

— de  sodium 63° 

— de  calcium 45° 

Iodure  de  potassium 6!,° 

Lactate  de  calcium 80 

— de  magnésium 6° 

— de  manganèse 8° 

Mannite  j en  flé 

( en  hiver 

Oxalate  d’ammonium 5° 

— ferrico-ammonique 30° 

— de  potassium 30° 

Permanganate  de  potassium 25° 

Phosphate  d’ammonium 33° 

— de  sodium 20® 

— de  sodium  ammoniacal  17° 

Pyrophosphate  de  sodium 18° 

Sulfate  d’aluminium 25® 

— d’ammonium 28® 

— de  cobalt 40® 

— de  cuivre 30® 

— de  cuivre  ammoniacal. . . . 35° 

— ferreux 31  à 32® 

Sulfate  ferreux  ammoniacal  : 

En  été 3 t à 32° 

En  hiver 28® 

Sul  ate  de  magnésium 40® 

— de  manganèse 44® 

— de  nickel 40® 

— de  nickel  ammoniacal....  18° 

— de  potassium 15° 

Bisulfate  de  potassium 35° 

Sulfate  de  sodium 30® 

— de  zinc 43° 

Sulfite  de  sodium 23° 

Sulfocyanate  ammonique 18® 

Sulfovinate  de  baryum 43° 

— de  sodium 37° 

— de  calcium 30® 

Tartrate  d'ammonium 25® 

— de  fer .. 40° 

Tartrate  neutre  de  potassium  ... . 38° 

— de  potassium  et  sodium.  30° 

Tungstatc  de  sodium 45° 


(1)  En  été,  il  est  nécessaire  de  pousser  l'évaporation  un  peu  plus  loin,  de  telle 
sorte  que  le  liquide  marque  2 ou  3 degrés  Baumé  de  plus  que  les  nombres  du 
tableau. 
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FORMES  PHARMACEUTIQUES 


COLLODIONS 

Collodion  sialicylé  ( Topique  contre  les  cors). 


Collodion  élastique 10  gr' 

Acide  saücylique 1 g1'- 

Elirait  èthéré  de  cannabis  indica 0 gr.  50 


Collodion  iodoformé. 


Iodoforme 

^ Collodion  élastique 

Mélangez. 


CRAYONS 


5 gr. 
95  gr. 


Crayons  à l’huile  de  croton. 


Beurre  de  cacao 
Cire  blanche... 
Huile  de  croton. 


1 gr. 

2 gr. 


Ajoutez  l’huile  aux  corps  gras  fondus,  couler  dans  des  moules 
cylindriques  et  envelopper  de  papier  d’étain. 


EAUX  MINÉRALES  NATURELLES 


Alet  (Aude) 

Allevard  i Isère) 

Andabre  (Aveyron) 

Ardus  (Ariègej 

Auteuil  (Seine) 

Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées) 
Baynères-de-Luchon  (Haute-Garonne) . 

Bagnols  (Lozère) 

Baluruc  (Hérault) 

Bnrèges  (Hautes- Pyrénées) 

Biliii  (Allemagne).' 

Birminstorf  (Suisse) 

Bondonnean  (Drôme) 

Bonnes  (Eaux-)  (Basses-Pyrénées).... 

Bonrboule  [La)  (Puy-de-Dôme) 

Brides  (Savoie) 

B lissant/  (Vosges) 

Carlsbad  (Bohème) 

Coûter  et  s (Hautes-Pvrénées) 

Chabetout  (Puy-de-Dôme) 


Bicarbonatée  calcique. 

Sulfurée  calcique. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 
Sulfate?  calciqu?. 

Ferrugineuse  sulfatée. 

Sulfatée  calcique. 

Sulfurée  sodique. 

Bitumineuse,  arsenicale,  iodéi. 
Chlorurée  sodique. 

Sulfurée  sodique. 

Bicarbonatée  sodique. 

Sulfatée  magnésique. 
Bicarbonatée  calcique  iodée. 
Sulfurée  sodique. 

Chlorurée  sodique  arsenicale. 
Sulfatée  mixte. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 
Sulfatée  sodique. 

Sulfurée  sodique. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 

4. 
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C halles  (Savoie) 

Chàteauneuf  (Puy-de-Dôme) 

Chàteldon  (Puv-de-Dôme) 

Chàtelguyon  (Puy-de-Dôme) 

Condillac  (Drôme) 

Contrexéville  (Vosges) 

Couzan  (Loire) 

Cransac  (Aveyron) 

Ems  (Duché  de  Nassau) 

Encnusse  (Haute-Garonne) 

Enghien  (Seine-et-Oise) 

Evian  (Savoie) 

Forges  (Seine-Inférieure) 

Gasost  (Hautes-Pyrénées) 

Hunyadi-Janos  (Budapestli) 

Kissingen  (Bavière) 

Krankenheil  (Haute-Bavière) 

Kreuznach  (Prusse) 

Labassère  (H autes-Pyrénées) 

Luxe  ni  t (Haute-Saône) 

Marienbad  (Bohème) 

Mont-Dore  (Puy-de-Dôme) 

Montmirail  (Vaucluse) 

Nauheim  (Hesse  électorale) 

Néris  (Allier) 

Niederbronn  (Bas-Rhin) 

Orezxa  (Corse) 

Oriol  (Iscre) 

Plombières  (Vosges) 

Fougues  (Nièvre) 

Pu.ltna  (Allemagne) 

1 lenlaigue  (Puy-de-Dôme) 

Royal  (Puy-de-Dôme) 

Itubinat  (Espagne). 

Saint-A  Iban  (Loire) 

Saint-Doès 

Saint-Galmier  (Loire). 

Saint-Gervais  (Savoie) 

Saint-Honoré  (Nièvre) 

Saint-Nectaire  (Puy-de-Dôme) 

Saint-Ynrrhe  (Allier) 

Salies-de-Béarn  (Basses-Pyrénées) . . . . 

Salins  (Jura) 

Sedlitz  (Allemagne) 

Scltz  (Duché  de  Nassau) 

Soultzmatt  (Haut-Rhin) 

Spa  (Belgique) 

uriage  (Isère) 

Vais  (Ardèche) 

Vichy  (Allier) 

Vittel  (Vosges) 


Sulfurée  sodique. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 
Bicarbonatée  calcique  ferrugineuse. 
Chlorurée  sodique. 

Bicarbonatée  calcique. 

Sulfatée  calcique. 

Bicarbonatée. 

Ferrugineuse  sulfatée. 

Bicarbonatée  sodique. 

Sulfatée  calcique. 

Sulfurée  calcique. 

Bicarbonatée. 

Ferrugineuse. 

Sulfurée  sodique. 

Sulfatée  sodique. 

Chlorurée  sodique. 

Bicarbonatée. 

Chlorurée  sodique. 

Sulfurée  sodique. 

Magnésienne  ferrugineuse. 

Sulfatée  sodique. 

Bicarbonatée. 

Sulfatée  mixte. 

Chlorurée  sodique. 

Bicarbonatée. 

Chlorurée  sodique. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 

Sulfatée  sodique,  silicatée. 
Bicarbonatée  calcique. 

Sulfatée  magnésienne. 
Bicarbonatée. 

Sulfatée  sodique. 

Bicarbonatée. 

Bitumeuse,  arsenicale,  iodée. 
Bicarbonatée  calcique. 

Chlorurée  sodique  sulfureuse. 
Sulfurée  sodique. 

Chlorurée  sodique  bicarbonatée. 
Bicarbonatée  sodique. 

Eaux-mères  chlorurées. 

Chlorurée  sodique. 

Sulfatée  magnésique. 

Chlorurée  sodique. 

Bicarbonatée  sodique. 

Ferrugineuse  bicarbonatée. 
Chlorurée  sodique  sulfureuse. 
Bicarbonatée  sodique. 

Sulfatée  calcique. 
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ÉLIXIRS 

Élixir  de  diastase. 


Diaslase 10  g r. 

Eau  distillée 100  gr. 

Vin  de  Lunel , 500  gr. 

Sirop  de  sucre 300  gr. 

Alcool  à 90° 100  gr. 


Délayez  la  diastase  dans  l’eau,  ajoutez  le  vin,  puis  le  sirop  et 
enfin  l’alcool.  Filtrez  après  2i  heures  de  contact. 

Élixir  de  pepsine. 

Pepsine  médicinale 

Eau  distillée 

Vin  de  Lunel 

Sirop  de  sucre 

Alcool  à 00° 

Opérez  comme  pour  l’élixir  de  diastase 

Élixir  de  peptone. 

| Su  50  gr. 

500  gr. 

300  gr. 

100  gr. 

Élixir  de  terpine  (Vigier). 

Terpine 0 gr.  50 

Glycérine j 

Alcool  à 95° > Sa  7 gr. 

Sirop  de  miel ) 

Vanilline 0 gr.  002 

Pour  1 cuillerée  à bouche. 


Peptone  sèche. 
Eau  distillée  . . 
Vin  de  Lunel.. 
Sirop  de  sucre 
Alcool  à 90°.. . 


50  gr. 
100  gr. 
300  gr. 
300  gr. 
100  gr. 


EXTRAITS 


Rendement  moyen  de  1 kilogramme  de  quelques 
substances  (E.  Eoürgoin). 


Absinlhe 

Sommités  sèches. 

Eau  bouillante. 

190  grammes 
40  — 

Aconit 

Feuilles  fraîches. 

Suc. 

A u née  

Bacine  sèche. 

Eau  froide. 

213  — 

Baies  de  genièvre... 

Fruits  sec«. 

» 

285  — 

Belladone 

Feuilles  fraîches. 

Suc. 

20 

Cantharides 

Insectes  secs. 

Ether. 

96  — 



— 

Alcool. 

200  — 

Casse 

Fruits. 

Eau  froide. 

1 65  — 

Chiendent 

Racine  sèche. 



92  — 

Ciguë 

Feuilles  fraîches. 

Suc  dépuré. 

30  — 

68 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


Ciguë 

Semences. 

Alcool  à 60°. 

1 tOgrammes. 

Colchique 



— 

97  — 

Colombo 

Raein». 

— 

162  — 

Coloquinte 

Fruits  secs. 

— 

160  — 

Digitale 

Feuilles  sèches. 

. 

300  — 

’ 

— 

Eau  bouillante. 

260  — 

Fiel  de  bœuf 

)) 

Alcool  à 80°. 

30  — 

Fougère  maie 

Ether. 

90  — 

Garou 

Kcorces  sèches. 

Alcool,  puis  éther. 

90  — 

Gaïae 

Bois  râpé. 

Eau  (décoction). 

32  — 

Gentiane 

Racine. 

Eau  froide. 

210  — 

Ipéca 

— 

Alcool  à 60°. 

200  — 

Jalap 

T ubercules. 

Alcool  à 90°. 

90  (résine). 

Jusquiame 

Feuilles  fraîches. 

Suc. 

V*  grammes. 

Laitue 

— 

— 

18  — 

Monésia 

Eau  froide. 

200  — 

Noix  vomique 

Semences. 

Alcool  à 60°. 

106  — 

Opium 

» 

Eau, 

490  — 

Pavot  blanc 

Capsules  sèches. 

— 

150  — 

Polygala 

Racine  sèche. 

— 

100  — 

Quinquina  calisaya.. 

Ecorce. 

Alcool,  puis  eau. 

1 54  - 

... 



Alcool  à 60°. 

270  — 

— huanuco. . . 



Eau  bouillante. 

180  — 

— . . . 

— 

Alcool  à 60\ 

210  — 

— rouge 

— 

— 

250  — 

Ratanhia 

Racine. 

Eau  froide. 

125  — 

Réglisse 

Racine  sèche. 

— 

200  — 

Rhubarbe 

)) 

» 

400  — 

Safran 

Stigmates. 

» 

500  — 

Salsepareille 

Racine. 

Alcool  à 60°. 

150  — 

Saponaire 

Racine  et  tige. 

Eau  froide. 

300  — 

Scammonée 

» 

Alcool  à 90°. 

750  — 

Valériane 

Racine  sèche. 

Alcool  à 60°. 

100  — 

Préparation  des  extraits  fluides  américains. 

Ce  sout  des  teintures  concentrées  obtenues  par  la  méthode  de 
déplacement. 

La  substance  à traiter  est  réduite  en  poudre  demi-fine,  humec- 
tée avec  le  liquide  à extraction,  puis  tassée  dans  un  cylindre 
muni  d'un  robinet  à sa  partie  inférieure.  On  couvre  la  surface  de 
la  poudre  avec  un  papier  à filtrer,  et  on  verse  du  liquide  par- 
dessus jusqu’à  ce  que  quelques  gouttes  découlent  par  en  bas.  En 
ce  moment,  on  ferme  le  robinet  et  on  laisse  en  contact  pendant 
48  heures.  On  rouvre  le  robinet  au  bout  de  ce  temps  et  on 
recueille  les  trois  quarts  en  poids  delà  substance  employée;  la 
Pharmacopée  américaine  prend  les  trois  quarts  en  volume,  mais 
pour  nous  qui  n’employons  pas  de  mesures  en  pharmacie,  il  est 
plus  commode  d'exprimer  tout  en  poids.  Si  toutes  les  précautions 
ont  été  bien  prises,  le  liquide  s’écoule  goutte  à goutte. 

On  met  de  côté  le  liquide  égal  aux  trois  quarts  en  poids  de  la 
substance  employée,  on  épuise  celle-ci  avec  le  menstrue.  Après 
épuisement,  on  distille  l’alcool  ou  l’éther,  si  on  a employé  un  de 
ces  deux  corps,  et  l’on  évapore  le  résidu  au  bain-marie  en  extrait 
mou  ; celui-ci  est  redissous  dans  la  liqueur  première,  et  Ton 
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parfait  avec  le  liquide  extractif  un  poids  égal  à celui  de  la  drogue 
primitive.  Ou  laisse  déposer  pendant  une  huitaine  de  jours,  puis 
on  filtre. 

Le  liquide  extractif  employé  est  de  l'alcool  à 90°  ou  à 60°, 
quelquefois  additionné  de  glycérine,  d’autres  fois  d’ammoniaque 
ou  d’un  acide.  11  est,  en  un  mot,  approprié  à l’extraction  la  plus 
rationnelle  des  principes  actifs  connus  de  la  drogue  employée. 

Extrait  fluide  de  qu'nquina  (De  Vrij). 

Écorce  de  quinquina  siccirubra  de  Java  (titrant  7 p.  1 00  d’al- 
caloïdes totaux)  eu  poudre  fine Q.  S. 

Faire  une  bouillie  épaisse  avec  de  l'eau,  y ajouter  10  p.  100  de 
glycérine  et  une  proportion  d’acide  chlorhydrique  normal  équi- 
valente aux  alcaloïdes  contenus  dans  la  masse. 

Après  24  heures  de  macération,  épuiser  la  matière  par  lixivia- 
tion avec  de  l'eau  distillée,  jusqu’à  ce  que  le  liquide  qui  s’éc<  ule 
ne  précipite  plus  par  addition  de  lessive  de  soude. 

On  évapore  le  liquide  dans  te  vide  jusqu’au  moment  où  le 
poids  du  résidu  égale  le  poids  d’écorce  employé. 

L’extrait  ainsi  obtenu  est  liquide,  rouge  brunâtre,  d’un  goût 
légèrement  acide  et  franchement  amer. 

Il  renferme  5 p.  100  d’alcaloïdes  environ,  contient  toutes  les 
substances  actives  de  l’écorce  de  quinquina  et  donne  avec  le  vin 
une  solution  limpide. 


FUMIGATIONS 

Clous  fumants  contre  les  moustiques,  etc.  (L.  Munch). 


Poudra  de  charbon 500  g r. 

Nitrate  de  potasse 60  gr. 

Acide  phéniquo 40  gr. 

Poudre  insecticide 250  gr. 

Gomme  adragante U-  S. 


Pour  préparer  des  clous  du  poids  de  8 gr. 


GRAISSES  ET  HUILES 

Quantité  d huile  fixe  fourme  par  1 kilogramme 
de  quelques  substances. 


Amandes  douces 425 

— amères 400 

Semences  de  lien 170 

Cacao  des  îles,  entipr 295 

— — mondé 385 

— caraque,  entier 240 

— — mondé 300 
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Gr. 


Chrnexis 160 

Crotou  tiglium,  entier 107 

— — mondé 220 

Jatropha  curcas,  entier 265 

— — mondé 404 

Moutarde  noire 102 

Muscades 220 

Ricins 280-320 

Panne  de  porc 920 

Jaunes  d’œufs  (par  expression) 125 

— (par  l'éther) 300 


HUILES  MÉDICINALES 


Huile  phéniquée. 

Acide  phénique 

Huile  d’olive 

Huile  cosmétique. 

Huile  de  vaseline 

Parfumez  ad  libitum. 

Huile  grise  (Vigier). 

Mercure 

Onguent  mercuriel  double 

Vaseline  blanche 

Triturez  jusqu’à  extinction  du  mercure  dans  un  mortier  flambé 
à l’alcool  et  ajoutez  : 

Vaseline  blanche 7 gr. 

Hude  de  vaseline 20  gr. 

Cette  préparation  est  employée  en  injections  hypodermiques. 


HUILES  VOLATILES 


Rendement  en  essence  de  différentes  drogues  d’après 
Ber  von  Schimmel  et  C'1"  (P.  Jacob). 


DROGUES. 

Abelmoschus  (graine) 

Absinthe  (herbe) 

Ajovan  (semence) 

Amande  amère 

Aneth  d’Allemagne  (semence).. 

de  Russie 

— de  l'Hindoustan 

Angélique  de  Thuringe  (racine) 

— de  Saxe 

— (semence) 

Anis  étoilé  de  Chine 

— du  Japon 


Rendement  en  kiloor. 
par  100  kilos. 

0,200 

0 300  à 0,400 

3,000 

0,400  à 0,700 

3,800 

4,000 

2,000 

0,750 

1,000 

1,150 

5,000 

1,000 
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DROGUES.  Rendement  en  kiloor. 

par  1U0  kilos. 

Anis  vert  de  Russie 2,800 

— du  Chili... 2,400 

— d’Espagne 3,000 

— du  Levant 1,300 

Arnica  (fleurs) 0,040 

— (racine) 1,100 

Assa  fœtida 3,230 

Asaret  du  Canada 2,800-3,250 

Aunée  (racine) 0,600 

Basilic  (herbe  fraîche) 0,040 

Baume  de  copahu  de  l’Hindoustan 65.000 

— — de  Para 45,000 

— — du  Pérou 0,4CO 

Bouleau  blanc 20,000 

Bucco  (feuilles) 2,600 

Cabaret 1,100 

Calamus  (racine) 2,800 

Camomille  vulgaire 0,285 

— romaine 0,700-1,000 

Cannelle  (fleurs) 1,350 

— de  Ceylan 0,900-1,230 

— de  Malabar 1,500 

— blanche l,C00 

Cardamomes  de  Ceylan 4,000-6,000 

— (li  Madras 5,000 

— de  Malabar 4,250 

— de  Siam 4,300 

Carvi  (semence)  d’Allemagne,  cultivée 4,000 

— — — sauvage 6,000-7,000 

— — de  Hollande,  cultivée 5,500 

— — d i Norwège,  sauvage 6,000-6,500 

— — de  Russie,  sauvage 3,000 

Cascarille  (écorce) 1,750 

Cèdre  (bois) 3,500 

Céleri  (herbe) 0,200 

— (semence) 3,000 

Coriandre  (semence)  de  Thuringe 0,800 

— — de  Russie 0,900 

— — de  Hollande 0,600 

— — de  l'Hindoustan 0,150 

— — d’Italie 0,700 

— — de  Mogador 0,600 

Cubébes 12,000-16,000 

Cumin  (semence)  de  Mogador 3,000 

— — de  Malte 3.900 

— — de  Syrie 4,200 

— — de  l'Hindoustan 2,250 

Curcuma  (racine) 5,200 

Elemi,  gomme-résine 17,000 

Eucalyptus  (feuilles  sèches) 3,000 

Fenouil  (semence)  de  Saxe 5,000-5,600 

— — de  Galicic 6,000 

— — de  l'Hindoustan 2,200 

Galanga  (racine) 0,750 

Galbanum  (résine). 6,500 

Genièvre  (baie)  d’Allemagne 0,500-0,700 
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DROGUES.  Rendement  en  kiloor. 

par  100  kilos. 

Genièvre  (baie)  d'Italie ’.  1,000-1,200 

— — de  Hongrie 1,000-1,100 

Gingembre  (racine)  d’Afrique •• 2,600 

— — de  Bengale 2,000 

— — du  Japon 1 ,800 

— — de  Cochinchine 1,000 

Girofles  (clous)  d’Amboina 19,000 

— — de  Bourbon 18,000 

— — de  Zanzibar 17,500 

— (pédoncules) 6,000 

— (racine) 0,040 

Houblon  (cônes) 0,700 

— (poussière)  Lupulin 2,250 

Hysopc  (herbe) 0,400 

lmpèratoire  (racine) 0,800 

Ir.s  (racine) 0,100 

Iva  (herbe) 0,400 

Laurier  (baie) 1,000 

— — de  Californie 7,000 

— (feuilles) 2,400 

Lavande 2,900 

Livèche  (racine) 0,000 

Macis 1 1 ,000- 16,000 

Marjolaine  (herbe  fraîche) 0,350 

— (herbe  sèche) 0,900 

Matico  (feuilles) 2,400 

Mélisse  (herbe) 0,100 

Menthe  crépue 1,000 

— poivrée,  fraîche 0.300 

— — sèche 1,000-1,250 

Millefeuille 0,080 

Moutarde  noire  de  Hollande 0,850 

— — d’Allemagne 0.750 

— — de  l’Hindoustan 0,590 

— — de  Puglie 0,750 

— — de  Russie 0,500 

Muscade  (noix) 8,000-10,000 

Myrrhe 2,500-6,500 

Oliban  (résine) 6,300 

Opoponax  (résine) -. 6,500 

Origan  de  Crête 3,500 

Patchouli  (herbe) 1,500  à 4.000 

Pêcher  (noyau) 0,800  à 1,000 

Persil  (herbe) 0.300 

— (semence) 3,000 

Peuplier  (bourgeons) 0.500 

Phellandrie  (semence) 1,300 

Piment 3,500 

Pimprenelle  (racine) 0,025 

Poivre  noir 2,200 

Rue 0,180 

Rose  (Bois  de) 0,040 

— (fleurs  fraîches) 0,050 

Sabine  (herbe) 3,750 

Santal  (bois)  de  l’Hindoustan 4,500 

. - — do  Macassar 2,500 
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DROGUES.  Rendement  en  kilpok. 

pat-  100  kilos. 

Santal  (bois)  des  Indes  orientales 2,700 

Sassafras  (bois) 2,600 

Sauge  (herbe)  d’Allemagne 1,400 

— — d’Italie 1,700 

Storax 1,000 

Sureau  (fleurs) 0,025 

Tanaisie  (herbe) 0,150 

Thym  (herbe) 0,200 

Uva  ursi 0,010 

Valériane  (racine) 0,950 

— — de  Hollande 1,000 

— — du  Japon 1,000 

Vetiver  (racine) 0,200  à 0,350 

Zedoaire  (racine) 1,300 


INJECTIONS  HYPODERMIQUES 
Injection  de  morphine. 

Chlorhydrate  de  morphine 0 gr.  01 

Eau  de  laurier-cerise 1 gr. 

Injection  de  quinine  ( Chlorhydrate ) (H.  M.). 

Chlorhydrate  de  quinine 1 gr. 

Eau  distillée 14  gr. 

Eau  de  laurier-cerise 4 gr. 

Faites  dissoudre  à uuo  douce  chaleur  et  filtrez;  1 c.  c.  de  cette 
solution  reufertue  environ  0îr,05  de  sel  de  quinine. 

Injection  d'ergotine  (H.  M.). 

Ergotine 

Glycérine  neutre. . . . 

Eau  distillée 

Eau  de  laurier-cerise 

1 c.  c.  renferme  environ  03r,10  d’ergotine. 

Injections  de  caféine  (Tànret). 


Caféine 2 gr.  50 

Benzoate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 

Faites  dissoudre  à chaud  et  filtrez. 

Caféine 4 gr. 

Salicylate  de  soude 3 gr. 

Eau  distillée 6 gr. 


Faites  dissoudre  à chaud  et  filtrez . 

5 


b1  * 
10  gr. 
6 gr. 
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Injection  de  peptone  mercurique  (Petit). 

Peptone  sèche ) - , „ 

Bichlorure  de  mercure , ) 6 

Chlorure  de  sodium 2 gr. 

Eau ; Q.  S. 

Faites  dissoudre,  filtrez  et  évaporez  dans  le  vide. 

On  dissout  le  produit  soc  dans  l’eau  dans  la  proportion  voulue 
pour  que  chaque  centimètre  cube  renferme  0îr,01  do  sublimé. 

Injections  à base  de  vaseline  (Albin  Meunier). 
Injection  de  cocaïne  : 

Cocaïne  pure 2 gr. 

Huile  de  vaseline 100  gr. 

Injection  d’eucalyptol  iodoformé  : 

Eucalyptol 5 gr. 

Iodoformé 0 gr.  25 

Huile  de  vaseline 20  gr. 

Injection  de  chloroforme  : 

Chloroforme 20  gr. 

Hui.c  de  vaseline 80  gr. 

On  mêle  à froid  la  substance  médicamenteuse  à 1 huile,  on 
chauffe  s’il  le  faut  au  bain-marie  jusqu  a dissolution  complète, 
puis  on  filtre  à travers  un  fillre  double. 


PILULES 

Excipient  pour  masses  pilulaires. 

Poudre  de  gomme  adra gante 3 gr. 

Glycérine 12  c.  c. 

Eau 2 c.  c. 

Mélangez. 

Pilules  balsamiques  (Guéneau  de  Mussy). 

Goudron  de  Norwège / _ . 

Benjoin  pulvérisé \ aa  ® ' 

Poudre  de  Dower 1 gr.  50 

Pour  10  pilules. 

Pilules  de  bichlorure  de  mercure  (Dzondi). 

Bichlorure  de  mercure 0 gr.  75 

Sucre , , „„ 

Mie  de  pain  . . « ja'1  ' ^ 

Eau  glycérinée Q.  S. 

Pour  250  pilules.  Préparer  de  même  les  pilules  au  nitrate 
d’argent. 
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Pilules  camphrées. 

Camphre a 

Huile  d'olive 

Savon  médicinal 

Pour  10  pilules. 


1 gr. 

III  gouttes. 

U-  s. 


Pilules  de  créosote. 


Créosote  XII  gouttes. 

Saron  animal 0 gr.  25 

Poudre  de  réglisse Q.  S. 


Pour  12  pilules.  Préparer  de  même  les  pilules  à base  d'huile  de 
croton  ou  d’essences. 


Pilules  de  podophyllin. 

Podophyllin 

Savon. 

Poudre  de  réglisse 

Pour  10  pilules. 


0 gr.  10 

Q.  S. 


Pilules  au  permanganate  de  potasse. 

Permanganate  de  potasse 1 ~ p g 

Kaolin  j 

Eau Q.  S. 


POMMADES 

Pommade  de  Desault 

Oxyde  rouge  de  mercure  . . . 

Oxyde  de  zinc  sublimé 

Acétate  de  plomb  cristallise  . 

Alun  calciné 

Sublimé  corrosif 

Vaseline  blanche 

Pommade  à l’acide  pyrogallique  (Terrillon). 


Acide  pyrogallique | âa  40  gr. 

Amidon ) 

Vaseline 120  gr 


aa  1 gr, 

0 gr.  15 
8 gr. 


Pommade  à l’acide  borique. 

Acide  borique  finement  pulvérisé 5 gr. 

Vaseline 25  gr. 
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SIROPS 


Préparation  des  sirops  avec  les  extraits  mous  ou  secs 
obtenus  par  les  procédés  ordinaires  (d’après  Dausse). 


NOM  DES  SIROPS 

QUANTITÉ 

d’extrait 

QUANTITÉ 

DE  SIROP 

Sirop  d’Absinthe 

— d’Asperges  (pointes) 

— - de  Capillaire  de  Montpellier 

— de  Capillaire  du  Canada 

de  Consoude,  grande  (racine) 

— de  Coquelicot  (Heurs) 

de  Douce-Amère 

— de  Fumeterre 

— de  Gaïac 

— • de  Gentiane 

— de  Guimauve  (racine) 

de  Maïs  (stigmates) 

— de  Muguet  (plante  eu  totalité) 

— de  Nénuphar  (fleurs) . . 

de  Nerprun 

de  Noyer  (feuilles) 

d’Opium 

8 gr. 
G gr. 

4 gr. 
G gr. 
7 gr. 

12  gr. 
20  gr. 
IG  gr. 

5 gr. 
10  gr. 

4 gr. 
12  gr. 
20  gr. 

7 gr. 
80  gr. 
12  gr. 
2 gr. 
12  gr. 
20  gr. 
10  gr. 
7 gr. 
20  gr. 
12  gr. 
20  gr. 
10  gr. 
25  gr. 
40  gr. 
10  gr. 
25  gr. 
12  gr. 
40  gr. 
40  gr. 

9 gr. 

5 gr. 

992  gr. 

994  gr. 

996  gr. 

994  gr. 

993  gr. 

988  gr. 

980  gr. 

984  gr. 

995  gr. 

990  gr. 

996  gr. 

988  gr. 

980  gr. 

993  gr. 

920  gr. 

988  gr. 

998  gr. 

988  gr. 

980  gr. 

990  gr. 

993  gr. 

980  gr. 

988  gr. 

980  gr. 

990  gr. 

975  gr. 

960  gr. 

990  gr. 

975  gr. 

988  gr. 

mellite  simple  960  gr. 

— 960  gr. 

oxymel  simple  991  gr. 
eau 95  gr. 

— d’Orange  amère,  alcool  et  eau  (Codex) 

— d’Orme  pyramidal  (écorce) 

— de  Pavots  blancs 

do  Pensées  sauvages 

— de  Pêcher  (fleurs) 

de  Polygala  de  Virginie 

— de  Quina  gris 

de  Quina  jaune  Calisiya 

- de  Ratanhia 

— de  Salsepareille  simp  e 

— de  Saponaire 

— - de  Thridace  (Thridace  molle) 

— de  Valériane 

M:llite  de  Mercuriale 

— de  Roses 

Oxymel  scillitique  (extrait  acétique  de  scille; 
Suc  d'Herbes  dépuratives 

On  fait  dissoudre  à chaud  l’extrait  dans  le  sirop  et,  après  ébullition,  on  passe  à 
travers  une  étamine  légèrement  humide. 


Sirop  d'hippurate  de  chaux  (Guignaud). 

Acide  hippurique  pur 1 gr. 

Lait  de  chaux Q-  S. 

Jusqu'à  réaction  alcaline. 
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Eau  chaude B 20  c.  c. 

Sucre 77 24  gr. 

Alcoolature^de  citron 0 gr.  15 


N.  — La  solution  antidiabétique  d’hippurate  de  chaux  se  pré- 
pare de  la  même  manière,  moins  le  sucre. 

Sirop  de  Gibert. 

Biiodure  de  mercure 
lodure  de  potassium 

Eau  distillée 

Sirop  de  sucre 

Sirop  pectoral. 


Sirop  de  gomme 350  gr. 

Sirop  de  besessarts 250  gr. 

Sirop  d’opium 50  gr. 

Sirop  de  laurier-cerise 100  gr. 

Sirop  de  Tolu 250  gr. 


0 gr.  10 
| âa  5 gr. 

. 240  gr. 


Sirop  de  santal. 


Essence  de  santal 8 gr. 

Essence  de  menthe XX  goultes. 

Sirop  simple 150  gr. 


SOLUTÉS 


Soluté  de  tannin  à 50  p.  ÎOO  (Rotheii). 


Tannin ; 8 gr. 

Glycérine 4 gr. 


Alcool I _ o 

Eau | aa8  8p’ 

On  mélange  l'eau  et  l'alcool  ; on  ajoute  le  tannin,  et  l’on 
chauffe  jusqu’à  dissolution  du  tannin.  On  filtre  à chaud,  puis  on 
ajoute  la  glycérine,  et  l’on  évapore  jusqu’à  ce  que  la  solution 
pèse  16  gr. 


Soluté  inaltérable  d'iodure  ferreux  (Vax  den  Velde). 


Iode 20  gr. 

Limaille  de  fer 10  gr. 

Eau  distillée 30  gr. 

Glycérine 15  gr. 


Mettez  le  fer  et  l’eau  dans  un  petit  ballon,  ajoutez  l’iode  avec 
précaution  et,  la  réaction  terminée,  filtrez  la  solution  d’iodure 
ferreux  dans  une  capsule  renfermant  la  glycérine.  Mêlez  et  éva- 
porez au  bain-marie,  jusqu’à  ce  que  le  poids  total  ait  diminué  de 
25  gr. 
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Soluté  de  borate  de  soude  au  tiers. 

Borate  de  soude ) 

Eau  distillée ? aa  P.  E. 

Glycérine ••  ) 

Faites  dissoudre  à chaud  ot  filtrez. 


SUCS  VÉGÉTAUX 

Rendement  des  fruits  en  suc  (E.  Bourgoin). 

rar  100  kü. 


Nerprun 33 

Berberis 40 

Merises 43 

Fraises 46 

Grenades 62 

Cerises,  coings,  mûres  et  sureau. . . 55 

Framboises 62 

Groseilles > • 65 


SUPPOSITOIRES 
Suppositoires  d’extrait  d’opium. 


Extrait  d’opium 0 gr.  10 

Beurre  de  cacao 40  gr. 


Faites  dissoudre  l’extrait  dans  la  plus  petite  quautité  d’eau  pos- 
sible et  ajoutez  au  beurre  de  cacao  de  manière  à faire  10  suppo- 
sitoires. 

Préparez  de  même  les  suppositoires  à l 'extrait  de  belladone. 

Suppositoires  au  chloral. 


Hydrate  de  chloral 0 gr.  50 

Beurre  de  cacao 3 gr.  50 


Faites  dissoudre  le  chloral  finemeut  pulvérisé  dans  le  beurre 
de  cacao  fondu. 

Suppositoires  laxatifs  à la  glycérine  (Eckstein). 

Glycérine 100  gr. 

Savon ) _ „„ 

Beurre  de  cacao j aa  ® ' 

Faitesfondre  au  bain-marie  etagitez  jusqu’âce  quelamasse soit 
suffisamment  refroidie  pour  la  couler  dans  des  moulos  en  papier. 
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TEINTURES 


Teinture  de  Kola. 

Noix  de  Kola  en  poudre  mi-line 100  gr. 

Alcool  à CO0 500.gr. 

Eau  dentifrice  du  docteur  Pierre  (F.  Hoffmann) 

Anis  étoilé. 200  gr. 

Cochenille 2 gr. 


Faites  macérer  dans  1,500  gr.  d’alcool  et  ajoutez  à la  colature 


Essence  de  badiane 50  gr. 

Essence  de  menthe 15  gr. 

Hdiotropine 0 gr.  00 


Eau  de  Cologne  (G. -F.  Kneen'. 


Essence  de  bergamote 

Essence  de  limon 

Essence  de  néroli 

Essence  d’origan 

Essence  de  romarin 

Alcool  reetilié  tridistil  é I pinte 

Eau  de  fleur  d’oranger 


8 gr 
4 gr. 

XX  gouttes 
VI  — 
XX  — 


(578  c.c.) 
30  gr. 


VINAIGRES 

Vinaigre  de  toilette. 

Acide  acétique  à 8° 

Eau  de  Cologne 

Garant  1 


| âa  P.  E. 

Q.  S.  p.  color 


VINS 


Vin  de  d;astase. 


Diastas'’ 

Vin  de  Lunel 


10  gr. 
1 .000  gr. 


Délayez  la  diastase  dans  le  vin  et  filtrez  après  24  heures  do 
contact. 


Vin  de  peptone. 


Peptone  sèche 50  gr. 

Vin  de  Lunel (50  gr 


Vin  de  phosphate  de  scude. 


Phosphate  disodique  cristallisé 25  gr. 

Acide  citrique 2 gr. 

Vin 973  gr. 


Dissolvez. 

20  gr.  de  ce  vin  contiennent  O^bO  de  phosphate  de  soude. 
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Vin  de  phosphate  de  potasse. 


Phosphate  dipotassique  dessêrh  12  gr.  50 

Acide  citrique ...  . . 2 gr.  50 

Vin 985  gr. 

Dissolvez. 


20  gr.  de  ce  vin  contiennent  0‘Jr,25  de  phosphate  de  potasse. 

N.  — Les  phosphates  diinétalliques  à réaction  alcaline  troublent 
le  vin  et  font  virer  sa  couleur  au  violet.  En  ajoutant  1/5  de  son 
poids  d’acide  citrique  au  phosphate  de  potasse  et  1/10  au  phos- 
phate de  soude  tndraté,  on  transfor. ne  ces  sels  en  phosphates 
sesqui-métalliques  neutres  au  tournesol  et  sans  action  sur  ! i 
matière  colorante  du  vin. 


Vin  de  quinquina  phosphaté  (Vicier). 


Phosphate  neutre  de  potasse 15  gr. 

Sirop  de  quinquina 50  gr. 

Vin  de  quinquina  au  grenache 430  gr. 

Acide  phosphorique  officinal Q.  S. 

(environ  LX  gouttes). 


Faites  dissoudre  le  sel  dans  le  vin,  ajoutez  le  sirop,  ensuite 
1 acide  jusqu’à  dissolution  du  précipité  d’alcaloïdes  dû  à l’acali- 
nité  du  phosphate  de  potasse. 


Vin  de  phosphate  de  chaux. 


Phosphate  monoralciquo  cristallisé 25  gr. 

Vin 975  gr. 


Faites  dissoudre  à froid. 

20  gr.  de  ce  vin  représentent  0%50  de  phosphate  monocalci- 
que. 

A défaut  de  phosphate  mouocalcique,  on  pourrait  suivre  la 
formule  suivante  : 


Phosphate  dicalcique 

Vin 

Acide  phosphorique  officinal 


. 12  gr.  50 

Sa  y.  s. 


Divisez  avec  soin  le  phosphate  dans  le  vin.  et  ajoutez  l’acide 
phosphorique  en  quantité  strictement  nécessaire  (environ 
22  gr.)  pour  dissoudre  le  sel;  complétez  la  solution  avec  du 
vin,  de  façon  à obtenir  1 kilogr.  de  produit. 


Vin  de  terpine. 


Terpine  hydratée 6 gr. 

Vin  de  Madère 994  gr. 


Pulvérisez  la  terpiue,  introduisez-la  avec  le  vin  dans  un  ballon 
que  vous  boucherez  et  que  vous  chautferez  au  bain-marie  jusqu’à 
dissolution  complète  de  la  terpine. 
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FORMULES  DIVERSES 

Liqueur  de  goudron  (Hageh). 

Distillez  10  kilogr.  degoudron  avec  20  kilogr.  d’eau  et  1 kilogr. 
de  carbonate  de  soude  jusqu’à  ce  que  l’eau  qui  passe  ne  soit 
plus  que  faiblement  aromatique.  Ajoutez  au  résidu  assez  d’eau 
pour  parfaire  50  kilogr.  et,  après  repos  et  décantation,  ajoutez  le 
produit  distillé.  Laissez  reposer  et  filtrez. 

Cette  eau  très  colorée  est  fort  aromatique  et  faiblement 
alcaline. 


Peptonate  de  fer  (M.  Jaillet  et  Quillaht). 
Préparez  séparément  les  deux  solutions  suivantes 


j l Peplone  sèche ........  5 gr. 

' j Eau  distillée 50  gr. 

„ ( Chlorhydrate  d'ammoniaque 5 gr. 

\ Eau  distillée 50  gr. 


Verser  dans  la  solution  de  peptone  12  gr.  de  pcrchlorurc 
de  fer  bien  neutre  (solution  officinale)  et  redissoudre  le  coagu- 
lum  qui  se  forme,  en  ajoutant  de  la  solution  de  chlorhydrate 
d’atumouiaque. 

Verser  enfin: 


Glycérine  neutre 75  gr. 

Eau,  Q.  S.  pour  compléter  200  c.  c.  de  liquide  que  l’on  rend 
légèrement  alcalin  par  addition  de  quelques  gouttes  d'ammo- 
niaque. 

Lactopeptine  (Joua  Richard). 


Sucre  de  lait 

Pepsine 

Pancréatine 

Diastase. ...  ) 

Acide  lactique > 

Acide  chlorhydrique ) 

Poudre  de  Pistoia  (Chassai.no). 

Poudre  de  colchique  (bulbes) 

Poudre  de  brjone 

Poudre  de  bétoine 

Poudre  de  gentiane 1 

Poudre  de  camomille ( 


125  gr. 
25  gr. 
20  gr. 


aa  1 gr.  50 


. 20  gr. 

• td  gr. 
. 50  gr. 

SU  10  gr. 


Dose:  2 à 3 gr.  par  jour  en  suspension  dans  l'eau. 


Valérianate  d ammoniaque  liquide. 

Valérianate  d'ammoniaque  cristallisé 4 gr. 

Extrait  de  valériane 2 gr. 

Eau  Q.  S.  pour 100  gr. 
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Chloranodyne  (I’aucke  et  Davis). 


Chlorhydrate  de  morphine 

Teinture  de  cannabis  indica 

Chloroforme 

Essence  de  menthe  poivrée ) 

Teinture  de  capsicum j 

Acide  cyanhydrique  médicinal 

Alcool 

Glycérine. ...  : 


Bromidia. 


Hydrate  de  chloral ) 

Bromure  de  potassium j 

Extrait  de  cannabis  indica j 

Extrait  de  jusquiame . . j 

Sirop  d’écorces  d’oranges  amères 


C gr. 

30  gr. 

133  gr. 

ââ  2 gr.  30 

0 gr. 

300  gr. 

•457  gr. 


au  10  gr. 

ââ  0 gr.  10 
00  gr. 


Engrais  chimiques  pour  les  plantes. 


En  arroser  la  terre  de  temps  à autre. 

Nitrate  de  potassium 

Carbonate  de  potassium 

Phosphate  de  potassium 

Carbonate  de  magnésium 

Silicate  de  sodium 

Sulfate  de  fer 

Eau 


1 gr- 

i ââ  0 gr.  50 

I gr.  50 

1000  gr. 

[L.  Drog.  Ztg.) 


Liquide  pour  piles  au  bisulfate  de  mercure. 


Bisulfafe  de  mercure 100  gr. 

Acide  sulfurique  à 10  p.  100 4u0  gr. 


Liquides  pour  piles  au  bichromate  de  potasse. 


N°  1. 

Bichromate  de  potasse 50  gr 

Eau 9.50  gr 

N 1 2. 

Acide  sulfurique 50  gr. 

Eau 950  gr. 


Mélangez  les  deux  liquides  au  moment  de  l'emploi  et  ajoutez 
un  filet  d'acide  chlorhydrique. 


Capsulage  liquide  (G.  Soulan). 


Colophane 28  gr. 

Ether 40  gr. 

Collodion fO  gr. 

Euschine G.  S. 


Faites  dissoudre  la  colophane  dans  l’éther,  ajoutez  le  collodion, 
colorez  à la  fuschiuc.  Il  suffit  de  tremper  le  goulot  de  la  bon- 
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tcillo  dans  le  mélange,  de  l'on  retirer  aussitôt  et  de  la  faire 
tourner  un  instant  dans  la  main. 

Étiquettes  à bocaux. 

Prenez  1 partie  d’oxyde  de  zinc  ordinaire  et  10  parties  de 
silicate  de  soude  liquide,  mêlez  intimement. 

On  forme  les  écussons  en  donnant  troisàquatre  couchesdece  mé- 
lange sur  le  flacon  à étiqueter.  Ces  écussons,  en  séchant,  prennent 
l’apparence,  l’éclat  et  la  dureté  do  la  porcelaine  ; ils  sont  faciles 
à laver  et  ne  jaunissent  jamais. 

Comme  encre  à écrire,  on  se  sert  de  goudron  de  houille  qu’on 
délaye  avec  lia  peu  d'essence  de  térébenthine. 

Ces  étiquettes,  très  peu  coûteuses,  ont  l'avantage  de  pouvoir 
être  enlevées  facilement,  sans  que  le  verre  subisse  do  dégrada- 
tion sensible. 

(.7.  de  Pli.  d' Ah. -Lcr.) 

Colorants  pour  beurre. 

1.  Orantia.  — Chaulfer  à une  douce  chaleur  100  gr.  de  car- 
bonate de  soude  et  50  gr.  de  rocou,  dissous  dans  1 litre 
d’eau.  Réduire  à un  1/2  litre. 

2.  Carottine.  — Faire  digérer  125  gr.  de  l'ocou  desséché 
à 100°  dans  un  1/2  litre  d'huile  de  sésame.  On  peut  varier  la 
teinte  en  remplaçant  la  moitié  du  rocou  par  du  curcuma. 

Dose  : 1 cuillerée  à soupe  par  25  litres  de  lait  ou  5 litres  de 
crème. 


MÉMENTO  DES  NOUVEAUX  REMÈDES 


Absinthine.  — Pr.  amer  de  l’absinthe,  p.  sol.  dans  l’eau,  tr.  sol. 
dans  1 alcool  et  le  chloroforme;  0sr,  10  avant  les  repas  comme 
si  imulun  t-digestif. 

Acalypha  indica  (Eu  diorbiacées). — Racine  et  feuilles  en  décoc- 
ti  >n  comme  éméto-calhar tique. 

Acétal.  — Liq.  éthérée,  p.  sol.  dans  l’eau  ; 2 à 5 gr.  comme  nar- 
cotique. 

Acétanilide^DiO/eé/v'ne).-  Poudre  crist.  blanche, sol.  dans  160  p. 
d’eali,  tr.  sol.  dans  l’alcool,  l’éther  et  le  chloroforme;  06’’, 25 
à 2 gr.  par  jour  comme  anolgcsique-antithermique. 
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Acide  anisique.  — Crist.  incolores,  p.  sol.  dans  l'eau,  sol.  dans 
1 alcool  et  1 éther;  en  poudre  sur  les  plaies  comme  antiseptique. 

Acide  camphorique.—  Paillettes  incolores,  p.  sol. dans  l’eau,  sol. 
dans  l’alcool,  1 éther,  les  huiles,  elc.  ; 2 à 5 gr.  par  jour  contre 
les  sueurs  des  phtisiques. 

Acide  gynmocardique. — Pr.  actif  de  l’huile  de  chaulmoogra, 
jaune,  savonneux,  ms.  dans  l'eau,  sol.  dans  l'alcool  ; 0gr,05  à 
OBr,20,  contre  la  syphilis,  la  scrofule,  etc. 

Acide  osmique.  — Crist.  aiguillés  jaunes,  sol.  dans  Peau  et  la 
glycérine.  Antiseptique  dangereux  ; 0e>,005  à OS^Ol,  en  iuj.  hyp. 
contre  les  névralgies. 

Acide  oxynaphtoïque.  — Crist.  incolores,  ins.  dans  l’eau,  sol. 
dans  l'alcool  et  l'éther.  En  applications  topiques  comme  anti- 
septique. 

Acide  phénylacétique.  — Crist.  p.  sol.  dans  l'eau,  tr. sol. dans 
l’alcool  et  Pélher  ; ügr,20  à 0£*',50  par  jour,  pour  diminuer  l'expec- 
toration des  phtisiques. 

Acide  trichlorac étique.  — Crist.  incolores,  sol.  dans  Peau  et 
l’alcool.  Solution  au  1/100  comme  caustique  dans  les  affections 
du  nez  et  du  larynx. 

Acétyl-amidophénol.  — Produit  amorphe,  p.  sol.;  0?r,2o  ù2m’. 
comme  antipyrétique. 

Aconitum  ferox  {Racine)  [Renonculacées) . — Teinture  à 1/10,  V à 
XX  gouttes;  poudre,  0s>\01  à 0er,l0  ; extrait  alcoolique,  0s>\ 01  à 
0ar, 02  dans  les  affections  douloureuses  ou  inflammatoires. 

Aconitum  heterophyUum  ( Racine ) ( Renonculacées ).  — Non 
toxique.  Poudre,  0sr,25  à O?1’, 50,  3 fois  par  jour  comme  tonique; 

1 à 2 gr . toutes  les  3 heures,  comme  antipériodique. 

Actinomeris  helianthoïdes  ( Racine ) ( Composées ).  — 500  gr. 
d’infusion  à 1/100  en  24  heures,  ou  teinture  éthérée  4 à 6 gr. 
contre  Y hydropisie,  les  maladies  de  la  vessie  et  le  diabète. 

Adahatoda  vasica [Acanthacées) . — Préconisée  contre  P asthme. 
la  bronchite  chronique  et  les  affections  catharrales.  Teinture,  2 
à 4 gr.  ; extrait  aqueux,  0sr,25  à 0s>\50  ; alcoolique,  0s'\20. 

Adansonia  digitata  ( Malvacées ).  — Ecorce  en  infusion  à 6/100, 
500  gr. , par  jour  contre  les  fièvres.  La  poudre  de  feuilles  a été 
recommandée  contre  les  sueurs  profuses. 

Adonidine.  — Glucoside  de  l'adonis,  sol.  dans  Peau  et  l'alcocd; 
0?1’, 005  à 0k1’, 010  par  jour  dans  les  affections  du  coeur. 

Adonis  vernalis  (. Renonculacées ).  — Succédané  de  la  digita’e. 
Infusion  de  liges  et  feuilles  à 2/100,  200  gr.  par  jour;  extrait 
aqueux,  1 gr.  ; teinture,  4 à 8 gr. 

Agaricine.  — Pr.  actif  de  l'agaric.  Aiguilles  crist.,  p.  sol.  dans 
Peau,  sol.  dans  l'alcool  ; 03',00o  à 0^,020  contre  les  sueurs  des 
phtisiques. 
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Alaninate  de  mercure  (Amido-propionaté) . — Poudre  blanche 
crist.,  sol.  dans  3 p.  d'eau;  0"r,005  à 0sr,015  par  jour  comme 
a n t is  y phiHtiqu e. 

Aletris  farinosa  {Rhizome)  ( Liliacées ). — Poudre,  0%C0;  extrait 
iluide,  111  à X gouttes;  teinture,  8 gr.  ; décoction  à 3 p.  100, 
30  gr.  par  jour  dans  le  rhumatisme , Yhydropisie  et  les  affec- 
tions utérines. 

Alstonia  constricta  ( Écorce ) (. Aporynacées ).  — Poudre,  O3*, 50 
teinture,  4 à 8 gr.  comme  tonique,  fébrifuge  et  antidiar- 
rhéique. 

Alstonia  scholaris.  — Mêmes  indications  et  mêmes  doses. 

Alvelos  {Suc)  ( Euphorbiwces ).  — Employé  en  applications 
topiques  dans  le  cancer  et  les  tumeurs  malignes. 

Anagyris  fœtida  ( Papilionacées ).  — 8 à 16  gr.  de  feuilles  en 
iu  fusion,  comme  purgatif. 

Andira  inermis  ( Écorce ) ( Légumineuses ).  — Poudre,  1!"', 20  à 
l'Jr,80;  décoction  à 3 p.  100,  2 à 4 cuillerées  à soupe,  comme 
vermifuge. 

Anisate  de  soude.  — Poudre  blanche  crist.,  tr.  sol.  dans  l'eau. 

Succédané  du  salicylate  de  soude. 

Anthrarobine  — Poudre  jaune,  sol.  dans  la  glycérine  et  l’alcool. 
Succédané  de  la  chrysarobine . Mêmes  indications  et  mêmes 
doses. 

Antipyrine  ( Analgésine ).  — Crist. blancs,  tr.  sol.;  1 à 6 gr.  par 
jour,  comme  antipyrétique,  analgésique . 

Antiseptol  {lodosu/fate  de  cinchonine) . — Poudre  brune  conte- 
nant 50  0/0  d’iode.  Succédané  de  l'iodoforme. 

Antithermine.  — Poudre  blanche,  ins.  ; 0!,r,30  à 0ar,40,  comme 
an l itherm ique,  analgésiq ue. 

Apocynum  cannabinum  ( Racine ) ( Apocynacées ).  — Poudre, 
0K,03  à 1 gr.  ; teinture,  0,Jr,50à2  gr.,  comme  diurétique  conlre 
Yhydropisie  et  les  affections  utérines. 

Araroba  [Poudre  de  Goa).  — Pommade  antiherpétique  à 3/30. 

Arbutine.  — Glucoside  de  VU  va  ursi,  sol.  dans  Peau,  l’alcool  et 
l éther;  0ljr,20  à 0ar,40  en  4 fois,  comme  diurétique. 

Aristol  ( Thymol  biiodé)  — Poudre  jaune  rougeâtre,  contenant 
46  0/0  d’iode.  Succédané  de  l'iodoforme . 

Aseptol  ( Sulfocarbot , acide  sulfophénique).  — Liquide  rougeâtre, 
sol.  dans  l’eau  et  l’alcool.  Succédané  de  t' acide  phonique. 

Aspidospermine.  — Alcaloïde  du  Ouebracho,  ins.  dans  l’eau, 
sol.  à la  faveur  des  acides;  05r,0o  a 03r,10  par  jour,  comme 
tonique,  fébrifuge. 

Atherosperma  moschata  ( Ecorce ) ( Méliacées ).  — Teinture  àl/10 
XXX  à LX  goutt'es,  comme  diurétique. 
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Azadirachta  indica  ( Écorce ) ( Méliacées ).  — Poudre,  4 à 10  gr. 
teinture,  2 à 8 gr.  ; décoction  à 8 0/0.  Tonique-amer,  anliiié- 
riodïque. 

Baobab  ( Écorce ) ( Malvacées ).  — 30  gr.  par  jour  en  infusion. 
Fébrifuge . 

Baptisin.  — Extrait  du  Baplisia  tinctorm  ( Légumineuses ).  Pou- 
dre jaune  odorante,  purgative  à la  dose  de  0'Jr,10  à Û3r,30. 

Benzanilide.  — Poudre  blanche,  ins.  dans  l’eau,  sol.  dans  l’alcool; 
O8', 10  à 03r,60,  comme  antithermique  dans  la  médecine  des 
enfants. 

Benzoate  de  mercure.  — Poudre  blanche,  sol.  dans  les  iodures 
etles chlorures  alcalins;  08r,01  à 03r,02 par  jour  contre  la  syphilis; 
injection  au  dix-millième  dans  la  blennorrhagie. 

Berbérine.  — Alcaloïde  de  l’épine-vinette.  Crist.  jaunes,  p.  sol. 
Tonique  antipériodique , diaphorétique  à la  dose  de 0‘jr,0o  à08r,15. 

Berberis  asiatica  ( Écorce  de  racine ) [Ber  ber  idées).  — Mêmes 
propriétés.  Teinture,  10  à 20  gr.  ; extrait,  1 a 2 gr. 

Bonduc  ( Graines ) ( Légumineuses ).  — 1 à 3 gr.  par  jour  dans 
les  fièvres  intermittentes . 

Bromoforme.  — Liq.  incolore  éthéré,  sol.  dans  l’alcool,  préco- 
nisé contre  la  coqueluche  à la  dose  de  XII  à XV  gouttes  par 
jour  en  potion  légèrement  alcoolisée. 

'Brom.ol  [Tnbromopliénol). — Poudre  jaune-citron,  ins.  dans  l’eau, 
sol.  dans  l'alcool,  l’élher  et  la  glycérine;  03r,005  à 03r,015daus  le 
choléra  infantile  et  la  fièvre  typhoïde.  En  applications  topiques 
comme  antiseptique . 

Bromure  d’ammonium  et  de  rubidium.  — Poudre  crist.,  sol. 
dans  l’eau;  2 a 8 gr.  par  jour  dans  P épilepsie. 

Bromure  d’éthyle  ( Éther  bromhydrique).  — Liq.  incolore, 
d’odeur  alliacée,  ins.  dans  l’eau,  sol.  dans  l'alcool  et  l’éther;  3 à 
15  gr.  en  inhalations  comme  anesthésique . 

Bromure  de  nickel.  — Crist.  verts,  p.  sol.;  03r,30  à 0‘jr,60  contre 
Y épilepsie. 

Bromure  d’or.  — Masse  jaune  rougeâtre  hygroscopique  ; 0îr,005 
à 03r,010  contre  l 'épilepsie  et  la  migraine. 

Butyl-Chloral.  — Liq.  incolore,  p.  sol.  dans  l’eau,  sol.  dans 
l’alcool.  Hypnotique  très  efficace  contrôles  névralgies  faciales,  à 
la  dose  de  1 à 2 gr.  par  jour  en  potion  alcoolisée. 

Buxine.  — Alcaloïde  du  Buis,  crist.  blancs,  ins.  dans  l’eau,  sol. 
dans  l'alcool.  Fébrifuge  à la  dose  de  08r,50  à 1 gr.  par  jour  en 
plusieurs  fois. 

Cactus  grandiflorus  [Cactées).  — Teinture,  I à Y gouttes  comme 

cardiaque . 

Canadol  [Ether  de.  pétrole).  — Anesthésique  local,  employé  en 
pulvérisations. 
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Cannabis  indica  (Urticinées) . — Teinture,  V à XXX  gouttes; 
extrait,  0'J,',05à  O'jr,10  dans  Yasthme. 

Cantharidine.  — Récemment  préconisée  en  inj.  hyp.  à la  dose 
de  1 à 2 dixièmes  de  milligramme  contre  la  tuberculose . 

Cascara  sagrada  ( Rhamnées ).  — 0°r,25  à 1 gr.  contre  la  cons- 
tipation . 

Chloralamide  ( Chloral-formamide ).  — Crist.  incolores,  p.  sol. 
dans  l’eau,  décomposés  à 60°  ou  eu  présence  des  alcalis,  sol. 
dans  l’alcool.  Succédané  du  chloral,  2 à 4 gr.  par  jour. 

Chloralimide . — Aiguilles  incolores,  ins.  dans  l’eau,  sol.  dans 
l’alcool,  l'éther  et  le  chloroforme.  Mêmes  indications  et  mêmes 
doses  que  le  chloral. 

Chlorhydrate  d hydroxylamine . — Crist.  b anc*,  sol.  Antiher- 
pétique en  pommade  à 2/30. 

Chlorhydrate  de  cocaïne.  — Crist.  blancs,  tr.  sol.  dans  l’eau. 
Anesthésique  local , solution  de  1 à 5 0/0  en  applications  topiques 
0ar,0a  à 0ljr,10  eu  inj.  hyp.;0"r,10  à 08r,20  à l’intérieur. 

Chlorhydrate  de  kairine.  — Poudre  cristalline  jaune,  sol. 
dans  l'eau,  03r,50  toutes  les  heures  jusqu’à  2 gr.,  comme  anti- 
thermique. 

Chlorhydrate  d’orexine.  — Crist.  incolores,  p.  sol.  dans  l’eau, 
sol.  clans  l’alcool,  U1-"', 30  à 01'1', 80  par  jour  comme  ev citant  des 
fonctions  digestives. 

Chlorure  de  méthyle.  — Anesthésique  recommandé,  en  pulvé- 
risations dans  la  sciatique , les  névralgies  et  pour  pratiquer  de 
petites  opérations.  Le  commerce  le  livre  en  récipients  métal- 
liques munis  d’un  robinet  par  lequel  s’échappe  le  pro  luit 
liquéfié  par  pression  et  qui  reprend  à l’air  libre  l’état  gazeux. 

Chrysarobine  (Ararobine,  acide  chrysophanique) . — Pr.  actif  de 
la  poudre  de  Goa.  Poudre  crist.  jaune,  sol.  dans  l’éther  et  les 
alcalis.  Pommade  antiherpétique  à 10  0/0. 

Cocaïne.  — Alcaloïde  des  feuilles  de  coca,  sol.  dans  l’alcool, 
l’éther,  les  corps  gras.  On  emploie  presque  exclusivement  son 
chlorhydrate  qui  est  sol.  dans  l eau.  Voir  ce  mot, 

Colchicine.  — Pr.  actif  du  colchique  d'automne,  sol.  dans  l’alcool 
et  le  chloroforme.  Employé  à la  dose  de  0,Jr,004  à 0ar,006  par  jour 
dans  la  goutte  et  le  rhumatisme . 

Convaüamarine.  — Gluc.  du  muguet,  sol.  dans  là  au  et  l’alcool. 
Cardiaque  à la  dose  de  0at',(|5  à 08r, 10  par  jour. 

Coto  ( Écorce  de)  {Rubiacées) . — Renferme  de  la  cotoïne  et  s'em- 
ploie à la  dose  de  0,r,20  à O81’, G0  par  jour  en  poudre  comme 
stimulant  et  antidiarrhéique . 

Créoline  ( Crésyl ).  — Liquide  antiseptique  brun,  insoluble  dans 
l’eau  et  que  l’on  emploie  en  émulsion  (5  à 20  gr.  par  litre). 

Crésalol  (Saliajlate  de  crésol).  — Poudre  crist.  blanche,  ins.  dans 
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l'eau,  sol.  dans  l’alcool,  l’éther  et  les  corps  gras.  Antiseptique 
analogue  au  salol. 

Crésylol  ( Crésol , acide  crésylique).  — Dérivé  du  goudron  de 
houille.  Succédané  du  phénol. 

Croton-Chloral  (Buly l-chloral).  — Cristaux  incolores,  p.  sol. 
dans  l’eau,  sol.  dans  l’alcool;  1 à 2 gr.  par  jour  comme  hypno- 
tique. 

Dermatol  [Sous-gallate  de  bismuth).  — Préconisé  comme  succé- 
dané de  l'iodoforme. 

Désinfectol.  — Liq.  antiseptique  huileux  noir,  insol.,  analogue 
au  crésylol. 

Diurétine  ( Salicylate  de  soude  et  de  théobromine).  — Poudre 
blanche,  sol.  Diurétique,  3 à o gr.  par  jour. 

Drosera  rotundifolia  ( Droseracécs ).  — Teinture  ou  alcoolature 
à la  dose  de  1 à 2 gr.  par  jour  contre  la  coqueluche. 

Duboïsine.  — Alcaloïde  du  Duboisia  myoporoid.es  ( Solanées ), 
dont  on  emploie  le  sulfate  dans  la  thérapeutique  oculaire 
comme  succédané  du  sulfate  d'atropine. 

Embélate  d’ammoniaque.  — Poudre  rouge,  sol.  dans  l’alcool 
dilué.  Tœnifuge,  0jr,15  à 0îr,40. 

Erythrophléine.  — Aie.  de  Y Erytrophleum  judiciale  [ Légumi- 
neuses),  succédané  de  la  cocaïne. 

Ethoxycaféine.  — Aig.  crist.  blanches,  peu  sol.,  0gr,25  contre  la 
migraine . 

Eucalyptol.  — Dérivé  de  l’essence  d’eucalyptus.  Liquide  ins. 
dans  l’eau,  sol.  dans  l’alcool,  l’éther,  les  corps  gras.  Antisepti- 
que, employé  dans  les  maladies  de  poitrine.  Oar,oO  à lïr,50  en  cap- 
sules. Euiuj'ections  hypodermiques  dans  la  vaseline  liquide  1:4. 

Evonymine.  — Produit  brun  extrait  de  YEconymus  atropur- 
pureus  ( Célastracées ).  En  pilules  de  0sr,05  comme  laxatif. 

Exalgine  (. Mélhy’acétanilide ).  — Crist.  blancs,  sol.  dans  l’eau 
alcoolisée;  0ljr,25  à 1 gr.  par  jour  comme  analgésique. 

Fluorure  de  sodium.  — 0,Jr,10  à 0flr,50  par  jour  progressive- 
ment, en  potion,  dans  la  tuberculose  pulmonaire . 

Fluosilicate  de  soude.  — Poudre  blanche  antiseptique  employée 
eu  solution  saturée  6/1000  eu  injections  intra-utérines. 

Gaïacol.  — Pr.  actif  de  la  créosote  du  hêtre,  sol.  dans  l’alcool. 
Préconisé  contre  la  phtisie  à la  dose  de  0ïl-,10  à 03r,30  par  jour 
eu  capsules. 

Gelsémine.  — Alcaloïde  du  Gelscmium  sempervirens  ( Loga - 
niacées).  Antinévralgique  à la  dose  de  O’qOOl  à O01’, 005  par  jour 
en  granules. 

Grindelia  robusta  ( Synanthérées ). — Balsamique  préconisé  dans 
Yaslhme,  la  bronchite,  le  catarrhe  de  la  vessie. 
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Guarana  (F.  P anilinia). 

Hamamelis  virginica  [Savi  frayées). — Décoction  à 6 0/0, 1 verre 
par  jour  comme  hémostatique.  Pommade  avec  l’axonge  et  la 
teinture  contre  les  hémorroïdes. 

Hélénine  ( Camphre  d'Aunée).  — Préconisée  en  iuj.  dans  l’huile 
do  vaseline  contre  la  tuberculose. 

Hippurate  de  chaux  — Crist.,  sol.;  0%2o  à 1 gr.  par  jour  dans 
les  affections  calculeuses. 

Hydrastis  canadensis  ( Renonculacées ).  — Teinture  de  racine, 
XX  à XXX  gouttes  comme  antimétrorrhagique. 

Hydrate  d'amylène.  — Liq.  sol.  dans  8 p.  d’eau  et  en  toutes  pro- 
portions dans  l’alcool;  3 à 8 gr.  par  jour  comme  hypnotique. 

Hydroquinon.  — Crist.  incol.,  sol.,  anV  thermique,  0,J‘-,30  à 0a>',o0 
par  jour. 

Hyoscyamine,  Hyoscine.  — Aie.  de  la  jusquiame.  Isomères  de 
l’atropine,  mêmes  propriétés  et  mêmes  doses. 

Hypnal  (Cliloral- Antipyrine).  — Crist.  p.  sol.  dans  l’eau,  sol.  dans 
l'alcool.  Hypnotique  analgésique,  1 à 2 gr.  par  jour. 

Hypnone  ( Acélophcnone ).  — Liq.  ins.  dans  l’eau,  sol.  dans  la  gly- 
cérine, l’alcool  et  l’éther;  03r,25  à 0ïl’,5ü  par  jour.  Hypnotique. 

Ichtyol.  — Liq.  brun,  extrait  d’une  roche  bitumineuse,  sol. 
dans  l’eau.  An.iseptique,  1 à 2 gr.  par  jour  en  capsules  de 
0rJ>yl0.  A l’extérieur,  eu  lotions  ou  en  pommade. 

Iodol  ( Tetraiodopyrrol ).  — Poudre  brun  clair,  ins.  dans  l’eau,  sol. 
daus  l’alcool  et  l’éther,  succéda?ié  de  l'iodo forme. 

Iodure  d’amyle  ( Ether  amyl-iodhydriqué).  — Employé  en  inhala- 
tions contre  la  dyspnée  cardiaque. 

Iodure  d’éthyle  {Ether  éthyl-iod hydrique).  — VI  à X gouttes  en 
inhalations  dans  l 'asthme. 

Jambul  (Myr lacées).  — Poudre  do  graine,  3 à 4 gr.  dans  le 
diabète. 

Jequirity  {Graines).  — Abrus  Precatorius  ( Légumineuses ).  Macé- 
ration à 1 0/0  dans  certaines  ophtalmies. 

Kairine.  — Crist.  jaunes,  sol.  dans  l’eau  et  l’alcool.  Antithermique 
à la  dose  deO-'qüO  à 2 gr.  Dangereux  et  presque  abandonné. 

Kava  ( Racine ) (. Piperacées ).  — Préconisée  contre  la  blennorrhagie. 

Kératine.  — Substance  employée  pour  l’enrobage  de3  pilules 
qui  ne  doivent  pas  se  dissoudre  dans  l’estomac,  mais  seulement 
dans  l’intestin.  On  emploie  à cet  effet  sa  solution  dans  l’am- 
moniaque. 

Kola  (.Voix  de)  ( Malvacées ).  — Aliment  d'épargne  riche  en  caféine 
et  en  huile  volatile  excitante.  Infusion  1 gr.  par  tasse  : tein- 
ture, 2 à 10  gr.  par  jour. 
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Lanoline.  — Graisse  extraite  du  suint  des  moutons.  Excipient 
pour  pommades. 

Lysol.  — Désinfectant  analogue  à la  créoline.  Liq.  brun  huileux, 
sol.  dans  l’eau. 

Maté  {Thé  du  Paraguay ) ( llieinées ).  — Aliment  d'épargne,  ric.ho 
en  caféine. 

Menthol  (Camphre  de  l'cssetice  de  menthe).  — Sert  à préparer  les 
crayons  autimigraine. 

Méthacétine  ( Acét-paraanisidine ).  — Poudre  rose,  sol.  Anlilher- 
mique  à la  dose  de  0ffl-,20  à 0flr,30. 

Méthylal — Liq.  incol.,  sol.,  employé  comme  hypnotique  à la 
dose  de  0tfr, 50  à 1 gr.  par  jour. 

Microcidine  (. Naphtolate  de  soude).  — S’emploie  en  solution  à 
3/1000  comme  antiseptique  n’attaquant  pas  les  instruments  de 
chirurgie. 

Morrhuol.  — Produit  retiré  de  l’huile  de  foie  de  morue  et 
employé  dans  les  mêmes  cas  en  capsules  de  0'Ji',20,  4 à 10 
par  jour. 

Myrtol.  — Dérivé  de  l’essence  de  myrte,  employé  comme  anti- 
septique dans  les  affections  de  poitrine  en  capsules  de  0ar,  1 5 à 
0'J,',20,  8 à 12  par  jour. 

Naphtaline.  — Hydrocarbure  crist.  en  lames  nacrées,  ins.  dans 
l’eau,  sol.  dans  l’alcool  et  l’éther.  Antiseptique. 

Naphtols.  — Dérivés  de  la  naphtaline,  ins.  dans  l’eau,  sol.  dans 
l’alcool,  l’éther,  la  glycérine,  les  huiles,  etc.  Antiseptiques.  A 
l’intérieur,  en  cachets  ‘ de  0^,25  : 2 gr.  à 2®r,50  par  jour;  à l’ex- 
térieur, en  pommade  ou  en  solution  dans  l’eau  alcoolisée. 

Orexine  ( Chlorhydrate ).  — Dérivé  de  la  quiuazoline,  0®r,20  à 
0®1’, 25  en  pilules  ou  en  cachets  comme  excitant  des  fonctions 
digestives. 

Oxalate  de  cérium.  — 0®r,05  à 0sr,10  par  jour,  en  pilules  contre 

les  vomissements  de  la  grossesse. 

Paraldéhyde.  — Polymère  de  l’aldéhvde.  Liquide  incolore,  à 
odeur  éthérée,  sol.  dans  10  p.  d’eau.*  Hypnotique,  1 à 4 gr.  le 
soir,  en  potion  ou  en  lavement. 

Peptones.  — Produits  de  digestion  artificielle  de  la  viande.  Ali- 
ment assimilable  recommandé  aux  convalescents.  Les  meilleures 
titrent  14  A 15  0/0  d’azote  et  représentent  12  fois  leur  poids  de 
viande. 

Phénacétine  ( Phénédrne ).  - Paillettes  crist.,  ins.  dans  l’eau, 

sol.  dans  l’alcool.  Antipyrétique  à la  dose  de  0ar,50  à 1 gr. 

Phénols  camphrés.  — Mélange  liquide  de  camphre  et  d’un  phé- 
nol.  On  emploie  surtout  en  pansements  antiseptiques  le  naphtol 
camphré  (uaphtol  P,  1;  camphre,  2)  ou  le  salol  camphré,  (salol,  3 ; 
camphre,  2). 
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Pyoktanines.  — Nom  polis  lequel  on  désigne  des  couleurs  d’ani- 
line  (violet  de  méthyle,  auramine,  etc.),  préconisées  comme 
antiseptiques  et  employées  surtout  dans  la  thérapeutique  ocu- 
laire. 

Pyridine.  — Alcaloïde  retiré  de  l'huile  animale  de  Dippel. 
Liquide  sol.  dans  l’eau,  employé  en  inhalations  à la  dose  de 
4 à 5gr.  contre  Y oppression. 

Quassine.  — Alcaloïde  du  Quassia  amara,  ins.  dans  l’eau,  sol. 
dans  l'alcool.  Excitant  des  glandes  salivaires  et  des  fonctions 
digestives.  En  pilules  de  0,jr,002  (quassine  cristallisée)  ou  de 
0'J‘‘,0025  (quassine  amorphe),  2 à 4 par  jour. 

Québracho  (Écorce  de).  — Renferme  un  mélange  d’alcaloïdes 
désigné  sous  le  nom  d ’aspidospermine.  La  poudre  d'écorce  est 
employée  comme  antithermique  et  contre  la  dyspnée  à la  dose 
de  0°r,30  à 0or,50  par  jour. 

Résorcine  métadioxybenzol.  — Cristaux  incolores,  sol.  dans 
l’eau,  l’alcool  et  l’éther.  Ant'septique. 

Rétinol.  — Huile  de  résine.  Antiseptique  employé  en  panse- 
ments. 

Saccharine.  — Produit  dérivé  du  goudron  de  houille  et  doué 
d’un  pouvo  'r  sucrant  250  à 300  fois  plus  fort  que  celui  du  sucre 
de  canne;  O^.lQpar  jour  associé  au  bicarbonate  de  soude  pour 
sucrer  les  boissons  des  diabétiques. 

Salicylate  de  bismuth.  — Mêmes  indications  et  mêmes  doses 
que  le  sous-nitrate  de  bismuth.  Antiseptique  et  absorbant. 

Salicylate  de  mercure.  — Poudre  blanche,  insol.,  employée  à la 
dose  de  0,J*-,0 1 dans  100  gr.  d’eau  distillée  en  injections  contre 
la  blennorrhagie. 

Salol  ( Salicylate  de  phénol).  — Poudre  blanche,  ius.  dans  l'eau, 
sol.  dans  l’alcool,  l’éther,  etc.  Antiseptique,  antipyrétique,  anti- 
btennorrhagique,  à la  dose  de  2 à 4 gr.  par  jour,  en  cachets. 

Soya  hispida  ( draines  de).  — Ces  graines,  très  riches  en  matières 
azotées,  renferment  très  peu  d’amidon.  Ou  en  prépare  un  pain 
à l'usage  des  diabétiques  après  en  avoir  retiré,  à l’aide  de 
l’éther,  une  huile  purgative  qui  pourrait  remplacer  l’huile  de 
ricin. 

Spartéine.  — Alcaloïde  liquide  du  Cytisus  senparius,  employé  sur- 
tout sous  forme  de  sulfate  cristallisé  dans  les  affections  du  cœur, 
à la  dose  de  0'jr,10  à 0,Jr,15  par  jour. 

Strophantlne.  — Principe  actif  du  Strophantus  ( Apocynées ). 
Administré  dans  les  affections  cardiaques  en  granules  à i/10  de 
milligramme  : 2 à 4 par  jour.  On  donne  dans  les  mêmes  cas 
Và  X gouttes  de  teinture  de  strophantus  et  0ar,002  à 09r,005  d’ex- 
trait alcoolique. 

Sulfocarbol  [Acide  sulfophénique). — Antiseptique,  très  sol.  dans 
l’eau  et  non  caustique.  Son  sel  de  zinc  a été  conseillé  aux  mêmes 
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doses  que  le  sulfate  do  zinc,  on  injections  contre  la  blennor- 
rhagie. 

Sulfonal.  — Poudre  blanche,  crist.,  peu  sol.  dans  l’eau,  sol.  dans 
l’alcool  et  l’éther.  Hypnotique  à la  dose  de  1 à 2 gr.  par 
cachets  de  0%25  à 0'|r,50,  d’heure  en  heure. 

Terpine  {Hydrate  de  térébenthine).  — Crist.  blancs,  peu  sol.  dans 
l'eau.  Modificateur  de  la  sécrétion  bronchique  à la  dose  moyenne 
de  1 gr.  par  jour. 

Terpinol.  — Dérivé  de  la  terpine,  liquide  ins.  dans  l’eau,  sol. 
dans  l’alcool.  Mêmes  indications  et  mêmes  doses. 

Thalline.  — Dérivé  de  la  quinoline,  employé  sous  forme  de  sul- 
fate ou  do  tarlrate  comme  antipyrétique  à la  dose  de  0,jr,20 
à 0ar,25,  en  potion  ou  en  cachets. 

Thymol  [Acide  thymique).  — Phénol  retiré  de  l’essence  de  thym. 
Propriétés  générales  do  l’acide  phénique.  Mêmes  indications  et 
mêmes  doses. 

Tribromure  d’allyle.  — Liquide  éLhéré  vanté  contre  l 'hystérie, 
1 ’ast/une,  etc.,  en  capsules  ou  en  inj.  hypodermiques, à la  dose 
de  II  à IV  gouttes  eu  dissolution  dans  l’éther. 

Trinitrine  ( Nitroglycérine ).  — On  emploie  la  solution  alcoo- 
lique au  centième  a la  dose  de  XXX  gouttes  dans  un  grand  verre 
d’eau  contre  Y angine  de  poitrine. 

Uréthane  ( Carbonate  d'éthyle).  — Crist.  blancs,  sol.  dans  l’eau, 
sans  saveur  désagréable.  Hypnotique  h la  dose  de  1 à 2 gr. 

Viburnum  prunifolium  ( Caprifoliacées ).  — L’écorce  a été  pré- 
conisée comme  sédatif  utérin.  La  préparation  la  plus  employée 
est  l’extrait  fluide  américain  à la  dose  de  2 à 10  gr.  par  jour. 
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Tableau  des  densités  de  l'eau  aux  températures 
ordinaires  (Rossetti). 


Tempéra- 

ture. 

Densité. 

Tempéra- 

ture. 

Densité. 

Tempéra- 

ture. 

Densité, 

0 

0,999871 

t 1 

0,999055 

22 

0,997820 

1 

0, 999928 

12 

0,999549 

23 

0.997001 

9 

0,999969 

13 

0,999130 

24 

0,997367 

3 

0,999991 

14 

0,  999299 

25 

0,997120 

4 

1,000000 

15 

0, 999160 

26 

0, 990800 

5 

0,  99999  ) 

IG 

0,999002 

27 

0, 996603 

6 

0, 999970 

17 

0,  998841 

28 

0,906331 

7 

0,999933 

13 

0,  998654 

. 29  . 

0,995951 

s 

0.  999880 

19 

0, 998460 

30 

0,995765  . | 

9 

0,  999824 

20 

0, 998259 

)) 

ÏT*  » 

10 

(>,  999747 

21 

0,  998047 

100 

0,958050 

Densités  et  poids  du  litre  à 0°  de  quelques  gaz 
et  vapeurs. 


NOMS  DES  GAZ 

DENSITÉS 

PAR  RAPPORT 

à l’air. 

POIDS  < 

DU  LITRE  4 
à.  0o  et  0,7G. 

Air 

1 

1,293 

Oxygène 

1, 1056 

1 , 4.70 

Hydrogène 

0,  0695 

0,089 

Azote 

0,971 

1,250 

( hlore 

2,470 

3,  180 

Ammoniaque 

0,597 

0,  761 

Protoxyde  d’azote 

1,527 

1,971 

Bioxyde  d’azote v 

1,039 

1,343 

Acide  sulfureux 

2,  250 

2,870 

Oxyde  de  carbone 

0,968 

1 , 254 

Acide  carbonique 

1 , 529 

1,977 

Cyanogène 

1,806 

2 330 

k. Vapeur  d’eau 

0,623 

0,  806 
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Pouvoirs  rotatoires  (Bourgoiis). 

Formule  [«]  x =. 

r T a P 

OU  : [a]  X — ——r  X — 

Lu  7: 


a,  angle  observé. 

t.,  poids  de  la  substance. 

v,  volume  de  la  solution. 

poids  de  la  solution  et  d sa  densité. 


SUBSTANCES  ACTIVES 


MATIÈRES  SUCRÉES 


Eucalyne 

Galactose 

Glucose 

Isodulcite 

Lactose  

Lévulose  à 15° 

— à 00’ 

Mannite  (G.  Bouchardat) 

Mélézitose 

Mélitose 

Pinite 

Quercite ...... 

Saccharose  

Sorbine 

Trehalose 


MATIÈRES  GOMMEUSES 

Amidon  soluble 

Arabine 

Dextrine 

Inuline 


MATIÈRES  NEUTRES 


Amygdaline . . 
Asparagine. . . 
Digitaline .. . . 
Phloridzine. . . 
Picrotoxine. . . 

Salicine 

Santonine  . . . . 
Cholestérine. . 
Hématoxyline. 


HUILES  VOLATILES 


Camphre  du  Japon.. 
— de  Bornéo. 


( x ) 


.1 

D 


M 


65 

83.3 
--  56 
--  7.6 
--  60.2 
—106 

- 53 

— 0.15 
4-  94.1 

102 
58.6 
+ 53.59 
73.8 
46.0 
+220 


+221 

36 
+138.7 
— 0.4 


46. 
+ 35 

— 39. 

— 39. 

— 36. 

— 230 

— 31. 
+ 92. 


t 


SUBSTANCES  ACTIVES1 


Camphre  de  Succin 

— Gauche  

Ess.  de  Bergamotte. . . . 

— Camomille 

— Carvi 

— Cédrat 

- Citron 

— Copahu  

— Fenouil 

— Genièvre 

— Lavande 

— Menthe 

— Menthe  (France) 
— Menthe  Poul.ot. 

— Muscades 

— Néroli 

— Portugal 

— Romarin 

— Santal 

— Sassafras 

— Sauge  

— Térébenthine... 

— Thym 

Baume  de  Copahu 


uuiles  fixes 


Huiles  grasses. 
Huile  de  ricin. 


ACIDES  ORGANIQUES 

Acide  aspartique,  solu- 
tion acidtt 

, . , t N a 1 1 0 2 

solut.  aie.  J Az[13 

Acide  camphorique 

— glutamique 

— glycocholiquc .... 

— malique 


(x) 


ts 


[-1 


+ 


4.5 

47.4 

18.4 

48.8 

87.3 

88.8 

87 

17.5 

8.1 

14.8 
21.2 
34  ! 3 

14.3 

25. 1 
— 34.3 
+ 10.2 
+105.2 
+ 14.7 

24.3 
2.4 
8.9 

43.5 

1 1 .2 

25.8 


+ 


+ 


+ 


+ 4.8 


+ 27.68 
2.2 
— iï!c 

+ 38.9 
34.7 
--29 
50 


1.  Le  pouvoir  rotatoire  [a]  se  rapporte  à la  teinte  sensible  {ts)  ou  au  rayon 
(j)  jaune  — r,  rayon  rouge.  — D,  raie  de  Fraunhofer. 
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SUBSTANCES  ACTIVES 

(x) 

M 

Acide  tartrique 

-f-  9.6 

— taurocholique... . 

ALCALOÏDES 

j 

4-  25.3 

Atropine 

j 

— 14.5 

Aconitine 

— 8.6 

Brucine 

— 79.7 

Cicutine 

Cinchonidine,  en  solu- 

4-  20.7 

tiou  alcoolique 

Cinchonidine,  en  solu- 

— 141.01 

tion  alcoolique  -j-  HCl. 

- 190.4 

Codéine,  en  sol.  aie.... 

— 118.2 

Igasurine 

Morphine,  en  solution 

— 02.9 

alcoolique  -f-  HCl 

r 

4-  88.04 

Narcéine,  en  sol.  aie... 

— 6.7 

Narcotine,  en  sol.  aie. . . 

-130 

SUBSTANCES  ACTIVES 

(x) 

M 

Nicotine 

r 

— 93.5 

Quinidine  (Pasteur) .... 

-f  25U.  75 

Quinine,  en  sol.  aie.. . . 

r 

— 126.7 

Cinchonidine  (Pasteur). 

— 141.61 

Strychnine 

r 

-132.7 

Sulfate  de  einchonine.. 

+259 . 5 

— de  quinine,  eau  aci- 
dulée légèrement.... 

r 

-147.8 

Chlorhydrate  de  mor- 
phine  

— 114.8 

MATIÈRES  AT.nUM  INOIDES 

Albumine  de  l’œuf 

D 

— 35.5 

— en  sol.  aie 

1) 

— 47 

— du  sang  (sérine) 

I) 

— 50 

— en  sol.  aie. . . . 

1) 

— 80 

— en  sol.  HCl.. 

1) 

— 71 

Point  de  fusion  de  quelques  corps. 


Acide  acétique  cristallisé 16° 

Chlorure  de  calcium  hydraté  et  cristallisé 29° 

Beurre  ordinaire * 30° 

— de  cacao 30° 

— de  muscade 31° 

Phosphore 44° 

Blanc  de  baleine 49° 

Suif  de  mouton 51° 

Potassium Sa0 

Cire  jaune 63° 

— blanche 64° 

Sodium 90° 

Atropine 90° 

Alliage  de  d’Arcet , 94° 

Brucine 105° 

Iode 107° 

Vératrine 115° 

Soufre 115® 

Salicine 120° 

Acide  benzoïque 120° 

quinine  hydraté  à fi  équivalents  d’eau 120° 

Santonine 136° 

Cholestérine 137° 

Codéine 150° 

Sucre  candi 160° 

Quinidine 160° 

Chinchonine 165° 

6 
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Mannite 166° 

Narcotine 170° 

Camphre  du  Japon 175° 

Acide  tartrique 173° 

Nitrate  d’argent 198° 

Etain 233° 

Bismuth 205° 

Plomb 335° 

Nitrate  de  potasse 350° 

Zinc 450° 

Aluminium  (rougo) » 

Argent  (rouge  vif) 1000° 

Cuivre 1050° 

Or 1250° 

Fer  (blanc  éblouissant) 1500° 

Cobalt 1600°  (?) 

Nickel 1600°  (?) 

Platine 2000o  (?) 

Iridium 2500»  (?) 


Mélangés  réfrigérants. 

1°  Par  l’abaissement  de  température  dû  à la  dissolution  dans 
parties  d’eau  en  poids  des  mélanges  ci- après  : 

Abaissement 

Composition  du  mélange.  de  Obser- 

température.  vateurs. 

4 parties  d’azotate  d’ammoniaque 20°  Walker. 

1 partie  — — 14°,  i Karsten. 

5 dechlorhydrate  d’ammoniaque  et  5 de  salpêtre  22°,0  Walker. 

t de  chlorhydrate  d’ammoniaque 15°, 2 Karsten. 

1 sulfate  de  potasse 2°, 9 » 

1 chlorure  de  potassium H», 8 » 

1 de  sulfate  de  soude 8°,0  » 

1 chlorure  de  sodium 2»,  l » 

1 d’azotate  de  soude 9°, 4 » 

i d’acétate  de  soude 10°, 6 » 

2°  Par  l’emploi  de  la  glace  ou  de  la  neige  bien  sèche. 

100  p.  de  neige  avec  Température  minima. 

10  p.  de  sulfate  de  potasse — 1°,90 

20  p.  de  carbonate  de  potasse — 2°, 00 

13  p.  d’azotate  de  potasse — 2», 85 

30  p.  de  chlorure  de  potassium — 10», 90 

25  p.  de  chlorhydrate  d’ammoniaque — 15», 40 

45  p.  d’azotate  d’ammoniaque — 16», 75 

50  p.  d’azotate  de  soude — 17», 75 

33  p.  de  chlorure  de  sodium — 21», 30 
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3°  Par  le  mélange  d’eau,  d’acide  sulfurique  et  de  sel  de  Glauber. 


22  d’eau  avec  20  d’acide  sulfurique 

Abaissement 
do  température. 

Refroidis- 

sement. 

et  52,5  de  sel  de  Glauber 

t p.  d’eau,  f d’acide  sulfurique  et 

de  -j- 10°  a — 8° 

1 8°,0 

2 de  sel  do  Glauber 

2 p.  d'eau,  2 d’acide,  5 de  sel  de 

Glauber 

p.  d'acide  chlorhydrique  étendu 

de  + 10°  à —10°, 25 

20°,  25 

de  +10®  à —14°, 37 

24°, 37 

et  8 de  sel  de  Glauber 

de  4-10®  à —17°, 8 

27°, 8 

Observa- 

teurs. 

Walker. 


Bischof 

et 

Wœllner 

Walker 


Point  d'ébullition  de  quelques  liquides. 


Eau  distillée 100° 

Alcool  absolu 78°, 4 

Ether  pur 85°, 5 

Sulfure  de  carbone 48° 

Chloroforme 0 °,8 

Benzine 80°, 8 

Essence  de  térébenthine I i.i° 

Acide  acétique  cristallisé 18  1° 

Acide  cyanhydrique 2 >°,5 

Acide  nitrique  4 aq 125° 

Acide  sulfurique 325° 

Huile  de  lin 3 17° 

Mercure 350° 


Solutions  pouvant  être  employées  dans  le  but  d’obtenir 
des  bains-marie  à divers  degrés  de  chaleur. 


Une  solutiun  saturée 


/ d’alun ne  bout  qu'à 

V de  chlorure  sodique. 

J de  nitrate  potassique.  — 

\ de  nitrate  sodique. . . — 

/ de  carb.  potassique..  — 

\ de  chlorure  calcique.  — 


104° 
I0S° 
t 14® 
1 1(1® 
1 40® 
178® 


SPECTROSCOPE 


Raies  des  métaux. 

Potassium.  — Une  raie  rouge  sombre,  une  raie  violette. 

Sodium.  — Une  raie  unique  jaune  très  brillante  (1). 

Lithium.  — Une  raie  jaune  très  faible,  une  raie  rouge  brillante. 

Strontium.  — Six  raies  rouges,  une  orangée,  une  bleue  très 
intense.  * 

Calcium.  — Une  raie  orangée,  une  raie  verte. 

Baryum.  — Spectre  complexe,  raies  rouges  et  cinq  raies  vertes. 

Rubidium.  — Une  raie  rouge. 

Cæsium.  — Deux  raies  bleues. 

Thallium.  — Une  raie  verte. 

(1)  N.  — Laraie  du  sodium,  se  manifestant  sous  l'influence  des  moindres  traces 
de  ce  métal,  on  l’observe  presque  toujours,  dans  les  laboratoires,  en  même  temps 
que  les  raies  caractéristiques  des  autres  métaux. 
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Bandes  d’absorption  caractéristiques. 

Hémoglobine.  — Deux  bandes  séparées  dans  le  jaune. 

Hémoglobine  traitée  par  /es  agents  réducteurs.  — Une  bande 
unique  située  dans  l'intervalle  des  deux  raies  de  l’hémoglobine. 

Hémoglobine  oxycarboniaue.  — Deux  bandes  dans  le  jaune 
comme  les  bandes  de  l’hemoglobine,  mais  qui  ne  disparaissent 
pas  sous  l’influence  des  agents  réducteurs. 

Hématine.  — Une  bande  unique  dans  l’orangé. 

Chlorophylle.  — Bande  très  large  dans  le  rouge,  bandes  étroites 
et  nombreuses  dans  le  jaune,  le  bleu  et  l'indigo. 

Urobiline.  — Bande  unique  dans  le  bleu-vert. 

Matière  colorante  du  seigle  ergoté.  — Extinction  complète  du 
violet,  de  l’indigo,  du  bleu  et  de  la  plus  grande  partie  du  vert. 

Concordance  des  thermomètres 

(Centigrade,  Réaumur  et  Fahrenheit,'. 


c 

R 

F 

C 

R 

F 

C 

R 

F 

C 

R 

F 

100 

80 

212 

75 

60 

167 

50 

40 

122 

25 

20 

77 

99 

79,2 

210,2 

74 

59,2 

165.2 

49 

39,2 

120,2 

24 

19,2 

75,2 

98 

78,4 

208.4 

73 

58,4 

163,4 

48 

38,4 

118,4 

23 

18,4 

73,4 

97 

77,6 

206,6 

72 

57,6 

161.6 

47 

37,6 

116,6 

22 

17.6 

71.6 

96 

76,8 

204,8 

71 

56,8 

159,8 

46 

36,8 

114,8 

2Ï 

16,8 

69,8 

95 

76 

203 

70 

56 

158 

45 

36 

113 

20 

16 

G 8 

94 

75,2 

201,2 

69 

55,2 

156,2 

44 

35,2 

111,2 

19 

15,2 

66,6 

93 

74,4 

199,4 

68 

54,4 

154,4 

43 

34,4 

109,4 

18 

14,4 

64,4 

92 

73,6 

197,6 

67 

53,6 

152,6 

42 

33,6 

107,6 

17 

13,6 

62.6 

91 

72,8 

195,8 

66 

52,8 

150,8 

41 

32,8 

105,8 

16 

12.8 

60,8 

90 

72 

194 

65 

52 

149 

40 

32 

104 

15 

12 

59 

89 

71,2 

192,2 

64 

51,2 

147,2 

39 

31,2 

102,2 

14 

11.2 

57,2 

88 

70,1 

190.4 

63 

50,4 

145,4 

38 

30,4 

100,4 

13 

10,4 

55,4 

87 

69,6 

188,6 

62 

49,6 

143,6 

37 

29,6 

98,6 

12 

9,6 

53,6 

86 

68,8 

186.8 

61 

48,8 

141,8 

36 

28,8 

96,8 

11 

8,8 

51,8 

85 

68 

185 

60 

48 

140 

35 

28 

95 

10 

8 

50 

84 

67,2 

183,2 

59 

47,2 

138,2 

34 

27,2 

93,2 

9 

7,2 

48.2 

83 

66,4 

181,4 

58 

46,4 

136,4 

33 

26,4 

91,4 

8 

6,  4 

46,4 

82 

65,6 

179,6 

57 

45,6 

1 34.6 

32 

25,6 

89,6 

7 

5,6 

41.6 

SI 

64,8 

177,8 

56 

44,8 

132,8 

31 

24,8 

87,8 

6 

4,8 

42,8 

80 

64 

176 

55 

44 

131 

30 

24 

86 

5 

4 

41 

79 

63,2 

174,2 

54 

43,2 

129,2 

29 

23,2 

84,2 

4 

3,2 

39,2 

78 

62,4 

172,4 

53 

42,4 

127,4 

28 

22,4 

82,4 

3 

2,4 

37,4 

77 

61,6 

170,6 

52 

41,6 

125,6 

27 

21,6 

80,6 

2 

1,6 

35,6 

76 

60,8 

168,8 

51 

40,8 

123,8 

26 

20,8 

78,8 

r 

0,8 

33,8 
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Réduction  des  volumes  gazeux  à 0°  et  760‘um. 

L’emploi  des  tables  suivantes,  empruntées  à l 'Agenda  du  chi- 
miste, permet  d’effectuer  sans  calculs  les  corrections  nécessaires. 

1°  On  ramène  la  hauteur  barométrique  à 0°,  d’après  les  indica- 
tions du  tableau. 


RÉDUCTIONS  DES  HAUTEURS  BAROMETRIQUES  A 0°  (SOLUTION  APPROCHÉE 
H:  hauteur  observée;  «:  hauteur  à retrancher  pour  t degrés. 


11= 

700 

705 

710 

715 

720 

725 

730 

735 

740 

1= 1 

a=0,120 

0,121 

0,121 

0,122 

0,123 

0,124 

0,125 

0,126 

0,127 

2 

0,240 

0,241 

0,243 

0,245 

0,246 

0,248 

0,250 

0,252 

0,258 

3 

0,359 

0,362 

0,364 

0,367 

0,370 

0,372 

0,375 

0,377 

0,380 

4 

0,479 

0,483 

0,486 

0,489 

0,493 

0,496 

0,500 

0,503 

0,506 

5 

0,599 

0,603 

0,607 

0,612 

0,616 

0,620 

0,625 

0,629 

0,633 

6 

0,719 

0,724 

0,729 

0,734 

0,739 

0,744 

0,749 

0,755 

0,760 

7 

0,H3S 

0.8 14 

0,850 

0,856 

0,862 

0,868 

0,874 

0,880 

0.886 

8 

0,958 

0,'.'65 

0,972 

0,979 

0,986 

0,992 

0,999 

1,006 

1.013 

9 

1,078 

1 ,086 

1,093 

1,101 

1,109 

1,116 

1,124 

1,132 

1,140 

10 

1,198 

1,206 

1 , 2 1 o 

1,223 

1,232 

1 ,240 

1,249 

0,258 

1,266 

11= 

745 

750 

iob 

760 

765 

770 

775 

780 

t= 1 

a— 0,127 

0.128 

0,129 

0,130 

0,131 

0,132 

0,133 

0,133 

2 

0,255 

0,257 

0,258 

0,260 

0,262 

0,263 

0,265 

0,267 

3 

0,382 

0,385 

0,388 

0,390 

0,393 

0,395 

0,388 

0,400 

4 

0,510 

0,513 

0,524 

0,520 

0,524 

0,527 

0,530 

0,534 

5 

0,637 

0,642 

0.646 

0,650 

0,654 

0,659 

0,663 

0,667 

6 

0,765 

0,770 

0.775 

0,780 

0,785 

0,790 

0,796 

0,801 

7 

0.892 

0,898 

0,904 

0,910 

0,916 

0,922 

0,928 

0,934 

8 

1,020 

1,027 

1,033 

1 ,040 

1,047 

1 ,054 

1,061 

1,068 

9 

1,147 

1 ,155 

1,163 

1,170 

1,178 

1,186 

1,193 

1.201 

10 

1,275 

1,283 

1,292 

1,300 

1,309 

1,317 

1,326 

1,335 

Ü 
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2°  Si  le  gaz  a été  recueilli  sur  l'eau , on  déduit  la  tension  de  la 
vapeur  à l’aide  de  la  table  de  Reguault  : 

TENSION  DE  LA  VAPEUR  D’EAU  EN  MILLIMÈTRES  DE  MERCURE  (REGNAULT) 


Température 

TENSION 

Température 

TENSION 

Température 

TENSION 

o 

e- 

£ 

TENSION 

VALEUR 

en 

atmosphères 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

Degrés 

-30 

0,39 

21 

18,5 

94 

610,4 

105 

907 

1,20 

—25 

0,61 

22 

19,7 

94,5 

522,2 

107 

972 

1,28 

—20 

0,9 

23 

20,9 

95 

633,8 

110 

1077 

1,40 

— 15 

1,4 

24 

22,7 

95,5 

645,7 

115 

1273 

1,66 

— 10 

2,1 

25 

23,6 

96 

657,5 

120 

1491 

1.96 

— 5 

3,1 

26 

25 

96,5 

669,-7 

125 

1744 

2,30 

— 2 

4 

27 

26,6 

97 

682 

130 

2030 

2,67 

— 1 

4,3 

28 

28,1 

97,5 

694,6 

135 

2354 

3,10 

0 

4,6 

29 

29,8 

98 

707,3 

140 

2717 

3,57 

1 

4,95 

30 

31,6 

98,5 

721,2 

145 

3125 

4,1 

2 

5,3 

35 

41,9 

99 

732,2 

150 

3581 

4,7 

3 

5,7 

40 

55 

99,1 

735,9 

155 

4088 

5,3 

4 

6,1 

45 

71,5 

99,2 

738,5 

160 

4551 

6,1 

5 

6,5 

50 

92 

99,3 

741,2 

165 

5274 

6,9 

6 

7 

55 

117,5 

99,4 

743,8 

170 

5961 

7,8 

7 

7,5 

60 

148 

99,5 

746,5 

175 

6717 

8,8 

8 

8 

65 

186 

99,6 

749,2 

180 

7547 

9,9 

9 

8,6 

70 

232 

99,7 

751,9 

185 

8453 

11,1 

10 

9,1 

75 

287 

99,8 

754,6 

190 

9443 

12,4 

11 

9,7 

80 

354 

99,9 

757,3 

195 

10520 

13,9 

12 

10,4 

85 

432 

100 

760 

200 

11689 

15,4 

13 

11,1 

90 

525,4 

100,1 

762,7 

205 

12956 

17,5 

14 

11,9 

90,5 

535,5 

100,2 

765,5 

210 

14325 

18,8 

15 

12,7 

91 

545,8 

100,4 

772 

215 

15801 

20,  S 

16 

13,5 

91,5 

556,2 

100,6 

776,5 

220 

17390 

22,9 

17 

14,4 

92 

566,8 

101 

787 

225 

19097 

25,3 

18 

15,3 

92,5 

577,3 

102 

816 

230 

20926 

27,5 

19 

16,3 

93 

588,4 

103 

845 

20 

17,4 

93,5 

599,5 

104 

876 

AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE  103 

3°  On  fait  alors  les  corrections  de  pression  et  de  température 
au  moyen  des  tables  suivantes,  dues  à Lunge  ■ 


CORRECTIONS  DE  TEMPÉRATURE 


VOLUME 

observé 

to  = 12 

Volume 
û 0“ 

t»  = 14 

Volume 
à Oo 

to  =16 

Volume 
à 0» 

to  = 18 

Volume 
à 0« 

lo  = 21 

Volume 
à 0° 

to  = 22 

Volume 
à ()o 

to  — 24 

Volume 
à U*’ 

h 

10,53 

10,46 

10,39 

10,32 

10,25 

10,18 

10,11 

13 

12,45 

12,36 

12,28 

12,20 

12,11 

12,03 

11,95 

13 

14,37 

1 1,27 

14,17 

14,07 

13,97 

13,88 

13,79 

17 

16,28 

16,17 

16,06 

15,95 

19,84 

15,73 

15,03 

10 

1 8,20 

18,07 

17,95 

17,83 

17,70 

17,58 

17,47 

21 

20,12 

19,98 

19,84 

19,70 

19,57 

19,43 

19,31 

23 

22,03 

21,88 

21,73 

21,58 

21.43 

21,29 

21,15 

23 

23,95 

23,78 

23,61 

23,45 

23.30 

23,15 

22,99 

27 

25,87 

25,69 

25,50 

25,33 

25,15 

24,99 

24,83 

20 

27,78 

27,59 

27,39 

27,20 

27,02 

20  84 

20,67 

31 

29,70 

29,49 

29,28 

29,09 

28,87 

28,70. 

28,50 

33 

31,(51 

31,39 

31,17 

30,97 

30,7  4 

30,55 

30,34 

33 

33,53 

33,30 

33,00 

32,83 

32,61 

32,40 

32,18 

37 

35,45 

35,40 

34,95 

34,72 

34,47 

34,25 

34,00 

39 

37,30 

37,10 

36,84 

36,59 

36  34 

36,10 

35,85 

41 

39,28 

39 

38,73 

38,47 

38,20 

37,95 

37,69 

43 

41,19 

40,90 

40,62 

40,35 

40,07 

39,80 

39,53 

45 

43,11 

42,81 

42,51 

42  22 

41,93 

41,65 

41,37 

47 

45,03 

44,71 

44,40 

44,  Î0 

43,79 

43,50 

43,21 

49 

46,94 

46,61 

46,30 

45,97 

45  65 

45,35 

45,04 

31 

48,86 

48,52 

48,18 

47,85 

47,52 

47,20 

46,89 

53 

50,77 

50,41 

50,07 

49,72 

49,38 

49, 0G 

48,73 

55 

52,87 

52,33 

51,96 

51, G0 

51,26 

50,91 

50,57 

37 

54, G 1 

54,23 

53,86 

53,48 

53,11 

52,76 

52,41 

59 

50,52 

56,13 

55,74 

55,35 

54,97 

54,61 

54,24 

Gl 

58,43 

58,03 

57,03 

57,23 

56,84 

56,46 

56.08 

G3 

60,35 

59,93 

59,52 

59 

58.71 

58,31 

57,92 

65 

62,26 

61,84 

61,40 

60,97 

60,57 

60,16 

59,76 

07 

64,18 

03,74 

63,29 

62,86 

62,43 

62,01 

01,60 

09 

66,09 

65,64 

65,18 

64,73 

64,30 

63,86 

6.3,43 

71 

68,01 

67,54 

67,07 

00,01 

66.16 

64,71 

65,27 

73 

69,92 

69,44 

68,96 

08,49 

68.09 

68,57 

67,11 

75 

71,84 

71,35 

70,85 

70,37 

69,89 

69,42 

08,95 

77 

73,76 

73,25 

72,74 

72,24 

71,75 

71.27 

70,79 

70 

75,67 

75,15 

74,63 

74,11 

73,01 

73,12 

72,62 

81 

77,59 

77,05 

76,52 

70 

75,47 

74,97 

74,46 

83 

79,50 

78,95 

78,41 

77,87 

77,34 

76,82 

76,30 

83 

81,42 

80,86 

80,30 

79,75 

79,20 

78,67 

78,14 

87 

83,33 

82,76 

82,19 

81,63 

81,06 

80,52 

79.98 

89 

85,25 

84,06 

84,08 

83,50 

82,93 

52,37 

81.82 

91 

87,17 

86,57 

85,96 

85,38 

84.79 

84.22 

83,60 

93 

89,08 

88,47 

87,85 

87,25 

86,66 

86,08 

85,50 

95 

91 

90,38 

89,74 

89,13 

88,52 

87,93 

87,34 

97 

92,92 

92,28 

91,03 

91 

90.38 

89,78 

89,18 

99 

95,83 

94,18 

93,52 

92,88 

92,24 

91,63 

91,01 

! 04 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


CORRECTIONS  IJE  PRESSION 


Vulume 

P = 71 

P = 72 

P = 73 

P = 74 

P = 75 

P = 77 

observé 

Volume 

Volume 

Volume 

Volume 

Volume 

Volume 

à 760n>“i 

il  7G0mm 

à 760 

il  "OU""*1 

à 760""" 

a 760““' 

n 

10,28 

10,42 

10,57 

10,71 

10,85 

11,14 

13 

12,14 

12,31 

12,42 

12,06 

12,83 

13,17 

15 

14,02 

14,21 

14,41 

14,60 

14,81 

15,19 

17 

15,88 

16,10 

16,33 

10,55 

16,78 

17,22 

19 

17,76 

18 

18,25 

18,50 

18,75 

19,25 

21 

19,62 

19,90 

20,17 

20,44 

20,72 

21,27 

23 

“21,49 

21,79 

22,09 

22,39 

22,70 

23,30 

25 

23,35 

23,69 

24,01 

24,34 

24,67 

25,32 

27 

25,23 

25,58 

25,93 

26,28 

26,05 

27,15 

29 

27,10 

27,48 

27,85 

28,23 

28,62 

29,37 

31 

28,97 

29,37 

29,76 

30,18 

30,59 

31,41 

33 

30,83 

31,20 

31,70 

32,13 

32,56 

33,43 

33 

32,71 

33,16 

33,62 

34,10 

34,54 

35,40 

37 

34,57 

35.05 

35,54 

30,02 

36,5 1 

37,49 

39 

36,44 

36,95 

37,47 

37,97 

38,49 

39,51 

41 

38,31 

38,84 

39,38 

39,92 

40,40 

41,54 

43 

40,18 

40,73 

41,30 

41,86 

42,43 

43,56 

45 

42,05 

42,63 

43,22 

43,81 

44,46 

45,59 

47 

43,91 

44,52 

45,15 

45,76 

4-6,38 

47,6 1 

49 

45,78 

40,42 

47,06 

47,70 

48,35 

49,64 

51 

57,65 

48,31 

48,99 

49,65 

50,33 

51,82 

53 

49,52 

50,21 

50,91 

51,60 

52,30 

53,70 

55 

51,38 

52,10 

52,83 

53,55 

54,28 

55,73 

57 

53,25 

54 

54,75 

55,50 

50,25 

57,76 

59 

55,13 

55,89 

56,67 

57,44 

58,22 

59,78 

61 

57 

55,79 

58,59 

59,39 

C0, 20 

01,21 

63 

58,87 

59,68 

60,51 

01,34 

62,17 

63,84 

65 

60,74 

61,58 

62,43 

63,28 

6 4*,  65 

65,86 

67 

02,00 

63,47 

64,35 

65,23 

66,12 

07,89 

69 

64,47 

05,37 

66,27 

07,18 

68,09 

69,01 

71 

66,34 

67,26 

68,20 

69,13 

70,07 

71,94 

73 

08,20 

09,16 

70,12 

71,08 

72,04 

73,97 

75 

70,07 

71,05 

72,04 

73,02 

74,0 1 

75,99 

77 

71,94 

72,95 

73,96 

■ 74,97 

75,99 

78,02 

79 

73,80 

74,84 

75,88 

76,92 

77,95 

80,04 

81 

75,67 

76,74 

77,80 

78,8  / 

79,93 

82,07 

83 

77,54 

78,63 

79,72 

80,82 

81,91 

84,10 

85 

79,41 

80,53 

81,64 

82,76 

83,88 

86,13 

87 

81,28 

82,42 

83,56 

84,81 

85,86 

88,15 

89 

83,15 

84,31 

85,48 

86,66 

87,82 

90,18 

91 

85,02 

86,21 

87,41 

88,61 

89,80 

92,21 

93 

86,89 

88,11 

89,33 

90,55 

01,77 

94,23 

95 

88,76 

90 

91,25 

92,50 

93,74 

96,26 

97 

90,62 

51,89 

93,17 

94,45 

95,72 

98,29 

99 

92,49 

93,79 

95,09 

96,39 

97,69 

100,31 

Nota.  — On  iüterpolei'a  les  chitïres  intermédiaires. 
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Équivalents  et  poids  atomiques. 


DÉNOMINATION 

DES  CORPS  SIMPLES 

ÉQUIVALENTS 

0 = 8 

11  = 1 

POIDS  ATOMIQUES 

II  = 1 
O = 16 

Symbole 

équivalent. 

Équivalent. 

Symbole 

atomique. 

Poids 

atomique. 

Aluminium 

Al 

13,75 

Al 

27,50 

Antimoine 

Sb 

120 

S b 

120 

Argent 

A g 

108 

A g 

108 

Arsenic 

As 

75 

As 

75 

Azote 

Az 

n 

Az 

14 

Baryum 

Ba 

68,50 

Ba 

137 

Bismuth 

Bi 

210 

Bi 

210 

Bore 

Bo 

11 

Bo 

11 

Brome 

Br 

80 

Br 

80 

Cadmium 

Cd 

56 

Cd 

112 

Calcium ...  . . 

Ca 

20 

Ca 

40 

Carbone 

C 

6 

C 

12 

Chlore 

Cl 

35,50 

Cl 

35,50 

Chrome 

Ch 

26,20 

Cr 

52,40 

Cobalt 

Co 

29,50 

Co 

59 

Cuivre  

Cu 

31,75 

Cu 

63,50 

Etain 

Su 

59 

Su 

118 

Fer 

Fe 

28 

Fe 

56 

Hydrogène  

11 

1 

II 

I 

Iode 

1 

127 

I 

127 

Lithium 

Li 

7 

Li 

7 

Magnésium 

Mg 

12 

Mg 

24 

Manganèse 

Mn 

27,60 

Mn 

55,20 

Mercure 

Ilg 

100 

"g 

200 

Nickel 

Ni 

29,50 

Ni 

59 

Or 

Au 

197 

Au 

197 

Oxygène  

0 

8 

O 

16 

Phosphore 

Ph 

31 

Ph 

31 

Platine. 

Pt 

99 

Pt 

198 

Plomb 

Ph 

103,50 

Pb 

207 

Potassium  

K 

39,10 

K 

39,10 

Silicium 

Si 

14 

Si 

2S 

Sodium 

Na 

23 

Na 

23 

Soufre 

S 

16 

S 

32 

Strontium 

Sr 

43,75 

Sr 

87,50 

Uranium  

U 

60 

U 

120 

Zinc 

Zn 

32,50 

Zn 

65 
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RÉACTIONS  CA  H A CT  ÉR1 STIQ  UES 


I.  — SELS  MINÉRAUX. 


Aluminium.  — Les  sels  d’alumine  chauffés  au  chalumeau 
humectés  avec  la  solution  d’azotate  de  cobalt  et  fortement  cal- 
cinés prennent  uue  belle  couleur  bleue. 

Le  sulfate  de  potasse  ou  d' ammoniaque  donne  dans  les  solu- 
tions concentrées  un  dépôt  cristallin  d’alun. 

Antimoine.  — L 'eau  pi'écipite  les  solutions  des  sels  anlimonieux. 
Le  précipité  se  dissout  dans  l’acide  chlorhydrique. 

Hydroq'ene  sulfuré  et  sulfhydrate  d’ ammoniaque . — Précipité 
rouge  orangé. 

Potasse.  — Précipité  blanc,  volumineux  d’hydrate  qui  devient 
cristallin  par  ébullition  et  se  dissout  dans  uii  excès  de  réactif. 

Argent.  — Acide  chlorhydrique  et  chlorures.  — Précipité  blanc 
caillebotté,  soluble  dans  l’ammoniaque  et  noircissant  à la 
lumière. 

Potasse.  — Précipité  brun  d’oxyde,  noircissant  par  l’ébulli- 
tion et  soluble  dans  l’ammoniaque. 

Chromate  neutre  de  potasse.  — Précipité  brun  rouge,  soluble 
dans  l’ammoniaque  et  l’acide  azotique. 

Arsenic.  — Hydrogène  sulfuré  (en  liqueur  acidulée ).  — Précipité 
jaune-serin. 

Arsénites.  — Azotate  d'argent.  — Précipité  jaune,  soluble  dans 
l’ammoniaque  et  les  acides. 

Sulfate  de  cuivre.  — Précipité  vert-pomme,  soluble  dans  les 
alcalis. 

Arséniates.  — Azotate  d’argent.  — Précipité  rouge-brique, 
soluble  dans  l'ammoniaque  et  l'acide  azotique. 

Sulfate  de  cuivre.  — Précipité  bleu  verdâtre. 

Azote.  — Sels  ammoniacaux.  — La  potasse  à chaud  donne  un 
dégagement  de  gaz  ammoniac,  caractérisé  par  son  odeur  et 
les  fumées  blanches  qu’il  produit  au  contact  d’une  baguette  de 
verre  humectée  d'acide  chlorhydrique, 

Azotites.  — Iodure  de  potassium  amidonné.  — Coloration 
bleue  dans  les  liqueurs  légèrement  acidulées. 

Azotates.  — Sulfate  de  fer  en  cristaux  et  acide  sulfurique 
concentré.  — Coloration  rose  ou  pourpre. 
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Tournure  de  cuivre  et  acide  sulfurique.  — Dégagement  (à 
chaud)  de  vapeurs  rutilantes. 

Baryum.  — Acide  sulfurique  et  sulfates  ( spécialement  sulfate 
de  chaux).  — Précipité  blanc,  très  dense,  insoluble  dans  les 
acides. 

Chromate  et  bichromate  de  potasse.  — Précipité  jaune, 
soluble  dans  l'acide  chlorhydrique. 

Bismuth.  — L’enu  dédouble  les  sels  de  bismuth  en  sels  acides 
solubles  et  en  sels  basiques  qui  précipitent. 

lodure  de  potassium  — Précipité  brun,  soluble  dans  un  excès 
de  réactif. 

Zinc  métallique.  — Dépôt  noir  de  bismuth  métallique. 

Bore  (Borates).  — Le  papier  de  Curcuma  plongé  dans  la  solu- 
tion acidulée  par  l’acide  chlorhydrique  brunit  par  dessiccation. 

Les  borates  traités  par  l’aciâe  sulfurique  et  l’acide  borique 
libre  colorent  en  vert  la  flamme  de  l’alcool. 

Brome  (Bromures).  — Eau  de  chlore.  — Coloration  rougo  jau- 
nâtre que  l'éther  on  le  sulfure  de  carbone  enlèvent  au  liquide. 

Bioxyde  de  manganèse  et  acide  sulfurique  (à  chaud).  — 
Vapeurs  rouge  foncé  de  brome. 

Bromates.  — Acide  sulfurique  (à  chaud).  — Dégagement  de 
vapeurs  de  brome  et  d’oxygène. 

Calcium.  — Carbonate  de  potasse  ou  d'ammoniaque. — Précipité 
blanc,  insoluble  dans  un  excès  de  réactif. 

Oxalate  d'ammoniaque.  — Précipité  blanc,  insoluble  dans 
l’acide  acétique,  soluble  dans  l’acide  chlorhydrique. 

Carbone  (Carbonates).  — Les  acides  donnent  un  dégagement 
d’acide  carbonique. 

Cyanures.  — Acide  sulfurique  concentré.  — Odeur  caracté- 
ristique d’amandes  amères. 

Un  cyanure  alcalin  évaporé  avec  une  solution  de  suif  hydrate 
d' ammoniaque  donne  naissance  à un  sulfocyanure  qui  colore 
en  rouge-sang  les  sels  ferriques. 

Chlore  (Chlorures).  — Azotate  d'argent.  — Précipité  blanc 
cailiebotté,  insoluble  dans  l'acide  azotique,  soluble  dans  l’am- 
moniaque. 

Bioxyde  de  manganèse  et  acide  sulfurique  (à  chaud).  — Dé- 
gagement de  chlore  gazeux. 

Hypochlorites.  — Acide  sulfurique  (à  froid).  — Dégagemeut 
de  chlore  gazeux. 

Chlorites.  — L’indigo  est  décoloré  instantanément. 

Chlorates.  — Acide  sulfurique  concentré.  — Coloration  jaune 
avec  dégagement  de  peroxyde  de  chlore,  détonant  par  la 
chaleur. 

Perchlorates.  — Sels  de  potasse.  — Dépôt  cristallin  do  per- 
chlorate  de  potasse 
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Chrome  (Sels  de  chrome).  — Sulfures  alcalins.  — Précipité  vert- 
gris  ou  bleu-gris  avec  dégagement  d’hydrogèoe  sulfuré. 

Au  chalumeau,  un  sel  do  chrome  chauffé  avec  le  borax  on  le 
sel  de  phosphore  donne  une  perle  transparente  d'un  beau  vert- 
émeraude. 

Chromâtes.  — Azotate  d’argent.  — Précipité  rouge  pourpre. 

Azotate  de  protoxyde  de  mercure.  — Précipité  rouge-brique. 

Cobalt.  — Potasse.  — Précipité  bleu,  verdissant  à l’air. 

Au  chalumeau.  — Un  sel  de  cobalt  fondu  avec  le  borax  ou  le 
sel  de  phosphore  donne  une  perle  bleue  limpide. 

Cuivre.  — Acide  suif  hydrique  et  sulfhydrate  d'ammoniaque.  — 
Précipité  noir,  légèrement  soluble  dans  le  sulfhydrate  d’ammo- 
niaque. 

Sels  de  protoxyde.  — Ammoniaque.  — Liqueur  incolore 
bleuissant  à l’air. 

Sels  de  bioxyde.  — Ammoniaque.  — Précipité  vert-bleu  qui 
se  redissout  dans  un  excès  d’alcali  et  communique  à la  liqueur 
une  coloration  bleu  céleste. 

Ferrocyanure  de  potassium.  — Précipité  rouge- grenat  inso- 
luble dans  l’acide  chlorhydrique. 

Lame  de  fer.  — Dépôt  de  cuivre  métallique. 

Étain  (Sels  de  protoxyde).  — Acide  sulfhydrique  ou  sulfhydrate 
d’ammoniaque.  — Précipité  brun  foncé. 

Chlorure  d’or.  — Précipité  pourpre  après  addition  à froid 
d’acide  azotique. 

Sels  de  bioxyde.  — Acide  sulfhydrique  ou  sulfhydrate  d'am- 
moniaque. Précipité  jaune  sale. 

Fer  (Sels  de  protoxyde).  — Potasse.  — Précipité  blanc,  devenant 
successivement  à Pair  vert,  puis  brun. 

Ferrocyanure  de  potassium.  — Précipité  blanc,  bleuissant 
lentement  à Pair. 

Ferricyanure  de  potassium.  — Précipité  bleu  de  Prusse,  iuso  • 
lubie  dans  l’acide  chlorhydrique. 

Sels  ferriques.  — Potasse.  — Précipité  brun  rougeâtre. 

Ferrocyanure  de  potassium.  — Précipité  bleu  de  Prusse. 

Sulfocyanure  de  potassium.  — Coloration  rou^e-saug. 

Tannin.  — Précipité  noir  bleuâtre. 

Fluor  (Fluorures).  — h acide  sulfurique  concentré  détermine  un 
dégagement  de  vapeurs  d’acide  fluorhydrique  qui  corrodent  le 
verre. 

Iode  (Iodures).  V acide  sulfurique  met  l’iode  en  liberté. 

Le  perchlorure  de  fer  (à  chaud)  met  l’iode  eu  liberté  ; les 
vapeurs  bleuissent  un  papier  amidonné  placé  à l’orifice  du  tube 
où  s’opère  la  réaction. 

Sels  de  plomb.  — Précipité  jaune  vif. 

Iodates  (exempts  diodure).  — h' acide  sulfurique  ne  produit 
rien 
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Lithium.  — Phosphate  de  soude  (à  l’ébullition).  — Précipité 
blanc  grenu,  cristallin. 

L’ alcool  au  contact  dos  sels  solubles  de  lithium  brûle  avec  une 
flamme  pourpre. 

Magnésium.  — Phosphate  de  soude  et  sel  ammoniacal.  — Préci- 
pité cristallin  de  phosphate  ammoniaco-magnésien,  surtout 
après  agitation. 

Bicarbonate  de  soude.  — Pas  de  précipité  à froid.  Précipité 
blanc  gélatineux  à chaud. 

Manganèse.  — Sulfures  alcalins.  — Précipité  couleur  chair. 

Au  chalumeau.  — Les  sels  de  manganèse  fondus  avec  le 
borax  ou  le  sel  de  phosphore  donnent  une  perle  transparente 
violet-améthyste. 

Mercure  (Sels  de  protoxyde).  — Alcalis.  — Précipité  noir. 

loclure  de  potassium.  — Précipité  vert. 

Lame  de  cuivre.  — Dépôt  de  mercure  métallique. 

Sels  de  bioxyde.  — Potasse.  — Précipité  jaune  ou  rouge- 
brique. 

Ammoniaque . — Précipité  blanc. 

Iodure  de  potassium.  — Précipité  rouge  vif. 

Lame  de  cuivre.  — Dépôt  de  mercure  métallique. 

Nickel.  — Potasse.  — Précipité  vert  clair. 

Ammoniaque  (en  petite  quantité).  — Trouble  verdâtre  qui  so 
dissout  dans  un  excès  de  réactif,  en  colorant  la  liqueur  en  bleu. 

Cyanure  de  potassium.  — Précipité  vert  jaunâtre,  soluble  dans 
un  excès  de  réactif,  d’où  l’acide  chlorhydrique  le  précipite. 

Or.  — Sulfate  ferreux,  acide  oxalique,  acide  sulfureux  ou  zinc 
métallique.  — Dépôt  brun  d’or  métallique. 

Protochlorure  d'étain  mêlé  d'un  quinziéme  de  bichlorure 
d’étain.  — Précipité  pourpre. 

Phosphore  (Hypophosphites) . — Azotate  d'argent.  — Préci- 
pité blanc. 

Acide  sulfurique  (à  chaud).  — Dégagement  d’acide  sulfureux 
et  dépôt  de  soufre. 

Zinc  et  acide  sulfurique.  — Dégagement  d’hydrogène  phos- 
phoré. 

Phospiiites.  — Acétate  de  plomb.  — Précipité  blanc,  insoluble 
dans  l’acide  acétique. 

Azotate  d’argent  ammoniacal  (à  chaud).  — Dépôt  d’argent 
métallique. 

Zinc  et  acide  sulfurique.  — Dégagement  d’hydrogène  phos- 
phoré. 

Piiosphates  ordinaires. — Sulfate  de  magnésie  et  chlorhydrate 
d'ammoniaque.  — Précipité  cristallin  de  phosphate  ammoniaco- 
magnésien,  surtout  par  agitation. 

Molybdate  d' ammoniaque  en  solution  azotique.  — Précipité 
jaune,  surtout  à l'ébullition. 
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Azotate  d'argent.  — Précipité  jaune  clair,  soluble  dans 
l’acide  azotique  et  l’ammoniaque. 

Pyrophosphates.  — L’acide  pyrophosphorique  libre  ne  précipite 
pas  l 'albumine  ni  les  sels  d'argent.  Ses  sels  donnent  avec 
l’azotate  d'argent  un  précipité  blanc. 

Métapiiosphates.  — L’acide  métaphosphorique  coagule  l’albu- 
mine et  précipite  les  sels  d’argent  eu  blanc. 

Platine.  — Potasse  ou  ammoniaque . — Précipité  jaune,  soluble 
à chaud  dans  un  excès  de  réactif. 

Chlorure  de  potassium  ou  d'ammonium.  — Précipité  jaune 
cristallin,  insoluble  dans  l’alcool.  Le  précipité  ne  -se  produit 
daus  les  liqueurs  étendues  que  par  addition  d’alcool.  La  soude 
et  le  chlorure  de  sodium  ne  donnent  pas  de  précipité. 

Plomb.  — Iodure  de  potassium.  — Précipité  jaune  vif,  soluble 
daus  un  grand  excès  de  réactif. 

Chromate  de  potasse. — Précipité  jaune,  insoluble  dans  l’acide 
azotique  étendu,  soluble  dans  la  potasse. 

Acide  sulfurique  ou  sulfates.  — Précipité  blanc,  soluble  dans 
l’acétate  ou  le  tartrate  d’ammoniaque. 

Au  chalumeau,  les  sels  de  plomb  chauffés  sur  le  charbon 
donnent  un  globule  métallique  malléable  et  une  auréole  jaune 
rougeâtre. 

Potassium.  — Acide  perchlorique  ou  perchlorates.  — Précipité 
blanc  cristallin. 

Acide  iartmque  et  alcool.  — Précipité  blanc  cristallin,  surtout 
par  agitation. 

Acide  picrique.  — Précipité  jaune,  soluble  dans  l’alcool. 

Silicium  (Silicates).  — Acides.  — Précipité  gélatineux. 

Sodium.  — Bi-métaantimoniate  de  potasse.  — Précipité  blanc 
cristallin  dans  les  liqueurs  neutres  ou  légèrement  alcalines. 

Caractères  négatifs. 

Soufre  (Sulfures).  — Acides.  — Dégagement  d’hydrogène  sulfuré. 

Nitroprussiate  de  soude.  — Coloration  violette. 

Une  goutte  de  la  solution  d’un  sulfure  produit  une  tache 
noire  sur  une  lame  d'argent. 

(IIyposulfitrs)  . — Acides  (à  chaud)  . — Dépôt  de  soufre  et 
dégagement  d’acide  sulfureux. 

Zinc  et  acide  chlorhydrique.  — Dégagement  d’hydrogène 
sulfuré. 

Perchlorure  de  fer.  — Coloration  violet-rouge  fugace. 

(Sulfites).  — Acides.  — Dégagement  d’acide  sulfureux,  sans 
dépôt  de  soufre. 

(Sulfates).  — Chlorure  de  baryum.  — Précipité  blanc,  inso- 
luble dans  les  acides. 

Acétate  de  plomb.  — Précipité  blanc,  soluble  dans  l’acide 
azotique  ou  chlorhydrique,  à l’ébullition  et  dans  l'acétato  ou  le 
tartrate  d’ammoniaque. 
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Strontium.  — L'alcool  additionné  d'un  sel  soluble  de  strontium 
brûle  avec  une  flamme  rouge  cramoisi. 

Zinc.  — Suif  hydrate  d'ammoniaque.  — Précipité  blanc  de  sulfure, 
insoluble  dans  l’acide  acétique. 

Ferricyanure  de  potassium.  — Précipité  jaune  rougeâtre,  soluble 
dans  l’acide  chlorhydrique  ou  d’ammoniaque. 


II.  — SELS  OUG.YXIQIJES. 

Acétates.  — Acide  sulfurique  (à  chaud).  — Dégagement  d’acido 
acétique. 

Acide  arsénieux  (à  chaud).  — Odeur  désagréable  d’oxyde  de 
cacodyle. 

Perchlorure  de  fer.  — Coloration  rouge  foncé,  virant  au  jaune 
par  addition  d’acide  chlorhydrique. 

Aniline.  — Chlorure  de  chaux.  — Coloration  bleu  violacé  pas- 
sant au  ronge  sale. 

Phénol  et  hypochlorite  de  soude.  — Coloration  bleue  intense. 

Antipyrine.  — Perchlorure  de  fer.  — Coloration  rouge  brun. 

Acide  nitreux.  — Coloration  verte. 

Benzoates.  — Perchlorure  de  fer.  — Précipité  volumineux  cou- 
leur de  chair. 

Acides.  — Séparation  d’acide  benzoïque,  soluble  dans  l’eau 
chaude  et  cristallisant  par  refroidissement  en  lamelles  nacrées. 

Citrates.  — Chlorure  de  calcium.  — Pas  de  précipité. 

Chlorure  de  calcium  et  ammoniaque.  — Pas  de  précipité  à 
froid,  précipité  à l’ébullition. 

Eau  de  chaux.  — • Pas  de  précipité  à froid.  Précipité  à l’ébul- 
lition, disparaissant  par  refroidissement. 

Formiates.  — Bichlorure  de  mercure.  — Pas  de  précipité  à froid. 
Précipité  blanc  vers  60°  à 70°. 

Acide  sulfurique.  — Odeur  piquante  do  l’acide  formique. 

Lactates.  — Sulfate  de  cuivre.  — Coloration  bleue  intense. 

Acétate  de  zinc.  — Précipité  blanc  cristallin. 

Oxalates.  — Chlorure  de  calcium.  — Précipité  blanc  cristallin, 
insoluble  dans  les  acides  organiques  et  les  sels  ammoniacaux. 

Phénates . — Dissociés  par  l’eau  bouillante,  abandonnent  le 
phénol  à l’éther. 

Phénol.  — Perchlorure  de  fer.  — Coloration  violette. 

Eau  bromée.  — Précipité  jaune  cristallin. 

Chlorure  de  chaux  et  trace  d’ammoniaque.  — Coloration  bleue. 

Picrates.  — Sels  de  potasse.  — Précipité  jaune  cristallin,  inso- 
luble dans  l’alcool. 

Glucose  et  potasse  (à  chaud).  — Coloration  ronge. 
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Salicylates.  — Perchlorure  de  fer.  — Dans  le3  solations  acides, 
coloration  violette  intense 

Sulfate  de  cuivre.  — Coloration  verte. 

Sulfocyanates.  — Chlorure  ferrique.  — Coloration  rouge-sang, 
stable  en  présence  d’acide  chlorhydrique,  détruite  par  ta  cha- 
leur. 

Sulfate  de  cuivre  et  acide  sulfureux.  — Précipité  blanc. 

Acide  molybdique  dissous  dans  l’acide  chlorhydrique.  — Colo- 
ration rouge,  que  l’éther  enlève  à la  liqueur. 

Tannin.  — Perchlorure  de  fer.  — Précipilé  bleu-noir. 

Emétique.  — Précipité  blanc. 

Gélatine,  albumine,  alcaloïdes.  — Précipité  blanc. 

Tartrates.  — Sels  de  potasse  (surtout  par  agitation  et  addition 
d’alcool).  — Précipilé  blanc  cristallin. 

Eau  de  chaux  (en  excès).  — Précipité  blanc. 

Urée.  — Acide  azotique  concentré.  — Précipité  cristallin. 

Hypobromites.  — Dégagement  d’azote  et  d’acide  carbonique  à 
froid. 

Urates.  — Les  acides  en  séparent  l’acide  urique  sous  forme  de 
cristaux  caractéristiques.  L’acide  urique,  évaporé  à sec  avec  un 
léger  excès  d'acide  nitrique,  prend  une  coloration  pourpre  au 
contact  de  l’ammoniaque  (murexide). 


RÉACTIONS  CARACTÉRISTIQUES 
DES  PRINCIPAUX  ALCALOÏDES,  GLUCOSIDES,  ETC. 
d’origine  VÉGÉTALE 


Aconitine.  — Acide  phosphorique.  — Coloration  rouge,  puis 
violette  à chaud. 

Apomorphine.  — Perchlorure  de  fer  très  dilué.  — Coloration 
rose. 

Atropine.  — Acide  sulfurique  et  nitrate  de  soude.  — Masse  jaune 
orangé  qui  se  colore  en  violet  rougeâtre,  puis  en  rose  par 
addition  d’alcali.  Dilatation  de  la  pupille. 

Brucine.  — Acide  sulfurique  mélangé  diacide  azotique.  — Colora- 
tion rouge.  — Acide  azotique.  Coloration  rouge  virant  à l’orangé 
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et  qui  prend,  par  addition  de  protochlorure  d'étain,  une  colora- 
tion d’un  rouge- violet  intense. 

Caféine.  — La  solution  dans  l 'acide  azotique  donne  par  évapo- 
ration un  résidu  brun  qui  colore  l’ammoniaque  en  rouge 
violacé. 

Cicutine.  — Baguette  de  verre  imprégnée  d'acide  chlorhydrique . 
— Fumées  blanches.  — Acide  azotique  fumant.  Coloration 
bleue. 

Cinchonine.  — Se  distingue  de  la  quinine  par  son  pouvoir  rota- 
toire droit.  En  outre,  elle  n'est  pas  colorée  par  le  chlore  et 
l’ammoniaque. 

Cinchonidine.  — • Sel  de  Seignetle.  — Précipité  dans  les  solutions 
à 1/1000.  Pouvoir  rotatoire  gauche. 

Cocaïne.  — Résorcine  et  acide  sulfurique.  Effervescence  et 
coloration  bleue  virant  au  rose  par  addition  de  soude.  — Acide 
sulfurique  étendu  et  permanganate  à 10/0  (/  goutte).  Coloration 
violette  persistant  une  demi-heure.  — Acide  azotioue  fumant, 
évaporation  à siccité,  puis  addition  de  potasse  en  solution  alcoo- 
lique. Odeur  de  menthe. 

Codéine.  — L’acide  sulfurique,  contenant  des  traces  d'acide  azo- 
tique la  colore  en  bleu. 

Digitaline.  — Acide  chlorhydrique.  Coloration  vert-émeraude. 

Esérine.  — Les  alcalis  dilués  la  colorent  en  rouge.  Chauffée  avec 
un  excès  d’ammoniaque,  elle  donne  une  liqueur  qui,  rendue 
acide,  devient  dichroïque,  rouge  et  violette,  et  qui,  à l’air  libre, 
fournit  un  résidu  bleu,  très  soluble  dans  l’eau. 

Hyoscyamine.  — lodure  de  bismuth  et  de  potassium.  Préci- 
pité rouge.  — Phosphomolybdate  de  soude.  Précipité  jaune 
devenant  bleu.  — Chlorure  d'or,  acide  picrique.  Précipité  jaune. 

Morphine.  — Acide  iodigue  et  empois  cl’amidon.  Coloration 
bleue.  — Sels  ferriques.  Coloration  bleue  viraut  au  vert  par 
excès  de  réactif.  — Acide  nitrique.  Solution  rouge-sang,  virant 
peu  à peu  au  jaune. 

Narcéine.  — Acide  sulfurique  concentré.  Liquide  rouge  verdi- 
nant  à chaud.  — Eau  iodée  à 1/2000.  Coloration  bleue  dispa- 
raissant par  addition  d’eau  bouillante  ou  par  les  alcalis. 

Picrotoxine.  — Acide  sulfurique  concentré.  Solution  rouge- 
safran,  passant  au  violet  par  addition  d'une  trace  de  bichro- 
mate de  potasse.  Réduit  la  liqueur  cupropotassique. 

Pilocarpine.  — Acide  sulfurique  concentré.  Solution  jaune  passant 
au  vert-émeraude  par  addition  d’un  cristal  de  bichromate  de 
potasse. 

Quinine.  — Eau  chlorée  en  présence  de  l' ammoniaque . Colo- 
ration vert-émeraude.  La  solution  alcoolique  traitée  à chaud 
par  la  leiuture  d’iode  laisse  déposer  par  refroidissement  des 
cristaux  mordorés  d’hérapathite. 


Réactions  caractéristiques  des 


Sérine. 


Paralbumine . ■ 


Mét albumine . 


Fibrine 


Syntonine . 


Myosine. 


Caséine  ■ 


Albuminatc  al- 
calin   

Paraglobuline. 
(S.  fibrinoplasli- 
que.  Sérum,  ca- 
séine.) 

Métaglabuline. 
(S.  fibrinogène.' 


Acidalbutnine 


Substance  amy- 
loïde   . 


Albuminose  . 


Hémoglobine . 


ETAT  NATUREL 


San;;,  lymphe,  chyle, 
liquides  séreux , 
musculaires  ; de 
l’amnios;  à l’état 
pathologique  dans 
le  lait,  les  kystes, 
le. pus.  l’urine,  etc. 

Kystes  ovariques. 


Liquide 

hydropique. 

Sang,  chyle,  lymphe; 
à l’état  pathologi- 
que, dans  les  liqui- 
des séreux. 
Muscles  lisses  et 
striés. 


Liquide  musculaire. 
— Pus?  — Cylin- 
dre-axe? 


Lait. — (Jaune  d’œuf, 
sérum,  chyle,  pus, 
liquide  musculaire, 
séreuses,  cerveau, 
allantoïde.)  On  ne 
sait  si  dans  ce  der- 
nier cas,  ce  n'est 
pas  un  albuminate 
alcalin. 

Id. 


Sérum,  plasma,  glo- 
bule sanguin,  chy- 
le, liquide  séreux, 
cristallin. 

Plasma  sanguin,  hy- 
drocèle, péricarde. 

Sol.  chlorhydrique 
d’albumine  ou  de 
mucine  (?). 


Foie  cireux,  cerveau, 
moelle,  nerf  opti- 
que, rate  dégéné- 
rée. 

(Peptones)  résultat 
de  la  digestion  ul- 
time des  matières 
albuminoïdes. 
Globules  rouges. 


Soluble;  la  solution 
coagule  par  la  eha 
leur  de  -|-  72°  ! 
+ 73o. 


Soluble  ; louche 
chaud  ; le  pp.  de- 
vient abondant 
avec  C2I1*02  ; le 
liquide  filtre  diffi 
cilement. 

Solution  filante. 


Insoluble. 


Id. 


L'eau  froide  la  coa- 
gule ; la  chaleur 
la  transforme  en 
un  corps  insoluble 
dans  NaCl. 

Solution  non  coagu- 
lée par  la  chaleur  ; 
il  se  forme  une 
pellicule  à la  sur- 
face. 


Sol.  pp.  par  CO2. 

Sol.  pp.  par  CO2  en 
flocons;  elle  est  so- 
luble dans  l'eau 
aérée. 

Sol.  pp.  par  CO2  ; le 
pp.  est  poisseux  et 
se  forme  difficile- 
ment. 

Soluble;  pas  coagu- 
lée à chaud. 


Insoluble. 


Soluble  : pas  de  coa- 
gulation. 


Soluble  ; la  solution 
est  décomposée  par 

la  chaleur. 


Pp.  ins.  dans  l'eau 
quand  il  a séjour 
né  quelque  temps 
avec  l’alcool. 


Pp.  se  redis solvan 
dans  l’eau  tiède. 


Insoluble. 


Id. 


Précipité. 


Id. 


Pas  de  précipité. 

La  sol.  aérée  n’est 
pas  précipitée. 


Pp.  par  un  mélange 
de  fi  d'alcool  et  de 
1 d’éther. 

Insoluble. 


Id. 


Pp. 


soluble  clans 
l’eau. 


ACIDES  MINERAUX 


Pp.  insol.  clans  un 
excès;  PhO±Il3;  ne 
coagule  pas. 


Az03H  — pp.  à froid 
sol.  dans  un  excès. 


Précipité. 


Insoluble. 


Insol.  dans  Az03H 
sol.  dans  11CI. 


Précipité. 


Pp.  pouvant  cristal- 
liser. 


Pp.  sol.  dans  un 

excès. 

Pp.  insol.  dans  un 
excès. 


Sol.  dans  les  acides 
étendus,  pp.  par 
les  acides  concen- 
trés, insol.  dans 
un  ex«és, 

Sol.  dans  IIC1  con- 
centré, pp.pai*  eau. 


Pp.  sol.  dans  un  ex- 
cès . 


Décomposée. 


itières  albuminoïdes  (d'après  E.  Rittf.k). 


— 

IDES  ORGANIQUES 
acide  acétique) 

SELS  1NÉRAUX 

CHLORURE  DE 
SODIUM 

ACIDE  CHLORHY- 
DRIQUE ÉTENDU 

RÉACTIONS 

SPÉCIALES 

’as  de  précipité. 

Précipités  solubles 

Pas  de  pp  ; la  sol. 

Transforme  en 

dans  un  excès  d’al- 

précipite  par  acide 

albumiuose. 

bumine  ou  de  sels. 

acétique. 

de  pp.  à froid. 

Précipités  abondants 

— 

Pas  de  précipité. 

Précipitée  par 

ld. 

ld. 

La  sol.  acét. n’est 

pas  pp.  par  le 

Soluble. 





Se  gonfle,  mais  ne  se 

cyanure  jaune. 
Soluble  dans  une 

dissout  que  peu. 

solution  éten- 
due d’azotate 

Solution. 



La  solution  calcaire 

Solution  complète, 

de  potassium. 
Sol.  dans  l’eau  «le 

ou  alcaline  est  pp. 

pp.  à froid  par  les 

eh.  et  les  ali’. 

parNaCl  etSO-LM- 

alcalis  et  sol.  dans 

étendus,  insol. 

oluble  dans  les 
icides  étendus. 

surtout  A chaud. 

un  excès. 

dans  une  solu- 
tion étendue 
de  Az03K. 

— 

Pp.  par  la  solution 
au  l/10ouau  1/20. 

Pp.  et  transformé 
en  syutonine. 

mais  sol.  dans  la 
solution  étendue. 

, mais  soluble 
[ans  un  excès. 

Pp.  même  par  CaCP 

. 

Transformation  en 

La  caséine  esl 

et  SO*M 

albuminose. 

coagulée  par 
la  pepsine 

ld. 

ld. 

Transformation  en 

CO^K5  donne  un 

Se  comporte  comme 

syntônine. 

pp.  et.  filtre  a 
traversl’aridle. 

— 

Solution  : les  alcalb 

Ces  deux  corps 

1 albumine. 

étendus  dissolvent 

en  solut.  dans 

également. 

1 

le  chlorure  de 
sodium,  don 

— 

Pp.  par  SO*Cu,insol 

— 

/ 

nent  naissance 

dans  un  excès. 

\ 

à de  la  fibrine. 

Soluble. 

Précipité. 

Pas  de  pp.  ; pp.  dans 
les  liquides  acides. 

N'estpasun  corps 

bien  défini  et 
bien  étudié. 

— 



Difficilement  soin- 

L’iode  la  colore 

ble  dans  les  acides 

en  rouge  et  en 

is  de  précipité. 

étendus. 

violet?  quand 
on  a fait  réagir 
d’abord  SOMP 

Précipité. 

— 

Pp.  très  soluble  dans 

Elle  est  très  en 

un  excès. 

dosmotique. 

Décomposée. 

— 

Un  peu  soluble. 

— 

Deux  bandes 
d’absorption  au 

speetroscope. 
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Quinidine.  — La  solution  doDne  les  réactions  générales  de  la 
quinine,  mais  ne  fournit  pas  la  réaction  de  l’hérapathite. 

Santonine.  — Solution  alcoolique  de  potasse.  Coloration  rouge 
vif. 

Strychnine.  — Solution  de  bichromate  à 1 0/0.  Précipité  cris- 
tallin, coloré  en  bleu  foncé  par  l'acide  sulfurique  concentré. 

Vératrine.  — Acide  chlorhydrique  bouillant.  Coloration  rouge- 
carmin,  — Acide  sulfurique  concentré.  Solution  jaune  avec  fluo- 
rescence verte  qui  vire  au  cramoisi  par  addition  ménagée 
d’eau. 


Gaz  ( Agenda  du  chimiste ). 


Oxygéné 

Chlore 

Azote 

Acides  chlorhydrique  , 
bromhydrigue,  iodhydr. 
Hydrogène  sulfuré 


Acide  sulfureux 

Ammoniaque 

Méthylam  ine,éthy  lamine. 
Cyanogène 

Protoxyde  d'azote 

Bioxyde  d’azote " 


Hydrogène  phosphore 


A eide  carbonique 

Sulfure  de  carbone 

Acide  cyanhydrique 

Chlorure  de  cyanogène . . 

Chlorure  de  méthyle. . . . 

Ether  méthylique 

Hydrogène  silicié 

Fluorure  de  silicium 

Chlorure  de  bore 

Fluorure  de  bore 


Absorbé  par  les  pyrogallates  alcalins,  le  phosphore 
et  le  chlorure  cuivreux. 

Soluble  dans  l’eau.  Absorbé  par  le  mercure. 

Insoluble  dans  les  dissolvants.  S’unit  au  rouge,  au 
titane,  au  magnésium,  etc. 

Absorbés  par  l’eau,  la  potasse  ou  le  borax  pulvé- 
rulent. 

Soluble  dans  l’eau,  la  potasse.  Absorbé  par  le  sul- 
fate de  cuivre  ou  l’acétate  de  plomb  humide. 
Attaqué  par  le  brome  et  par  l’acide  sulfurique 
concentré. 

Très  soluble  dans  l’eau.  Absorbé  par  la  potasse  ou 
le  bioxyde  de  plomb  sec. 

Très  soluble  dans  l'eau.  La  solution  bouillante  perd 
tout  son  gaz. 

Comme  l’ammoniaque. 

L’eau  en  absorbe  4 volumes  1/2;  l’alcool,  23  volumes. 
Se  combine  à chaud  avec  le  potassium. 

Détone  avec  son  volume  d’hydrogène  et  fournit  son 
volume  d’azote,  soluble  dans  l'alcool. 

Soluble  dans  le  brome  et  très  peu  soluble  dans 
l’acide  sulfurique.  Absorbé  par  la  solution  de 
sulfate  ferreux. 

Absorbé  lentement  par  les  solutions  de  sulfate  de 
cuivre.  Attaqué  par  le  brome  et  l’acide  sulfurique 
fumant. 

Soluble  dans  l'eau.  Absorbé  par  la  potasse  ou  par 
la  chaux  sodée. 

Absorbé  par  la  potasse  imbibée  d’alcool. 

Absorbé  par  l'oxyde  de  mercure. 

L’eau  en  dissout  25  volumes,  l'alcool  davantage. 
Absorbé  par  la  potasse 

Soluble  dans  t/4  de  son  volume  d’eau.  Très  soluble 
dans  l’alcool. 

L’eau  en  absorbe  32  vol.  à 10°;  très  soluble  dans 
l’alcool.  Soluble  dans  l'acide  sulfurique. 

t volume  donne  avec  potasse  4 volumes  d’hydrogène. 

Absorbé  par  l’eau  avec  dépôt  de  silice  gélatineuse. 

Absorbé  par  l'eau  et  la  potasse. 

Absorbé  par  l’eau  et  la  potasse.  Carbonise  le  papier, 
colore  ies  flammes  en  vert. 
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ANALYSE  QUANTITATIVE 

Facteurs  pour  les  calculs  des  analyses  en  poids 

(d’après  MM.  Chevallier  et  Baudrimont). 


Multiplicateur 

Corps  trouvé.  chimique.  Corps  cherché. 

Ammonium. 

Chloroplatinate  d’ammoniaque, 


AzH3,HCI,PtCl2 

0,0761 

Ammoniaque,  Azll3. 

Antimoine. 

Acide  antimonieux,  SbO1 

0,7894 

Antimoine,  Sb. 

Sulfure  d'antimoine,  SbS3 

0,857 1 

Oxyde  d’antimoine,  SbO3. 

Argent. 

Chlorure  d’argent,  AgCI 

0,7526 

Argent,  Ag. 

Arsenic. 

Sulfure  d’arsenic,  AsS3 

0,8049 

Acide  arsénieux,  AsO3. 

Azote. 

Chloroplatinate  d ammoniaque, 
PtCl2,Azll4CI 

0,0627 

0,1416 

Azote,  Az. 
Azote,  Az. 

Baryum. 

Sulfate  de  baryte,  BaO.SO3 

0,6566 

Baryte,  BaO 

Bismuth. 

Oxyde  de  bismuth,  BiO3 

0,8974 

Bismuth,  Bi. 

Brome. 

Bromure  d’argent,  AgBr 

0,4255 

Brome,  Br. 

Cadmium. 

Oxyde  de  cadmium,  CdO 

0,8750 

Cadmium,  Cd. 

Calcium. 

Sulfate  de  chaux,  Ca0,S03 

Carbonate  de  chaux,  Ca0,C02.. 

0,4118 

0,5600 

Oxyde  de  calcium,  CaO. 
Oxyde  de  calcium,  CaO 

Carbone. 

Acide  carbonique,  CO5 

Carbonate  de  chaux,  CaO, CO4. . 

0,2727 

0,4400 

Carbone,  C. 

Acide  carbonique,  CO2. 

Chlore. 

Chlorure  d’argent,  AgCI 

0,2474 

Chlore,  Cl. 

Chlorure  d’argent,  AgCI 

0,2543 

Acide  chlorhydrique,  HCl, 

Chrome. 

Oxyde  de  chrome,  Cr203 

Chromate  de  plomb,  PbO.CrO3. 

1,3141 

0,3104 

Acide  chromique,  2(Cr03). 
Acide  chromique,  CrO3. 

Cuivre. 

Oxyde  de  cuivre,  CuO 

0,7987 

Cuivre,  Cu. 

Étain. 

Etain,  Sn. 

Acide  stannique,  SnO2 

0,7867 

Fer. 

Sesquioxyde  de  fer,  Fe203 

Sesquioxvde  de  fer,  Fe203 

0,7000 

0,9000 

Fer,  Fe2. 

Protoxyde  de  fer,  2(FeO). 

Iode. 

Iodure  d'argent,  Agi 

0,5404 

Iode,  I. 

Iodure  de  palladium,  Pdl 

0,7011 

Iode,  1. 

7. 
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Multiplicateur 


Corps  trouvé.  chimique. 

Magnésium. 

Pyrophosphate  de  magnésie, 

PO5, 2 (MgO) 0,3603 

Manganèse. 

Oxyde  manganoso-manganique, 

Mn304 0,7203 

Mercure. 

Mercure,  llg i ,0800 

Protochlorure  de  mercure  , 

IIg5Cl 0,8403 

Sulfure  de  mercure,  UgS 0,862 1 

Phosphore. 

Pyrophosphate  de  magnésie, 
P05(Mg0j2  0,0396 

Plomb. 

Oxyde  de  plomb,  PhO 0,9283 

Suifate  de  plomb,  PbO.SO3 0,7360 

Sulfure  de  plomb,  PbS 0,9330 

Potassium. 

Sulfate  de  potasse,  K0,S03 0,5402 

Chlorure  de  potassium,  KCI....  0,5235 

Chloroplatinate  de  potasse  , 

KCI,PtCl2 0,1923 

Chloroplatinate  de  potasse , 

KCI.PtCl* 0,3048 

Sodium. 

Sulfate  de  soude,  Na0,S03 0,4366 

Chlorure  de  sodium,  NaCl 0,3932 

Soufre. 

Sulfate  de  baryte,  BaO.SO3 0,1373 

Sulfate  de  baryte,  Ba0,S03 0,3433 

Zinc. 

Oxyde  de  zinc,  ZnO 0,8024 


Corps  cherché. 


Magnésie,  MgO. 

Manganèse,  Mn. 

Oxyde  de  mercure,  HgO. 

Mercure,  llg5. 

Mercure,  Hg. 


Acide  phosphorique,  PO5. 
Plomb,  Pb. 

Oxyde  de  plomb,  PbO. 
Oxyde  de  plomb,  PbO. 

Oxyde  de  potassium,  KO. 
Potassium,  K. 

Potasse,  KO. 

Chlorure  de  potassium,  KCI. 

Soude,  NaO. 

Sodium,  Na. 

Soufre,  S. 

Acide  sulfurique,  SO3. 

Zinc,  Zn. 


Analyses  volumétriques 

Acidimétrie  et  alcalimétrie. 

Les  liqueurs  nécessaires  sont  titrées  en  prenant  pour  [base  une 
solution  de  63  gr.  d’acide  oxalique  cristallisé  pur  par  litre  d'eau 
distillée. 

! 0,0  49  d’acide  sulfurique  monohydraté. 
0,0365  d’acide  chlorhydrique. 

0,063  d'acide  azotique. 

0,060  d’acide  acétique. 

0,022  d’acide  carbonique. 

0,0326  d’acide  phosphorique. 

/ 0,056 1 de  potasse, 

V 0,040  de  soude. 

1 c.  c.  de  cette  liqueur  J 0,0 1 7 d'ammoniaque. 

neutralise  \ 0,0692  de  carbonate  de  potasse. 

/ 0,0530  de  carbonate  de  soude. 

\ 0,0325  de  quinine. 
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Dosage  des  chlorures  dans  les  liqueurs  neutres 

( Procédé  de  Mohr). 

Liqueur  titrée  : Azotate  d'argent  fondu,  17  gr.  par  litre. 
Réactif  indicateur  : Solution  de  1/10  de  chromate  neutre  de 
potasse. 

Chaque  centimètre  cube  de  solution  d'azotate  d’argent,  corres- 
pond à 03r, 00365  d’acide  chlorhydrique  ou  à O51-, 00355  de  chlore. 


Dosage  des  chlorures  dans  les  liqueurs  acides 

(. Méthode  au  sul focyanure). 

Liqueurs  titrées  : Azotate  d'argent,  17  gr.  par  litre. 

Sulfocyanure  d’ammonium  titré  comparativement  à la  solution 
d’argent  (10  gr.  par  litre  environ). 

Réactif  indicateur  : Solution  saturée  d’alun  de  fer  ammoniacal. 

Dans  cette  méthode,  on  précipite  le  chlore  par  un  excès  d’azo- 
tate d’argent,  on  filtre  et  dans  la  liqueur  hltrée  on  apprécie  par 
addition  de  sulfocyanure  en  présence  de  l’alun  de  ferla  propor- 
tion d’azotate  d’argent  non  précipitée  à l’état  de  chlorure.  Les 
liqueurs  doivent  être  acidulées  par  l’acide  azotique. 

Les  facteurs  à employer  pour  le  calcul  sont  les  mêmes  que 
dans  le  procédé  de  Mohr. 


Sulthy  dr  ométrie . 

Liqueur  titrée  : Iode  pur  et  sec  7eq463;  Iodure  de  potassium. 
15  gr.  et  eau  distillée  Q.  S.  pour  1 litre. 

Réactif  indicateur  : Amidon  en  suspension  dans  l’eau. 

N.  — On  ne  doit  opérer  que  sur  des  solutions  contenant  au  plus 
0ïr,0004  de  leur  poids  d’hydrogène  sulfuré  (1)  et  il  est  bon  de  déter- 
miner le  nombre  de  centimètres  cubes  de  la  solution  nécessaires 
pour  bleuir  l’amidon  dans  un  même  volume  d’eau  bouillie  h U 
même  température,  puis  de  retrancher  ces  centimètres  cuhes 
de  ceux  trouvés  dans  l’essai. 

Chaque  centimètre  cube  de  liqueur  titrée  correspond  à (RqOOt 
d’acide  sulfhydrique. 

(t)  Dans  le  cas  contraire,  il  faut  diluer  la  solution  avec  de  l’eau  distillée  préa- 
lablement privée  d’ail  par  ébullition  et  refroidie. 


Réactifs  indicateurs  employés  dans  les  titrages 


NATURE 

des 

DEGRÉ 

de 

concentra- 

QUANTIT1 

de 

RÉACTIF 

VIRAGES 

EN  SOLUTION 

TEINTE 

CORRESPONDANCES 

DLS  LIQUEURS  TITRÉES 

par  rapportau  réactif. 

R É A C T 1 FS 

lion  du 
RÉACTIF 

à 

em  ployer 

acide 

alcaline 

Na  O II 

SO*H* 

I.  — SOLUTIONS 


Tournesol.  . 


Violet  de  méthyl- 

AN1LINB. 


N»  1 . ' 


1 partie 
av.  6011  8 
d’eau 


au! / 1000 


Bleus 

de  ( N°  2. 
Poirier 


1/1500 


N»  3. 

Orangé  d’aniline. 


Orangés  de  yiéthyl- 

ANILINE 

(N®  1. 


Orangés  de\ 

D1MÉTHYL-  < 


1/1000 

1/1000 

1/1000 


N°  2. 


Fluorescéine. 


1/1000 


2 ou  3 
gouttes 


6 à 8 


rouge 


vert 

vert 


bleu 


violet 

bleu 


2 gouttes/ bl.  foncé  lilas 


b l.clair  lilas 


b à 6 


2 à 3 
2 à 3 


rouge 


rouge 

jaune 


jaune 


rouge 


12  ou  15 


jaune 


pelure 

d'oignon 

bleu 


jaune  orange 
rouge  | 


jaune 

vert 


10 


10 

10 


10 


10 

10 


10 

10 


10 


10 


10,15 
indéterm 


10,03 


indéterm 

indcterm 


10,05 

9,73 

10,05 


II.  - SOLUTIONS 


Campêche,  . 


'arbitraire 


5 à 0 


Cochenille . 


5 à 6 


Phênacétoline..  . . 


Acide  rosolique. . 
Phtaléinb  du  PHÉ- 


1/1000 


1/1000 


lgr.dans 
30  c.  c. 


1 goutte 


2 à 3 
1 goutte 


jaune 


jaune 

orangé 


jaune 


jaune 

ncolore 


10 

10 


10 


10 

10 


10,03 

10,05 


10,05 


10,05 

10,05 


alcalimétriques  (Sciilagdenhauffein  et  Brada). 


VIRAGES  SUCCESSIFS  DES  SOLUTIONS 

ALCALINES  ET  ACIDES  PAU  INTRODUCTION 

£ » 
ë 5 

REMARQUES  7 

LES  CONCERNANT 

d’acide 

d’alcali 

ÿ W 

Pi 

W 

1/1 

AQUEUSES 

1 

pelure  d’oignon  rouge 

pelure  d’oignon, 
bleu 

1 

bonne 

11  est  avantageux  d’em- 
ployer des  témoins. 

violet,  bleu,  vert 

vert  clair, v.  foncé, 
bleu,  vert,  violet 

nulle 

Vire  trop  tard. 

nulle 

Réactif  impropre  à tous 

les  usages. 

Il  faut  réaliser  l’expér. 
du  virage  de  la  solution 
alcaline  par  addit.  d’a- 
cide pour  obtenir  une 
belle  réaction. 

Mauvais  réactif. 

La  teinte  neutre nepeut 

/ à 0,9  incolore, 
à 9,95  bleu  pàle,p>iisinc. 
— j < à 10  incolore,  enfin 
,®.®/  à 10,05  bleu  pfile  persis- 
\ tant. 

de  lilas  devient  de  plus  en  plus 
foncé  pour  devenir  bleu 
de  jaune,  le  liquide  devient  in- 
sensiblement orangé  apr.  ad- 
dition de  10  c.c.  d'acide. 

/ violet  de  plus 
« "g  Ven  plus  fon- 
3 *2-  < cé,  puis  lilas 
insensible- 
^ment. 

( 

très  grande< 
( 

médiocre 

nulle 

très  grande 

se  saisir. 

bonne 

11  vire  trop  tôt. 

La  lluorescence  ne  dis- 
1 parait  pas  totalement  en 
(acidifiant  ; on  peut  en- 
Icore  la  saisr  eu  incli- 
nant le  vase. 

ALGOOLIQ  LJ  ES 

bonne 

bonne 

coloration  violette  de  plus  en 
plus  intense  disparaissant  pr 
faire  place  à (a  teinte  jaune, 
à la  neutralité. 

bonne 

'Il  faut  employer  peu  de 
réactif  pour  obtenir 
un  beau  virage. 

très  bonne 

maximum 
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Chlorométrie. 

Liqueurs  titrées:  I.  Iode  pur  et  sec,  12^,7;  iodure  de  potas- 
sium, 18  gr.  ; eau  distillée,  Q.S.  pour  1 litre. 

II.  Acide  arséuieux,  4gr,95  ; carbonate  de  soude,  25  gr.  ; eau 
distillée,  Q.S.  pour  1 litre. 

Réactif  indicateur:  Amidon  en  suspension  dans  Peau. 

1 c.  c.  de  solution  d’arsenic  ou  de  liqueur  d’iode  équivalente 
correspond  à 0ffr,00355  de  chlore. 


ANALYSES  SPÉCIALES. 


ANALYSES  SPECIALES 


EAUX  POTABLES 


Les  eaux  potables  doivent  être  limpides,  incolores  et  sans 
odeur.  Leur  saveur  doit  être  fraîche,  agréable,  et  leur  tempéra- 
ture comprise  entre  8°  et  15°.  Elles  doivent  renfermer  une  certaine 
quantité  de  sels  minéraux  utiles  à l’économie,  parmi  lesquels 
dominent  les  bicarbonates,  et  tenir  en  dissolution  une  proportion 
suffisante  d’air  très  oxygéné.  Enfin,  conservées  en  vase  clos  ou 
ouvert,  elles  ne  doivent  pas  acquérir  de  mauvaise  odeur  ni  se 
charger  d’organismes  microscopiques. 

Pour  apprécier  la  qualité  des  eaux  potables,  il  faut,  abstraction 
faite  de  l’examen  de  leurs  propriétés  physiques  et  organolep- 
tiques, y déterminer  la  proportion  des  se/s  minéraux,  de  l 'oxygène 
de  l’air  et  des  matières  organiques  qu’elles  renferment. 


I.  — Sels  minéraux. 

L’essai  hydrotimétrique  donnera,  dans  la  plupart  des  cas,  des 
renseignements  suffisants.  On  trouvera,  dans  tous  les  ouvrages, 
le3  indications  nécessaires  pour  l’exécuter. 

Le  tableau  suivant  indique  les  équivalents  en  poids  d’un  degré 
hydrotimétrique  pour  1 litre  d’eau  : 

Ri-. 


Chaux 0,0037 

Chlorure  de  calcium 0.0114 

Carbonate  de  chaux 0,0103 

Sulfate  de  chaux 0,0140 

Magnésie 0,0042 

Chlorure  de  magnésium 0,0000 

Carbonate  de  magnésie 0,0088 

Sulfate  de  magnésie 0,0125 

Chlorure  de  sodium 0,0120 

Sulfate  de  soude 0,0146 

Acide  sulfurique 0,0082 

Chlore 0.0073 

Savon  à 30  0/0  d'eau 0,1061 

Acide  carbonique 5 c.  c. 


Nota.  — Tous  ces  composés,  sauf  le  savon,  sont  évalués  à l'état  anhydre. 
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Ajoutons  que  l'on  peut,  comme  l’a  indiqué  M.  Garnier,  faire 
usage  d'une  liqueur  hydrotimétrique  dont  le  titre  a varié  en 
déterminant  successivement  le  degré  hydrotimétrique  n de 
40  c.  c.  d’une  solution  titrée  d’azotate  de  baryte  à 0er,59  par  litre 
et  le  degré  hydrotimétrique  N de  40  c.  c.  de  l’eau  à essayer  dont 
le  degré  hydrotimétrique  réel  x est  donné  par  la  formule  : 


23  (N  -f  1) 

n + 1 


— 1. 


II.  — Oxygène  de  l’air  en  dissolution. 

Les  eaux  potables,  pour  être  fraîches,  agréables  et  d’une  diges- 
tion facile,  doivent  contenir  de  2o  à 30  c.  c.  d’air  très  oxygéné 
par  litre. 

On  peut,  en  séparant  tous  les  gaz  de  l'eau  par  l’ébullition,  les 
recueillir  sur  la  cuve  à mercure  dans  une  éprouvette  graduée, 
mesurer  leur  volume  total  et  déterminer  la  composition  du 
mélange  en  absorbant  successivement  l'acide  carbonique  par  la 
potasse  et  l’oxygène  par  l’acide  pyrogallique.  L’azote  reste  comme 
résidu.  Mais  le  dosage  spécial  de  l’oxygène,  le  seul  gaz  dont  il 
est  réellement  important  de  déterminer  la  proportion,  peut  être 
très  facilement  exécuté  par  le  procédé  Scbulzenberger  et  Girardiu, 
basé  sur  l’absorption  rapide  d’oxygène  par  l’hydrosulfite  de  soude 
et  l’action  décolorante  qu’exerce  ce  composé  sur  les  solutions  de 
bleu  d’aniline  et  de  sulfate  de  cuivre  ammoniacal,  ou  encore  par 
la  méthode  de  Mohr  (modifiée  par  M.  Blarez),  qui  repose  sur 
l’oxydation  rapide  de  l’oxyde  de  fer  récemmeut  précipité. 

La  description  de  ces  méthodes  sort  du  cadre  de  cet  ouvrage, 
et  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  traités  spéciaux. 


III.  — Matières  organiques. 

Les  eaux  potables  renferment  toujours  des  matières  organiques 
dont  la  proportion,  plus  ou  moins  considérable,  a été  longtemps 
regardée  comme  le  critérium  de  leur  degré  de  salubrité.  Cepen- 
dant, tandis  que  les  matières  végétales  n’ont  guère  d’influence 
sur  la  santé,  les  matières  animales  peuvent  devenir  très  dange- 
reuses, en  ce  sens  qu'elles  olfrent  un  terrain  favorable  à l’évo- 
lution de  bactéries. 

Pour  apprécier  la  richesse  des  eaux  en  matières  organiques 
d’origine  animale,  il  faut  y doser  non  seulement  les  matières 
albuminoïdes,  mais  cucore  les  produits  de  décomposition  de  ces 
matières  que  les  bactéries  transforment  graduellement  en  ammo- 
niaque, eu  nitrates  et  en  nitrites  ; afin  de  pouvoir,  tout  en  accor- 
dant une  importance  exceptionnelle  aux  matières  albuminoïdes 
non  transformées,  se  faire  une  idée  de  la  proportion  des  matières 
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azotées  primitives,  en  exprimant,  comme  l’a  proposé  M.  Petit, 
l’azote  total  (organique,  ammoniacal,  nitrique  et  nitreux)  en 
matières  albuminoïdes.  11  suffit  pour  cela  de  multiplier  l’azote 
total  par  6,4. 

Les  matières  organiques  totales  se  dosent  au  permanganate,  soit 
en  liqueur  acide,  soit,  ce  qui  est  préférable,  en  liqueur  alcaliue. 
Du  poids  de  permanganate  décoloré,  on  déduit  la  richesse  en 
matières  organiques.  Les  résultats  s’expriment  en  indiquant  soit 
la  quantité  d’acide  oxalique  qui  décolore  un  même  poids  de 
permanganate,  soit  la  proportion  d’oxygène  cédée  à la  matière 
organique  par  le  permanganate. 

10  c.  c.  de  liqueur  titrée  de  permanganate  de  potasse  à 0sr,316 
par  litre  correspondent  à Os1', 0063  d’acide  oxalique  ou  à 0?,-,008 
d’oxygène. 

Pour  le  dosage  des  matières  albumiuoïdes  et  de  l’ammoniaque, 
on  opère  de  la  manière  suivante  : 

On  distille  250  c.  c.  d’eau  additionnés  d’un  peu  de  soude  caus- 
tique. L’ammoniaque  qui  préexiste  dans  l’eau  passe  dans  les 
50  premiers  centimètres  cubes  du  liquide  distillé.  On  les  met  à 
part  et  on  ajoute  à l’eau  qui  reste  dans  la  cornue  du  perman- 
ganate de  potasse,  qui  dégage,  à l’état  d’ammoniaque,  tout 
l’azote  des  matières  albuminoïdes  (Wanklyn  et  Chapmann).  Ou 
continue  alors  à distiller  jusqu’à  ce  qu’on  ait  recueilli  encore 
50  c.  c.  de  .liquide,  qui  renferment  l’ammoniaque  provenant  de 
la  décomposition  des  matières  albuminoïdes  ( Ammoniaque  albu- 
minoïde). On  pourrait  évidemment  recueillir  le  liquide  obtenu 
dans  chacune  des  deux  distillations,  dans  une  solution  faible 
d’acide  titré,  et  déduire  d’un  simple  essai  acidimétrique  le  poids 
de  l’ammoniaque  dégagé;  mais  il  est  plus  commode  d’en  opérer 
le  dosage  colorimétrique  au  moyen  du  réactif  de  Nessler. 


Examen  bactériologique  de  l’eau. 

Il  importe  peu,  au  point  de  vue  de  l’hygiène,  de  savoir  que  le 
nombre  des  microbes  varie,  dans  les  eaux  réputées  les  plus 
pures,  de  22  à 1,500  par  centimètre  cube;  le  point  essentiel,  c’est 
de  rechercher  si,  parmi  ces  microbes,  il  s’en  trouve  de  nuisibles 
ou  de  suspects,  dont  la  présence  est  heureusement  assez  rare. 

Le  meilleur  procédé  a employer  pour  résoudre  ce  problème 
difficile  est  la  méthode  des  cultures  sur  plaques  de  gélatine,  pré- 
conisée par  Koch. 

Le  milieu  qui  doit  servir  aux  cultures  se  prépare  en  dissolvant 
à une  douce  chaleur,  dans  100  c.  c.  d’eau,  6 à 10  gr.  de  gélatine 
pure  (suivant  la  saison)  et  1 à 2 gr.  de  peptoues  sèches.  Le  liquide 
doit  se  prendre  en  gelée  par  refroidissement. 

Pour  faire  un  essai,  on  prend  quelques  tubes  remplis  de  géla- 
tine nutritive,  parfaitement  stérilisée,  et  bouchés  à l’aide  d’un 
tampon  d’ouate  On  en  liquéfie  le  contenu  en  les  plongeant  dans 


128 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


l’eau  à 40°;  puis,  en  soulevant  le  bouchon,  on  fait  tomber  dans 
l’un  des  tubes  une  goutte  de  l’eau  à essayer.  Le  tube,  immédia- 
tement rebouché,  est  roulé  entre  les  doigts  pour  bien  mêler  l’eau 
à la  gélatine.  Un  prend  alors  une  gouLte  de  cette  première  dilu- 
tion, qu’on  introduit  dans  un  second  tube,  puis  une  goutte  de  la 
seconde  dilution  daus  un  troisième. 

Lorsque  la  gélatine  est  sur  le  point  de  se  solidifier,  on  verse, 
avec  précaution,  le  contenu  des  trois  tubes  sur  des  plaques  de 
verre  de  dimensions  telles  qu’on  en  puisse  explorer  toute  l’étendue 
en  les  promenaut  sur  Ja  platine  du  microscope  dont  on  fait 
usage.  Ces  plaques  portent  des  numécos  d’ordre  indiquant  le 
degré  de  dilution  de  la  gélatine  qu’on  y a coulé. 

Pour  que  le  liquide  gélatineux  s’étale  uniformément  sur  les. 
plaques,  celles-ci  sont  disposées  sur  un  plan  bien  horizontal 
jusqu’à  ce  que  la  solidification  de  la  gélatine  soit  obtenue.  Un 
les  place  alors  dans  un  cristallisoir  couvert  et  stérilisé,  où  l’on 
entretient  l’humidité  à l’aide  d’un  tampon  d'ouate  imbibée  d’eau 
bouillie  et  que  l’on  maintient  à une  température  de  18  à 20°.  Les 
colonies  apparaissent  plus  ou  moins  tôt  (dix-huit  à trente-six 
heures)  sous  forme  de  petits  points  blancs.  Entre  le  deuxième  et 
le  cinquième  jour,  elles  présentent  un  aspect  vraiment  intéres- 
sant; et  des  formes  variées  des  colonies,  on  peut  tirer  déjà  des 
caractères  importants  pour  la  diagnose  des  espèces. 

Indépendamment  des  bactéries  filamenteuses  (cladothrix,  creno- 
thrix),  auxquelles  on  attribue  un  rôle  pathogénique  qui  n’est  pas 
suffisamment  démontré,  le  bacille  de  la  fièvre  typhoïde,  le  spirille 
du  choléra  et  le  Bacterium  coli  commune  sont  les  trois  espèces 
qu’il  y a surtout  intérêt  à rechercher  et  à caractériser  dans  les 
eaux  douces.  Voici  les  caractères  qui  pourront  servir  à les  dis- 
tinguer des  nombreuses  espèces  inoffensives  qu’on  y rencontre 
ordinairement.  Les  colonies  du  bacille  typhique  ne  liquéfient 
pas  la  gélatine.  Elles  apparaissent  sous  forme  de  petits  disques 
arrondis,  transparents,  légèrement  teintés  de  jaune;  celles  qui 
arrivent  à la  surface  s’y  étalent  en  petits  amas  irréguliers, 
minces,  bleuâtres,  irisés,  transparents,  à bords  minces,  sinueux, 
dont  le  centre  surélevé  est  un  peu  opaque.  Celles  du  spirille  du 
choléra  se  présentent  sous  forme  de  petits  disques  granuleux 
qui,  à un  faible  grossissement,  rappellent  l’aspect  des  globules 
blancs  et  dont  l’apparence  granuleuse  s’accentue  peu  à peu;  au 
troisième  jour,  les  bords  deviennent  dentelés,  moins  nets,  et  les 
zooglées  paraissent  s’enfoncer  dans  la  gélatine,  qui  se  liquéfie 
manifestement  autour  d’elles.  Les  cultures  du  Bacterium  coli 
commune  se  montrent  comme  de  petits  disques  granuleux  jaunâ- 
tres. Celles  qui  arrivent  à la  surface  s’y  étalent  et  donnent  des 
îlots  à bords  hyalins  irisés  et  ondulés  et  à partie  centrale  surélevée 
sombre,  un  peu  jaunâtre  par  transparence.  Elles  ne  liquéfient 
pas  la  gélatine. 

Examinés  à l’aide  dos  forts  grossissements,  les  bacilles  de  la 
fièvre  typhoïde  se  présentent  sous  forme  de  bâtonnets  droits  de 
2 à 3>  sur  0,7  à 0,9  n,  mobiles,  qui  se  colorent  d’une  façon  peu 
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intense  par  les  couleurs  d'aniline  et  se  décolorent  par  la  méthode 
de  Gramm;  les  spirilles  du  choléra  sous  forme  de  bâtonnets 
arqués  en  virgule  de  1,5  à 3 sur  0,4  à 0,6  n facilement  colorés 
par  les  couleurs  d’auiline  et  également  décolorés  par  la  méthode 
de  Gramm.  Les  Baçterium  çoli  çommune  sont  de  courts  bâtonnets 
obscurément  mobiles,  de  2 à 3 p.  sur  0,4  à 0,6  p,  souvent  réunis 
par  deux  et  associés  en  petits  essaims.  Ils  se  colorent  bien  par 
les  couleurs  d’aniline  et  sont  décolorés  par  la  méthode  de  Gramm. 
A ces  caractères,  il  est  bon  de  joindre  ceux  fournis  par  l’aspect 
des  cultures  pures  qu’on  doit  s’efforcer  d’obtenir  dans  les  diffé- 
rents  milieux  en  usage  (gelose,  pomme  de  terre,  bouillons,  etc.), 
alin  de  n'émettre  une  opinion  qu’en  toute  connaissance  de  cause. 

M.  Péré,  pharmacien-major,  a récemment  conseillé  de  trans- 
former l’eau  suspecte  en  terrain  de  culture  en  mêlant  à 600  à 
T00  c.  c.  d'eau  100  c.  c.  de  bouillon  de  bœuf  et  50  c.  c.  de  solu- 
tion à 10  0/0  de  peptone  pure.  On  y ajoute  20  c.  c de  solution 
d’acide  phonique  a 5 0/0  qui,  sans  empêcher  la  multiplication  du 
bacille  typhique  et  du  Baclerium  coli  commune,  met  obstacle  à 
celle  des  espèces  étrangères,  comme  l’a  démontré  l’expérience. 


Analyse  des  eaux  potables. 

[Méthode  prescrite  par  le  Comité  consultatif  d’hygiène  de  France .) 

1°  On  évapore  1 litre  d'eau  au  bain-marie,  on  achève  l'évapo- 
ration dans  une  capsule  en  platine  tarée,  on  chauffe  encore 
quatre  heures  après  la  dessiccation,  on  pèse  et  on  recherche  dans 
lo  résidu  la  présence  des  nitrates  ; on  mentionne  leur  présence  ou 
leur  absence. 

2°  On  évapore  1 litre  d’eau,  on  achève  l’évaporation  dans  une 
capsule  eu  platine  tarée,  on  chauffe  au  rouge  sombre  et  on  pèse; 
la  différence  avec  le  premier  nombre  est  comptée  comme  matières 
organiques  et  produits  volatils. 

Dans  le  résidu  redissous  dans  l’eau  acidulée  par  l'acide  chlor- 
hydrique, on  verse  du  chlorure  de  baryum,  on  fait  bouillir,  on 
filtre  et  on  lave  le  précipité  de  sulfate  do  baryte;  on  sèche,  ou 
calcine  et  on  pèse. 

Do  son  poids,  on  déduit  celui  de  l'acide  sulfurique  contenu 
dans  1 litre  d'eau. 

3°  On  détermine  les  quatre  degrés  hydrotimétriques  ( V . llydro- 
timétrié),  on  mentionne  dans  le  bulletin  le  degré  avant  et  après 
l'ébullition  et  les  éléments  calculés  d’après  les  données  de  l'hy- 
drotimétrie. 

4°  On  réduit  par  l’évaporation  1 litre  d’eau  au  volume  de  50  c.  c. 
et  on  dose  le  chlore  par  la  méthode  de  Mohr  (1). 

(t)  Od  emploie  une  liqueur  normale  d’argent  contenant  17  gr.  de  nitrate  d'ar- 
gent pur  par  litre  ; 10  c.  c.  de  cette  solution  correspondent  à 0 gr.  03540  de 
chlore. 

On  ajoute  dans  les  50  c.  c.  d'eau  à analyser  un  peu  de  chromate  de  potasse  et 
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5°  On  fait  bouillir  exactement  pendant  10  minutes  100  c.  c. 
d'eau  avec  3 c.  c.  de  solution  à 10  p.  100  de  bicarbonate  de 
soude  et  10  c.  c.  de  permanganate  titré  à 0 sp,50  par  litre.  Si  la 
coloration  rose  disparaît,  ou  ajoute  de  nouveau  du  permaganate. 
On  laisse  refroidir,  on  ajoute  2 c.  c.  d'acide  sulfurique  pur  et 
5 c.  c.  d’une  solution  titrée  de  20  gr.  de  sulfate  de  protoxyde 
de  fer  et  10  gr.  d’acide  sulfurique  par  litre,  et  on  ramène  la 
couleur  rose  par  le  permanganate  versé  goutte  à goutte  à 
l’aide  d’une  burette  graduée  en  agitant  la  liqueur. 

On  recommence  ensuite  exactement  l’essai  avec  des  quantités 
doubles  et  on  calcule  en  oxygène  consommé  par  litre. 

6°  Faire,  s’il  est  possible,  l’examen  bactériologique. 

Le  tableau  suivant  indique  les  limites  fixées  : 


EAU  PURE 

POTABLE 

SUSPECTE 

MAUVAISE 

Chlore,  i 

< 0,015 

< 0,040  (') 

0,05  à 0,10 

> 0,10 

Acide  sulfurique 

0,002  à 0,005 

0,005  à 0,030 

> 0,03 

> 0,05 

Matières  organiques  (en 

oxygène) 

Matières  organiques  et 

< 0,001 

< 0,002 

0,003  à 0,004 

> 0,001 

produits  volatiles... 

< 0,015 

< 0,040 

0,04  à 0,07 

> 0,10 

Degré  hydrotimétrique 

total 

5°  à 15° 

15°  à 20 

30» 

> 100° 

Degré  hydrotimétrique 

après  ébullition 

2°  à 5° 

5»  à 12» 

12°  à 18° 

> 20° 

(1)  Sauf  au  bord  de  la  mer. 


Eaux  souillées. 

Lorsqu’elle  contient  du  plomb , du  cuivre,  du  zinc,  etc.,  provenant 
des  récipients  ou  dos  tuyaux  de  conduite,  l'eau  suffisamment 
évaporée  donne  les  réactions  caractéristiques  de  ces  métaux  ; 
lorsqu’elle  renferme  des  produits  de  gaz  d'éclairage,  elle  fournit 
à l’analyse  des  doses  anormales  de  chlore  et  d’ammoniaque,  et, 
amenée  par  évaporation  à un  petit  volume,  prend  au  contact  du 

ou  verse  goutte  à goutte,  à l’aide  d’une  burette  graduée,  la  liqueur  normale 
jusqu’à  ce  que  le  liquide  prenne  une  teinte  rouge,  par  suite  de  la  formation  de 
chlorure  d’argent. 

On  lit  sur  la  burette  le  nombre  de  centimètres  cubes  de  liqueur  employés  et  on 
retranche  Oc.  c.,  2,  qui  r présentent  l’argent  absorbé  par  le  chromate.  On 
multiplie  le  nombre  ainsi  obtenu  par  0,003546,  et  le  produit  indique  la  quantité 
de  chlore  contenu  dans  1 litre  d-eau. 

11  faut,  pour  que  cet  essai  réussisse,  que  la  liqueur  à titrer  soit  neutre  ; si  elle 
était  acide,  on  ajouterait  un  peu  de  carbonate  de  chaux  précipité  pur,  dont  la 
présence  ne  gêne  pas  le  titrage. 
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perchlorure  de  fer  la  coloration  rouge-sang  caractéristique  dos 
sulfocyanures. 

Ces  eaux  de  blanchisserie  lui  communiquent  une  réaction 
alcaline  manifeste. 

La  cause  de  l'infection  est  souvent  plus  difficile  à déterminer. 
Eu  agitant  l’eau  avec  de  l’éther  qu’on  laisse  ensuite  évaporer  à 
l'air  libre,  on  obtiendra  souvent,  par  l’odeur  du  résidu,  des  ren- 
seignements utiles.  L’examen  microscopique  décèlera  des  débris 
de  fibre  musculaire,  des  éléments  histologiques  végétaux,  fibres, 
vaisseaux  ligneux,  grains  d’amidon,  etc.,  dans  l’eau  souillée  par 
les  infiltrations  d’éviers,  d’égouts,  de  faux  puits,  des  cadavres  de 
Stercogonia  tetrastoma  (Gautrelet)  etl eBacilfus  coli  communis  dans 
les  eaux  contaminées  par  les  matières  fécales.  Ces  dernières  ren- 
ferment quelquefois  de  l’urée,  que  l'on  peut  caractériser  et  même 
doser  par  l’hypobromite  de  soude  (Ballaud)  ; elles  renferment 
toujours  des  proportions  très  sensibles  d’ammoniaque. 


EAUX-DE-VIE 


Méthode  générale  d'analyse  des  eaux-de-vie  et  alcools 
de  commerce  (Eu.  Mouler). 

Cette  méthode  permet  avec  300  c.  c.  de  liquide  de  déterminer 
les  éthers,  les  aldéhydes,  les  alcools  supérieurs  et  les  produits 
azotés.  Ces  dosages  doivent  être  faits  sur  le  liquide  distillé 
ramené  à la  teneur  alcoométrique  de  50°,  excepté  pour  les  pro- 
duits azotés,  qui  sont  dosés  sur  l’échantillon  lui-même. 

Dosage  des  éthers.  — On  fait  bouillir  100  c.  c.  d’alcool  distillé, 
additionné  de  20  c.  c.  de  potasse  décime  pendant  une  heure,  en 
faisaut  surmonter  le  ballon  d’un  réfrigéraut  ascendant.  On  titre 
la  quantité  de  potasse  absorbée  en  tenant  compte  de  l’acidité  de 
l’alcool  et  on  calcule  les  résultats  en  acétate  d’éthyle. 

Aldéhydes.  — L’intensité  de  la  coloration  violette  développée 
par  l’action  de  la  rosaniline  bisulfitée  sur  les  alcools  chargés 
d'aldéhydes  n’est  pas  proportionnelle  à la  teneur  de  la  solution. 
Pour  appliquer  ce  réactif  au  dosage  des  aldéhydes,  il  suffit  de  le 
faire  agir  sur  une  solution  dont  la  teneur  soit  connue  et  d’ame- 
ner par  dilution  l’alcool  à analyser,  à contenir  une  quantité 
d’aldéhyde  égale  à celle  du  type. 

A 10  c.  c.  d'une  solution  d aldéhyde  à 1/10,000  et  à 10  c.  c.  de 
l’alcool  à analyser  (tous  deux  titrant  50°  alcoométriques),  on 
ajoute  en  même  temps  4 c.  c.  de  rosaniline  bisulfitée.  On  laisse 
les  teintes  se  développer  pendant  vingt  minutes,  puis  on  compare 
leur  intensité  avec  le  colorimètre  de  Duboscq.  On  recommence 
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l’opération  en  diluant  l’alcool  à analyser,  jusqu’à  ce  que  les 
teintes  aient  la  même  intensité.  Si  M représente  cette  dilution,  le 
poids  d’aldéhyde  éthylique  par  litre  seraMxO,05. 

Alcools  supérieurs .' — L'acide  sulfurique  n’a  d’aciion,  dans  les 
conditions  où  il  est  employé,  que  sur  les  aldéhydes  et  les  alcools 
supérieurs.  L’auteur  retient  les  aldéhydes  par  le  phosphate 
d’aniline. 

A 100  c.  c.  de  l’échantillon  distillé,  on  ajoute  1 c.  c.  d’aniline 
et  1 c.  c.  d’acide  phosphorique  à 45°  B.  ; on  chauffe  à l’ébullition 
au  réfrigérant  ascendant  pendant  une  heure,  puis  on  distille  à 
sec  au  bain  de  sel. 

Le  produit  distillé  est  traité  par  l’acide  sulfurique  à 66°  suivant 
la  méthode  connue,  et  la  teinte  obtenue  est  examinée  comparati- 
vement, avec  le  colorimètre,  à celle  qui  est  donnée  par  une  solu- 
tion alcoolique  contenant  0,250  d'alcool  isobutylique  par  litre. 

On  opère  comme  pour  les  aldéhydes,  eu  diluant  l'alcool,  jus- 
qu’à ce  que  l'intensité  des  teintes  soit  égale. 

Produits  azotés.  — L’auteur  détermine  le  poids  d'ammoniaque 
correspondant,  d’une  part,  aux  amides  et  à l'ammoniaque  salin, 
et,  d’autre  part,  aux  bases  pyridiques  et  aux  alcaloïdes,  en  sou- 
mettant l'alcool  à analyser  d’abord  à l’action  du  carbonate  de 
soude,  puis  à celle  du  permanganate  de  potasse  en  solution  po- 
tassique, et  en  titrant  les  petites  quantités  d’ammoniaque  pro- 
duites dans  l’une  ou  l'autre  opération  avec  le  réactif  de  Nessler. 

On  ajoute  à 400  c.  c.  de  l’échantillon  non  distillé  2 c.  c. 
d’acide  phosphorique  à 45°  B.  et  l'on  chasse  tout  l’alcool  par 
l’ébullition. 

La  solution  phosphorique  des  bases  est  étendue  d’environ 
1 litre  d’eau  distillée  ; on  ajoute  10  gr.  de  carbonate  de 
soude  pur  et  l’on  distille  jusqu’à  ce  qu’il  ne  passe  plus  d’ammo- 
niaque; puis  on  introduit  le  permanganate  et  la  potasse,  et  l’on 
contiuue  la  distillation  en  recueillant  l’eau  ammoniacale  dans  un 
autre  récipient. 

L’ammoniaque  provenant  de  chaque  opération  est  dosée  avec  le 
réactif  Nessler,  comparativement  avec  une  solution  contenant  par 
centimètre  cube  0sr, 00001  de  chlorhydrate  d'ammoniaque. 

Cette  méthode  permettrait  d’analyser  des  alcools  ne  contenant 
que  : 

1/200,000  d’acides,  1/200,000  d’éthers,  1/1,000,000  d’aldéhydes, 
1/10,000,000  de  furfurol,  1/20,000  d’alcools  supérieurs  et  1/100,000 
quand  on  opère  avec  l’alcool  à 90°,  1/10,000,000  d’ammoniaque 
correspondant  à l’ammoniaque  salin  et  aux  amides,  1/, 10, 000, 000 
d’ammoniaque  correspondant  aux  alcaloïdes  et  aux  bases  pyri- 
diques. 

Le  tableau  de  la  page  133  indique  la  composition  de  quelques 
eaux-de-vie  naturelles  et  artificielles. 

Le  coefficient  d'impureté  d’un  alcool  est  le  rapport  multiplié 
par  100  du  poids  total  des  impuretés  (extrait  non  compris)  au 
poids  do  l’alcool  éthylique  contenu  dans  un  même  volume  de 
l’alcool  analysé. 


Composition  en  grammes,  par  litre,  de  quelques  eaux-de-vie  naturelles  et  artificielles. 
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Le  coefficient  d'impurelé  fait  ressortir  que  les  eaux-de-vie 
artificielles  contiennent  de  trois  à dix  fois  moins  de  produits 
étrangers  à l’alcool  éthylique  que  les  eaux-de-vie  naturelles  ; car 
le  bouquet  et  la  saveur  particuliers  à ces  derniers  sont  évidem- 
ment dus  à des  produits  étrangers  à l’alcool  éthylique. 


VIN 


La  richesse  des  vins  naturels  en  alcool  et  en  extrait  établit 
souvent  leur  valeur  commerciale.  L 'alcool  peut  être  déterminé  au 
moyen  de  divers  ébullioscopes  (Malligand,  Salleron,  Amagat,  etc.), 
•ou  ' par  distillation,  à l’aide  de  petits  alambics  (Salleron, 
Richard,  etc.)  construits  dans  ce  but.  On  distille  alors  le  tiers  ou  la 
moitié  du  vin,  suivant  sa  richesse,  on  rétablit  le  volume  primitifpar 
addition  d’eau  et  on  prend  le  degré  du  mélange  à l’alcoomètre, 
en  tenant  compte  de  la  température.  Le  tableau  ci-après,  pages 
136  et  131,  dû  à Gay-Lussac,  permet  de  ramener  sans  calcul  le 
degré  trouvé  à sa  valeur  réelle  à -j-lo° . 

Le  dosage  de  l’alcool  peut  encore  être  opéré  avec  tout  autant 
d’exactitude  et,  à la  rigueur,  sans  appareil  spécial  par  la  méthode 
aréométrique,  comme  nous  l'avons  démontré  en  1886.  II  suffit  de 
prendre  successivement  la  densité  du  vin  en  nature  et  celle  du 
vin  privé  d’alcool  par  ébullition  et  ramené  à son  volume  primitif 
par  addition  d’eau.  Cette  double  déterminaliou  s’opère  soit  par 
les  méthodes  ordinaires  (flacon,  balances  de  Mohr,  etc.),  soit  en 
se  servant  du  vinodensimètre,  aéromètre  spécial  dont  les  degrés 
supérieurs  ü,  0.5,  1,  etc.,  correspondent  aux  densités  990,  990°5, 
•991,  etc.,  et  les  degrés  inférieurs  6,  6°5,  7,  etc.,  correspondent 
aux  densités  1006,  1006°5,  1007,  etc.  (1). 

Le  tableau  suivant  (p.  135)  donne  sans  calcul  le  degré  alcoolique. 

(1)  Dans  ce  cas  particulier,  la  donnée  réelle  qui  sert  de  base  au  calcul  étant  la 
différence  de  deux  indications  fournies  par  le  même  instrument,  on  peut  remar- 
quer que  les  erreurs  dues  au  défaut  d’exactitude  des  meilleurs  aréomètres  se 
compensent  eu  grande  partie  et  n'influencent  pas  les  résultats  d'une  manière 
■sensible. 
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Détermination  aréométrique  de  la  richesse  alcoolique 

(A.  Bouriez). 
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Densité  à -j-  15°  du  vin  privé  d’alcool  par  ébullition  et  ramené 
par  addition  d’eau  à son  volume  primitif 
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N.  — Si  l’on  n’opère  pas  à la  température  de  15°,  on  corrigera  la 
densité  du  vin  privé  d’alcool  à l’aide  des  coefticients  indiqués 
dans  le  tableau  suivant: 


Corrections  de  température. 


»,  coefficients  (en  grammes)  à retrancher  de  la  densité  du  vin  privé  d’alcool. 


t 

5°  , 6» 

7° 

8° 

9° 

10° 

11° 

12° 

13» 

14° 

15°  | 

n 

0,81  0,79 

0,70 

0,71 

0,05 

0,57 

0,18 

0,38 

0,2 

0,14 

0,00  | 

»,  coefficients  (en  grammes)  à ajouter  à la  densité  du  vin  privé  d’alcool. 


t 

10° 

17° 

18° 

19° 

20’ 

21° 

22° 

23° 

24° 

25° 

n 

0,15 

0,31 

0,19 

0,07 

0,87 

1,08 

1,29 

1,52 

1,76 

2,01 
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AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


137 


l’alcoomètre. 


IG 

17 

18 

19 

20 

21 

O O 

23 

24 

23 

2G 

27 

28 

29 

30 

17.0 

18.1 

19.2 

20.2 

21.3 

22.4 

23.5 

24.0 

25.8 

26.9 

28.0 

29.1 

30.1 

31.1 

32.1 

IO 

16.8 

17.9 

19.0 

20.0 

21.0 

22.1 

23.2 

24 . 3 

25.4 

20.5 

27.7 

28.7 

29.7 

30.7 

31.7 

1 1 

16.6 

17.6 

18.7 

19.7 

20.7 

21.8 

22.9 

24.0 

25.1 

20.1 

27.2 

28.2 

29.2 

30.2 

31.2 

12 

16.4 

17.4 

18.5 

19.5 

20.5 

21.5 

22.0 

23.7 

24.7 

25.7 

20.8 

27.8 

28.8 

29.8 

30.8 

13 

16.2 

17.2 

18.2 

19.2 

20.2 

21.2 

22.3 

23.3 

24.3 

25.3 

20.4 

27.4 

28.4 

29.4 

30.4 

1 4 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

99 

' 

23 

24 

25 

23 

27 

28 

29 

30 

15 

15.9 

16.9 

17.8 

18.7 

19.7 

20.7 

21.7 

22.7 

23.7 

24.7 

25.7 

26.0 

27.0 

28.0 

29.0 

IG 

15.6 

16.6 

17.  *5 

18.4 

19.4 

20.4 

21.4 

22.4 

23.4 

24.4 

25.4 

20.3 

27.3 

28.2 

29.2 

17 

15.4 

16.3 

17.3 

18.2 

19.1 

20.1 

21.1 

22.0 

23.0 

24.0 

25.0 

25.9 

20.9 

27.8 

28.8 

13 

15.2 

10. 1 

17.0 

17.9 

18.8 

19.8 

20.8 

21.7 

22.7 

23.0 

24.0 

25.5 

26.4 

27.3 

28.3 

19 

14.9 

15.8 

10.7 

17.6 

18.5 

19.5 

20.5 

21.4 

22.4 

23.3 

24.3 

25.2 

26.1 

27.0 

27 . 9 

20 

14.6 

15.5 

16.4 

17.3 

18.2 

19.1 

20.1 

21.1 

22. 1 

22.9 

23.9 

24.8 

25.0 

2G.6 

27.5 

21 

14.4 

15.3 

16.2 

17.0 

17.9 

18.8 

19.8 

20.7 

21.6 

22.5 

23.5 

24.3 

25.2 

26.2 

27.1 

oo 

14.1 

15.0 

15.9 

10.7 

17.6 

18.5 

19.4 

20.3 

21.3 

22.2 

23.1 

24.0 

24 . 9 

25.8 

26.7 

23 

13.9 

14.8 

15.7 

1 10.5 

17.4 

18.2 

19.1 

20.0 

21.0 

21.8 

22.7 

23.6 

24.5 

25.4 

26.3 

2 4 

13.6 

14.  o 

15.4 

j 10.2 

17.1 

17.9 

18.8 

19.7 

20. G 

21.5 

22.4 

23.2 

24.2 

25.1 

20.0 

23 

13.4 

14.2 

15.1 

j 15.9 

10.7 

17.6 

18.5 

19.4 

20.3 

21.2 

22.1 

22.9 

23.8 

24.7 

25.6 

2G 

13.1 

13.9 

14.8 

15.6 

16.4 

17.3 

18.2 

19.1 

20.0 

20.8 

21.7 

22.6 

23.5 

24.3 

25.2 

27 

12.8 

13.0 

14.4 

15.2 

10.0 

10.9 

17.9 

18.8 

19.0 

.20.5 

21.4 

22.2 

23.1 

23.9 

24.8 

28 

12.5 

13.3 

14.1 

14.9 

15.7 

16.6 

17.5 

18.4 

19.3 

20.2 

21 .0 

21.8 

23.7 

23.6 

24.4 

29 

12.3 

13.6 

13.0 

14.6 

15.4 

10.3 

17.2 

18.1 

19.0 

19.8 

20.7 

21.5 

22.4 

23.2 

24.0 

30 

8 


Indications  du  thermomètre. 


138 


AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


Dans  l’impossibilité  de  corriger  la  densité  du  vin  en  nature 
dont  la  richesse  alcoolique  n’est  pas  connue,  on  fera  ultérieure- 
ment la  correction  à l’aide  de  la  table  de  Gay-Lussac,  sur  le  degré 
alcoolique  indiqué  par  le  tableau  des  corrections  de  température, 
page  135. 

Un  peut  déduire,  en  outre  de  la  densité  du  vin  privé  d’alcool  et 
ramené  à son  volume  primitif  par  addition  d’eau,  le  poids  del’<?a> 
trait  sec  contenu  dans  un  litre  de  vin. 


Poids  de  l’extrait  sec  (aréométrique)  contenu  dans 
1 litre  de  vin. 

d’après  la  densité  a a 15°  du  vin  privé  d’alcool  par  ébullition  et 

RAMENÉ  TAU  ADDITION  d’ëaU  A SON  VOLUME  PRIMITIF  (A.  BOURIEZ). 
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Cet  extrait  aréométrique  correspond  très  exactement  à l'extrait 
sec  obtenu  par  évaporation  à 100°  {pou?'  les  vins  naturels  et  non 
sucrés),  de  même  que  l’extrait  œnobarométrique  de  M.  Houdart, 
que  l’on  détermine  sans  calcul  à l’aide  du  tableau  ci-après, 
pages  140  et  141,  lorsqu’on  connaît  la  densité  du  vin  à -f-  13°  et 
sa  richesse  alcoolique  (L’auteur  a fait  construire,  pour  prendre 
la  densité  du  vin,  un  aréomètre  spécial  très  sensible,  connu  sous 
le  nom  d'œnobaromètre) . 

On  trouvera  ci-après  l’exposé  des  méthodes  prescrites  par  le 
Comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  pour  déterminer  le 
vinage,  le  mouillage  et  le  mutage  à [ alcool  que  l'on  fait  souvent 
subir  aux  vins.  Il  nous  reste  à indiquer  les  méthodes  à suivre  pour 
déterminer  dans  les  vins  : le  plâtre,  la  crème  de  tartre,  le  chlo- 
rure de  sodium,  l’acide  salicylique  et  la  nature  de  la  matière 
colorante. 

Pour  la  recherche  du  vin  de  raisins  secs,  il  n’existe  pas  de 
méthode  particulière  à recommander.  Une  analyse  complète 
fournit  souvent  des  données  qui  permettent  de  caractériser  le 
vin  comme  anormal,  ce  qui  suffit  à le  faire  rejeter. 

Détermination  du  plâtre.  — Une  circulaire  du  ministre  de  la 
Justice  interdit,  sous  peine  de  poursuites  à titre  de  falsification, 
le  commerce  des  vins  plâtrés  au-dessus  de  2 g r.  de  sulfate  de 
potasse  par  litre. 

Pour  déterminer  par  une  opération  simple  , d’une  exécution 
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facile  et  rapide,  si  un  vin  ne  dépasse  pas  cette  limite  de  tolérance, 
on  procède  de  la  façon  suivante  : 

On  prépare  d'abord  une  solution  titrée  de  baryte  ; on  pèse 
14  gr.  de  chlorure  de  baryum  pur  et  cristallisé;  le  sel  est  introduit 
dans  une  carafe  jaugée  de  1 litre  avec  50  c.  c.  d’acide  chlorhy- 
drique pur  et  concentré  et  une  quantité  d’eau  distillée  suffisante 
pour  obtenir  1 litre  de  liqueur  à la  température  de  + 15°. 

10  c.  c.  de  cette  solution  précipitent  exactement  0ar,  1 de  sulfate 
do  potasse  (K0,S03). 

On  prélève  ensuite,  à l’aide  d’une  pipette  jaugée,  50  c.  c.  du  vin 
à essayer;  on  les  porte  à l’ébullition  dans  un  ballon,  et  l’on 
ajoute  exactement  10  c.  c.  de  la  solution  barytique  titrée  ; on 
chauffe  de  nouveau  à l'ébullition  et  on  jette  sur  un  filtre  lavé  à 
l’eau  bouillaute.  Le  liquide  filtré,  qui  doit  être  bien  limpide,  est 
alors  essayé  par  une  nouvelle  quantité  de  solution  de  baryte  : si 
le  vin  se  trouble  de  nouveau,  c’est  qu’il  contient  plus  do  2 gr.  de 
sulfate  do  potasse  par  litre. 

Les  vins  naturels  français  renferment  de  0,jr,194  à û3r,5S3  de 
sulfate  de  potasse  par  litre;  certains  vins  d’Espagne  en  contien- 
nent jusqu'à  0,Jr,6896  par  litre  (Marty).  D’après  d'autres  analyses, 
la  proportion  de  sulfate  de  potasse  pourrait  atteindre  dans  cer- 
tains vins  la  dose  exceptionnelle  do  1 gr.  par  litre. 

Dosage  de  la  crème  de  tartre.  — Les  vins  renferment  nor- 
malement de  l,jr,2  à 5 gr.  de  crème  de  tartre.  Quand  les  vins  ne 
sont  pas  plâtrés,  on  emploie  avantageusement  pour  le  dosage  do 
cet  élément  la  méthode  de  Berthelotet  Fleurieu;  dans  le  cas  con- 
traire, on  évapore  le  vin  au  1/10,  on  lave  le  résidu  avec  une  solu- 
tion saturée  de  bitartrate  de  potasse,  on  sèche  et  on  pèse. 

Dosage  du  chlorure  de  sodium.  — On  dose  le  chlore  par  la 
méthode  de  Mohr,  soit  directement  daus  le  vin  décoloré  par  un 
mélange  de  noir  animal  et  de  bioxyde  do  manganèse  (Blarez),  soit 
dans  les  cendres.  Chaque  centimètre  cube  de  liqueur  employée 
correspond  à : 

Chlorure  de  sodium... Ogr. 00585 

Chlorure  de  potassium 0gr.0074 

Chlorure  d’argent Ogr. 01435 

La  quantité  normale  do  chlorure  de  sodium  dans  le  vin  ne- 
dépasse  jamais  0îr,30  litre. 

Recherche  de  l'acide  salicylique.  — On  agite  modérément 
100  c.  c.  de  vin  acidulé  par  l’acide  chlorhydrique  avec  de  l’éther,  on 
décante  l’éther  rassemblé  à la  surface  et  on  le  met  au  contact 
d’une  solution  très  diluée  de  perchlorure  de  fer.  Il  s’y  produit, 
par  évaporation  de  l’éther,  une  coloration  violette,  caractéristique 
de  l’acide  salicylique. 

Examen  de  la  matière  colorante.  — Voici  la  méthode  som- 
maire, indiquée  dans  Y Agenda  du  chimiste  de  1891,  pour  s’assurer 
que  le  viu  n’est  pas  coloré  artificiellement  : 
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AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


1 iÜ 

1°  On  dépose  une  goutte  de  vin  sur  un  bâton  de  craie  albuminée 
que  l’on  prépare  en  trempant  dans  l’albumine  à 1/10  un  bâton  de 
craie,  laissant  sécher  à 100°  et  grattant  la  couche  superficielle. 
Tout  vin  donnant  une  tache  verle,  violacée  ou  rose  sera  suspect. 

2°  On  sature  30  c.  c.  de  vin  avec  de  l'eau  de  baryte  jusqu’à 
coloration  verte  et  on  agite  avec  15  c.  c.  d’éther  acétique;  on 
laisse  reposer.  Tout  vin  qui  colore  l’éther  acétique  doit  être  rejeté, 
il  renferme  un  dérivé  basique  du  goudron  de  houille. 

3°  On  additionne  50  c.  c.  de  vin  d’un  excès  d’ammoniaque  et  on 
agile  avec  25  c.  c.  d’alcool  amyliquc  pur.  Si  l’alcool  amylique  se 
colore  , on  a affaire  à l’orseille  ou  à un  dérivé  du  goudron  de 
houille,  généralement  azoïque. 

4°  On  mesure  4 c.  c.  de  vin,  on  fait  virer  au  violet  par  du  car- 
bonate de  soude  dilué;  on  ajoute  2 c.  c.  d'alun  à 10  p.  100  et  2 c.  c. 
de  carbonate  de  soude  à 10  p.  100  : toute  laque  violacée  ou  bleue, 
tout  liquide  qui  n’est  pas  franchement  vert-bouteille,  doivent  faire 
suspecter  le  vin  qui  renferme  probablement  : campêche,  coche- 
nille, phytolacca,  sureau,  etc.  Le  liquide  filtré  est  ensuite  acidulé 
par  l’acide  sulfurique  et  examiné  au  speclroscope  : on  y reconnaît 
aisément  la  bande  caractéristique  du  dérivé  sulfoconjugué  de  la 
fuchsine. 

5°  A 4 c.  c.  de  vin  on  ajoute  1 c.  c.  d'alun,  puis  du  carbonate 
de  soude  jusqu'à  formation  d’un  précipité  qu’on  redissout  dans  un 
petit  excès  d’acide  acétique.  Un  viu  qui  donne  une  coloration 
violet  pur  doit  être  suspecté  de  renfermer  du  sureau,  hièble,  troène, 
myrtille,  mauve  noire.  On  peut  à ces  caractères  ajouter  les  don- 
nées suivantes  : 

6°  La  couleur  naturelle  des  vins  rouges  passe  au  vert-bouteille 
foncé  par  l’action  d’une  faible  proportion  de  potasse  de  soude  ou 
d’ammoniaque;  ces  mêmes  réactifs  colorent  les  vins  suspects  en 
bleu,  en  violet  ou  en  rouge. 

1°  Le  fulmicoton  baigné  quelques  instants  dans  le  vin,  lavé  à 
l’eau  distillée  chaude  et  exprimé  conserve  avec  le  vin  naturel  une 
teinte  rose  à peine  sensible  qui  verdit  par  l’ammoniaque  ; en  pré- 
sence des  colorants  artificiels,  le  fulmicoton  est  coloré  en  rouge 
brun,  bleu  ou  rose  et  la  coloration  disparaît  ou  ne  verdit  pas  par 
l’ammoniaque. 

8°  La  présence  de  la  fuchsine  est  décelée  par  le  sous-acétate  de 
plomb  qui  donne  un  précipité  rouge  violacé  et  une  liqueur  fdtrée 
rose.  Ce  liquide  colore  en  rouge  l’alcool  amylique  avec  lequel  on 
l’agite. 


Instruction  pratique  pour  l’analyse  des  vins  dans 
les  laboratoires  de  l’Etat. 

[Règlement  du  Comité  consultatif  des  arts  et  manufactures.) 

a.  Richesse  alcoolique.  — Les  divers  ébullioscopes  pourront 
être  utilisés  pour  faire  un  examen  sommaire;  mais,  dans  les  cas 
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litigieux,  on  devra  toujours  avoir  recours  à la  distillation  prati- 
quée sur  une  quantité  suffisante  de  liquide  (300  c.  c.  au  moins), 
pour  permettre  l’emploi  d'alcoomètres  poinçonnés. 

La  lecture  sera  faite  en  haut  du  ménisque. 

Les  liquides  devront  être  préalablement  neutralisés. 

b.  Poids  de  l’extrait  sec.  — On  évaporera  au  bain-marie  d’eau 
bouillante  20  c.  c.  de  vin  placés  dans  une  capsule  de  platine  à 
fond  plat,  de  diamètre  tel  que  la  hauteur  du  liquide  ne  dépasse 
pas  1 centimètre.  La  capsule  sera  plongée  dans  la  vapeur  ; elle 
émergera  seulement  de  1 centimètre  de  la  plaque  sur  laquelle  elle 
sera  supportée.  Les  capsules  devront  être  placées  sur  le  bain 
préalablement  porté  à l'ébullition  et  l’évaporation  sera  continuée 
pendant  six  heures. 

c.  Poids  des  cendres.  — Le  résidu  de  l’évaporation  précédente 
sera  incinéré  à basse  température,  de  façon  à brûler  le  charbon 
sans  fondre  les  cendres  ni  volatiliser  les  chlorures. 

cl.  Acidité.  — Ou  fera  usage  d’une  liqueur  alcaline  titrée,  con- 
venablement étendue,  après  avoir  eu  le  soin  de  porter  préalable- 
ment le  liquide  jusqu’à  l’ébullition  dans  le  but  de  chasser  l'acide 
carbonique  qu’il  pourrait  contenir. 

On  arrêtera  l’addition  de  la  liqueur  alcaline  lorsque  le  précipité 
qui  se  forme  dans  le  vin  sera  persistant. 

L’acidité  sera  exprimée  en  acide  sulfurique. 

e.  Sucre.  — Le  vin  préalablement  décoloré  par  une  addition 
ménagée  de  sous-acétate  de  plomb  sera  essayé  à la  liqueur 
cupropotassique,  d’après  la  méthode  connue. 

L’examen  polarimétrique  sera  pratiqué  s’il  y a lieu. 

f.  Dosage  du  sulfate  de  cotasse.  — On  procédera  à un  essai 
sommaire  avec  une  liqueur  titrée  de  chlorure  de  baryum  acidulée. 

Dans  le  cas  où  le  vin  examiné  contiendrait  moins  de  1 gr.  de 
sulfate  de  potasse,  on  s’en  tiendra  à cet  essai;  dans  le  cas  con- 
traire, on  déterminera  le  poids  du  sulfate  de  potasse  par  les 
méthodes  usuelles. 

Nota.  — Dans  le  cas  des  vins  plâtrés  ou  contenant  du  sucre,  le 
poids  de  l’extrait  trouvé  directement  sera  diminué  du  nombre  de 
grammes  moins  1,  donné  par  les  dosages  de  sucre  et  de  sulfate 
de  potasse. 

Si,  par  exemple,  ou  avait  trouvé  : 


Extrait  sec 29,700 

Sulfate  de  potasse 3 . 1 00 

Sucre  réducteur 4,500 


l’extrait  deviendrait  29,700  — (2,100  4-3,500)  — 24,100. 

Le  nouvel  extrait  s’appellera  « extrait  réduit  ». 

Calcul  du  vinage. 

1°  Vins  rouges.  — L’expérience  a démontré  que  dans  les  vins 
de  vendange  naturels  il  existe  un  rapport  déterminé  ontre  le  poids 
de  l’extrait  sec  et  celui  do  l’alcool. 
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Le  poids  de  l’alcool  est  au  maximum  quatre  fois  et  demi  celui 
de  l’extrait. 

Lorsque  ce  rapport  est  dépassé  (avec  une  tolérance  de  1/10  on 
plus,  soit  4,6),  on  doit  conclure  au  vinage. 

Pour  déterminer  le  rapport,  on  divisera  le  poids  de  l’alcool 
(obtenu  en  multipliant  la  richesse  exprimée  en  volume  par  0,8)  par 
le  poids  de  l'extrait  réduit,  déterminé  comme  on  l a dit  plus 
haut. 

2°  Vins  blancs.  — Pour  les  vins  de  cette  nature,  le  rapport 
maximum  est  fixé  à 6,5. 

A titre  de  renseignements,  on  pourra  se  servir  des  indications 
fournies  par  la  densité;  l’expérience  a,  en  effet,  montré  que,  dans 
la  grande  majorité  des  cas,  la  densité  des  vins  est  voisine  de  celle 
de  l’eau  et  jamais  inférieure  à 0.983. 

Lors  donc  qu’un  vin  aura  une  densité  inférieure  à 0.985,  on 
pourra  être  certain  qu’il  a été  viné. 

Cette  densité  pourra  être  déterminée  soit  par  la  balance,  soit 
par  le  densimètre,  soit  par  l’alcoomètre,  qui  n’est  qu’un  densi- 
mètre  spécial. 

Calcul  du  vinage  accompagné  de  mouiUage. 

Dans  certains  cas,  il  peut  être  intéressant  de  rechercher  si 
un  vin  a été  viné  et  mouillé,  c’est-à-dire  additionné  d’eau  ; la 
règle  suivante  pourra  être  appliquée  : 

Dans  tous  les  vins  normaux,  la  somme  de  l’alcool  pour  4 00  en 
volume  et  de  l’acidité  par  litre,  en  poids,  n’est  presque  jamais 
inférieure  à 12,5. 

L’addition  d’eau  affaiblit  ce  nombre,  l’addition  d’alcool  au  con- 
traire l’augmente. 

Lorsque  Ton  soupçonnera  un  vin  d’avoir  été  mouillé  et  alcoo- 
lisé, on  déterminera  d’abord  le  rapport  de  l’alcool  à l’extrait  : si 
le  nombre  obtenu  est  supérieur  à 4,5,  on  ramènera  par  le  calcul 
lo  rapport  à 4,5,  et  on  aura  ainsi  le  poids  réel  de  l’alcool,  et  par 
suite  la  richesse  alcoolique  du  vin  naturel;  la  différence  avec  la 
richesse  trouvée  directement  représentera  la  surforce  alcoolique  ; 
puis  on  fera  la  somme  acide-alcool  telle  qu’elle  a été  précédem- 
ment définie  ; si  lo  vin  a été  mouillé,  le  nombre  deviendra  infé- 
rieur à 12,5,  c’est-à-dire  anormal,  et  le  mouillage  sera  manifeste. 

Soit,  par  exemple,  un  vin  donnant  : 

Extrait  sec,  par  litre 14gr.200 

Acidité,  par  litre 3gr.l00 

Alcool  (en  volume),  pour  100 16  c.  c. 

Le  rapport,  en  poids,  alcool-extrait  = 9,01. 

La  somme  alcool-acide  = 19,100. 

En  ramenant  le  rapport  à 4,5,  on  a : 

Poids  de  l’alcool  naturel  14.200X4,5  = 63,900; 

Richesse  alcoolique  correspondante  63,900  : 0,8  = 7,99; 

Surforce  alcoolique  16  — 7,99  = 8,01  ; 

La  somme  alcool-acide  devient  7,99  -f-  3,100  = 11,090. 
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On  se  trouve  donc  en  présence  d’un  vin  dont  le  rapport  alcool- 
extrait,  déterminé  directement,  est  supérieur  à 4,5  et  dont  la 
somme  alcool-acide,  corrigée  du  vinage,  est  inférieure  à 12,5,  et 
l’on  doit  conclure  à une  double  addition  d’eau  et  d’alcool. 

En  règle  générale,  lorsque  la  somme  alcool-acide  directe  est 
comprise  entre  18  et  19  ou  supérieure  à ce  chiffre,  il  y a une 
grande  présomption  de  vinage. 


Vins  mutés. 

Il  y a plusieurs  manières  de  muter  les  vins  : 

Au  soufre  ; 

A l’alcool  ; 

Aux  antiseptiques. 

En  exécution  de  la  décision  ministérielle  du  29  mai  1888,  les 
vins  mutés  à l’alcool,  devant  être  passibles  des  droits  de  douane 
et  de  contributions  indirectes  afférents  à l'alcool  qu’ils  renfer- 
ment, il  y a lieu  de  définir  les  caractères  qui  permettent  de 
reconnaître  ces  produits. 

Toutes  les  analyses  de  moûts  qui  ont  été  faites,  toutes  celles 
des  vins  ordinaires  connues,  montrent  que  la  richesse  initiale  du 
jus  de  raisin  en  sucre  est  toujours  inférieure  à 325  gr.  par  litre  ; 
il  résulte  de  ce  fait  que,  lorsque,  dans  un  vin  contenant  à la  fois 
du  sucre  et  de  l’alcool,  la  quantité  de  sucre  totale  (que  l’on 
obtiendra  en  ramenant  l’alcool  à l’état  de  sucre  et  en  ajoutant  à 
ce  nombre  le  poids  du  sucre  dosé  directement)  sera  supérieure  à 
325,  le  vin  devra  être  considéré  comme  ayant  été  muté. 

Ainsi,  par  exemple,  un  vin  contenant  par  litre  : 


Sucre 89  gr. 

Alcool 170  c.  c. 

on  aura  pour  le  sucre  total  : 

Sucre  direct 89  gr. 

Sucre  (calculé  d'après  l’alcool) 271  gr. 

Total 361  gr. 

Ce  vin  sera  un  vin  muté  à l'alcool. 

Tandis  que  si  le  vin  renfermait  : 

Sucre  direct 195  gr. 

Alcool 80  c.  c. 


le  poids  du  sucre  correspondant  à l’alcool  étant  égal  à 128  gr., 
et  par  conséquent  la  somme  totale  du  sucre  n’étant  que  323  gr., 
le  vin  serait  considéré  comme  muté  par  d’autres  méthodes  et 
• devrait  suivre  le  régime  des  vins  de  vendanges. 
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BIÈRE  ET  CIDRE 


Richesses  minima  (Girard). 

BIÈRE.  CIDRE. 

Alcool  (en  volume) 3 p.  100  3 p.  100 

Extrait  à 100*  par  litre 33  18 

Cendres  par  litre 1.5  1.7 

On  dose  l’alcool,  l’extrait  et  les  cendres  par  les  moyens  indiqués 
à l’analyse  du  vin.  Il  faut,  avant  de  procéder  au  dosage  de 
l’alcool,  éliminer  l’acide  carbonique  par  une  agitation  suffisam- 
ment prolongée. 

On  peut  encore  déterminer  l’alcool  et  l’extrait  par  la  méthode 
aréométrique,  dont  l’idée  première  est  due  à Balling.  On  y arrive 
très  rapidement  et  sans  calculs,  en  appliquant  la  méthode  simple 
qui  nous  a servi  à la  détermination  de  l’alcool  et  de  l’extrait  dans 
les  vins. 

On  déduit  l'alcool  de  la  différence  de  densité  qui  existe  entre  la 
densité  A*  de  la  bière  ou  du  cidre  privés  d’alcool  et  d'acide  car- 
bonique par  ébullition,  puis  ramenés  au  volume  primitif  et  la 
densité  D des  mêmes  liquides,  simplement  débarrassés  de  leur 
acide  carbonique  par  agitation  prolongée. 


Détermination  de  l’alcool  des  bières  et  des  cidres 

(A.  Bouriez). 
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Différences 

A — 1) 

en  poids. 

en  volume 

(richesse  alcoolique). 

0,00000 

0,000 

0,0 

0,00075 

0,400 

0,5 

0,00150 

0,800 

GO 

0,00225 

1.105 

1,5 

0,00300 

1,500 

2,0 

0,00370 

1,000 

2.5 

0, 00440 

2,390 

3,0 

0,00510 

0,00380 

2,795 

3,5 

3,200 

4,0 

0,00615 

3,000 

4,5 

0,00710 

4,000 

5.0 

0,00775 

4,400 

5,5 

0,00830 

4,810 

6,0 

0,00004 

5,215 

6.5 

0.00060 

5,620 

7,0 

0,01020 

6,025 

7,5 

0,01089 

6,430 

8,0 

0,01154 

6,835 

8,5 

0.01219 

7,240 

9,0 

0.01274 

7,645 

9,5 

Détermination  de  l’extrait  (d’après  Sghultze). 

Poids  d’extrait  sec  aréométrique  contenu  dans  1 kilogramme  et  1 litre  de  bière 

D'après  la  densité  a à -j-  lo°  de  la  bière  privée  par  ébullition  d'acide  carbonique  et  d'alcool,  et  ramenée 

par  addition  d'eau  à son  volume  primitif. 
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Pour  la  bière,  on  obtiendra  la  richesse  en  extrait  sec  avec  une 
exactitude  suffisante,  au  moyen  du  tableau  précédent,  page  147, 
dû  à Schultze. 

Mais  il  est  essentiel  de  déterminer  la  densité  de  la  bière,  avant 
et  après  le  départ  de  l’alcool,  avec  la  plus  grande  exactitude 
possible,  en  raison  surtout  de  la  faible  proportion  d’alcool  qu’elle 
renferme  ordinairement.  Aussi  faut-il,  de  préférence,  employer 
la  méthode  du  flacon  à densité,  bien  qu’il  existe  des  aréomètres 
spéciaux  très  sensibles,  que  l’on  peut  à la  rigueur  utiliser. 

Recherche  des  succédanés  du  malt  dans  la  bière.  — Le 

dosage  des  cendres  indiquera  l’addition  au  malt  de  sirop  de  glu- 
cose. Leur  poids  sera  notablement  augmenté  et  on  y trou- 
vera des  proportions  notables  de  sels  alcalins,  chlorure  ou 
sulfate  de  sodium  et  de  magnésium.  Le  dosage  de  l'acide  phos- 
phorique,  dont  la  proportion  varie  peu  dans  les  bières  normales 
(0,6  à 0,8  par  litre),  indiquera  l'addition  des  matières  féculentes. 

Succédanés  du  houblon.  — La  bière,  additionnée  de  sous- 
acétate  de  plomb,  filtrée,  puis  débarrassée  de  l'excès  de  plomb,  n’a 
plus  de  saveur  amère  lorsqu’elle  est  préparée  avec  le  houblon. 
Si  le  liquide  est  encore  amer,  on  peut  présumer  que  la  bière  a 
été  additionnée  d’un  produit  étranger  (acide  picrique,  fiel  de 
bœuf,  aloès,  quassia,  saule  et  salicine,  cubèbe,  noix  vomique, 
buis,  mousse  d’Islande). 

On  emploie,  pour  caractériser  ces  substances,  des  méthodes 
longues  et  délicates,  dont  on  trouvera  l’exposé  dans  les  ouvrages 
spéciaux. 

Antiseptiques.  — Il  y a lieu  de  rechercher  actuellement  les 
sulfites,  l’acide  salicylique,  l’acide  oxalique  et  l’acide  borique. 

Sulfites.  — On  ajoute  à 50  c.  c.  de  bière  5 gr.  d'acide  sulfu- 
rique pur,  puis  on  fait  passer  dans  le  mélange  un  courant  d’acide 
carbonique.  L’acide  sulfureux  est  ainsi  entraîné  et  dirigé  dans 
une  solution  de  chlorure  de  baryum,  additionnée  d’eau  iodée.  S’il 
se  forme  du  sulfate  de  baryte,  on  peut  conclure  à la  présence  des 
sulfites  dans  la  bière. 

Acide  salicylique.  — Voir  Vin. 

Acide  oxalique.  — La  bière  acidulée  par  l’acide  acétique  et 
additionnée  de  chlorure  de  calcium  donne  un  précipité  d’oxalate 
de  chaux. 

Acide  borique.  — On  le  caractérise  dans  les  cendres  par  ses 
réactions  ordinaires. 
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VINAIGRE 


La  densité  du  vinaigre  de  vin  varie  de  1,018  à 1,020. 

L 'acidité  totale  déterminée  par  l'acidimétrie  ou  la  méthode  de 
Réveil  (V.  Chevallier  et  Baudrimont)  indiquera  la  richesse  du 
vinaigre,  à la  condition  qu’il  ne  renferme  pas  d’acides  étrangers. 

On"  pourra  toujours  constater  avant  l'essai  la  présence  des 
acides  minéraux,  à l’aide  du  violet  de  mélhylauiline,  sur  lequel 
l’acide  acétique  est  sans  action  et  que  les  acides  minéraux  font 
virer  au  bleu-vert.  On  s’assurera  en  même  temps,  par  les  réactifs 
ordinaires,  de  l'absence  des  acides  oxalique,  lartrique  qu’on  y 
ajoute  quelquefois  frauduleusement. 

Un  bon  vinaigre  de  vin  renferme  ordinairement  de  6 à 8 p.  100 
d’acide  acétique. 

L 'extrait  déterminé  par  dessiccation  jusqu’à  poids  constant  de 
10  c.  c.  de  vinaigre  varie,  dans  les  vinaigres  de  vin,  de  13  à 20  gr. 
par  litre,  et  le  rapport  de  l’acide  acétique  à l’extrait  est  de 
4,5  à 5. 

Les  vinaigres  de  cidre  et  de  poiré  donnent  beaucoup  moins 
d’extrait;  le.  vinaigre  de  bière  en  renferme  beaucoup  plus. 

Le  vinaigre  de  vin  renferme  de  la  crème  de  tartre  provenant 
du  vin  qui  a servi  à le  préparer;  on  en  déterminera  la  proportion 
à l’aide  du  procédé  de  Rerthelot  et  Fleurieu. 

Les  vinaigres  de  bière,  de  cidre  et  de  poiré  ne  renferment  pas 
de  crème  de  tartre. 

Le  vinaigre  d’acide  pyroligneux  ne  contient  ni  extrait,  ni 
tartre,  ni  cendres. 


FARINES 


L’analyse  des  farines  comprend  le  dosage  : 

1°  De  l'humidité.  — On  dessèche  à 120°  10  gr.  de  farine  dans  une 
capsule  tarée.  On  pèse  après  refroidissement  et  Ton  déduit  de  la 
perte  de  poids  la  quantité  d’eau.  Les  farines  normales  en  renfer- 
ment de  15  à 18  p.  100. 
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2°  Des  cendres.  — On  incinère  le  résidu  précédent,  sans 
dépasser  la  température  du  rouge  sombre  et  jusqu’à  ce  que  les 
cendres  soient  absolument,  blanches.  Les  bonnes  farines  ne  don- 
nent pas  plus  de  1 p.  100  de  cendres.  L’addition  de  matières 
minérales  (sable,  craie,  alun,  phosphate  de  chaux,  carbonate  de 
magnésie,  etc.)  sera  décelée  par  une  augmentation  notable  du 
poids  des  cendres. 

3°  Du  gluten.  — On  pèse  30  gr.  de  farine,  on  en  fait  un  pâton 
homogène  avec  10  gr.  d’eau  et,  au  bout  d'une  heure  au  moins,  on 
malaxe  le  pâton  dans  un  nouet  de  linge  tin  sous  un  filet  d’eau. 
Lorsque  la  majeure  partie  de  l’amidon  est  éliminée,  on  enlève  le 
gluten  du  linge  et  on  le  malaxe  à la  main  dans  une  terrine 
remplie  d’eau  jusqu’à  ce  qu'il  commence  à adhérer  aux  doigts. 
On  pèse  le  gluten  hydraté  ainsi  obtenu. 

D après  M.  J.  Perrens,  le  poids  du  gluten  humide,  divisé  par 
2,65,  donne  très  approximativement  le  poids  du  gluten  sec. 

Les  farines  renferment  de  30  à 40  p.  100  de  gluten  humide. 

La  quantité  d’azote  (dosé  par  la  chaux  iodée)  que  renferment 
les  farines,  multipliée  par  15,  donne  le  poids  moyen  de  gluten 
sec  qu’elles  renferment. 

Pour  apprécier  la  qualité  du  gluten,  on  déterminera  la  dilata- 
tion à l’aleuromètre  de  Boland.  Un  gluten  de  bonne  qualité  doit 
se  dilater  d’au  moins  25  à 26°. 

4°  L'amidon.  — On  transforme  l’amidon  en  glucose  par  un 
acide  fort  et  on  dose  à la  liqueur  de  Fehling  ; 100  parties  de  glu- 
cose correspondent  à 90  parties  d’amidon. 

Pour  la  recherche  de  l'ergot  de  seigle,  ou  examinera  au  spectros- 
cope  la  solution  éthérée  de  la  farine;  la  matière  colorante  de 
l’ergot  absorbe  tous  les  rayons  réfraugibles  du  spectre  au  delà 
de  l’orangé  (raie  D). 

L’examen  microscopique  décèlera  l’addition  de  fécules  étran- 
gères. 

!(  à bords  régu- j Hile  punctiforme. . . . Blé. 
Grains  arrondis  ) liers.  ( Hile  crucial  ou  étoilé.  Seigle. 
lenticulaires.  1 ;Y  bords  irréguliers.  Hile  à 3 ou  4 rayons. 

( Orge. 

Grains  ( isolés, hexagonaux, à hile  central  étoilé. Maïs. 
polyédriques.  ( agglomérés,  très  petits.  Avoine,  sarrasin, ris. 

Grains  l Grains  volumineux  irrégulièrement  ovoïdes.  Hile  punctiforme 

d’amidon  à zones \ excentrique Fécule  de  pomme  de  terre. 

d’hydratation  < 

(stries;  / Grains  elliptiques,  réniformes,  à hile  ramifié,  allongé  dans  le 
très  accusées.  ( sens  du  grand  axe Fécule  des  légumineuses. 
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PAIN 


Le  pain  bien  préparé  a une  odeur  agréable.  Sa  saveur  n’est 
point  acide.  La  croûte  bien  cuite,  d'une  couleur  uniforme  tirant 
sur  le  jaune  foncé,  est  adhérente  à la  mie,  et  celle-ci,  pétrie  entre 
les  doigts,  ne  s'y  attache  pas  ; elle  est  parsemée  de  trous  inégaux 
et  se  relève  lorsqu’on  l'a  pressée. 

L’analyse  s’opère  par  les  méthodes  indiquées  pour  les  farines. 

Un  pain  de  bonne  qualité  fournit  tout  au  plus  lar, 50  de 
cendres  ; il  ne  doit  contenir  que  30  à 31  p.  100  d’eau. 

La  fraude  par  le  sulfate  de  cuivre,  le  sulfate  de  zinc  ou  Yalun 
peut  être  décelée  en  carbonisant  à une  température  aussi  basse 
que  possible  200  gr.  de  pain  dans  un  creuset  muni  de  son  cou- 
vercle, jusqu’à  ce  que  les  gaz  provenant  de  la  décomposition  de 
la  matière  organique  cessent  de  se  produire.  Le  résidu  charbo- 
neux  est  broyé  avec  de  l’eau  dans  un  mortier  eu  porcelaine  ; on 
ajoute  au  mélange  de  l’acide  azotique,  on  porte  à l’ébullition  et 
on  fdtre.  La  dissolution  est  évaporée  en  présence  d’un  léger  excès 
d’acide  sulfurique.  Dans  la  liqueur  diluée,  on  recherche  le  cuivre, 
le  zinc  et  l'alumine  par  les  procédés  ordinaires  ( Formulaire  des 
Hôpitaux  militaires ). 

11  ne  faut  pas  oublier  que  les  cendres  de  la  farine  contiennent 
normalement  une  petite  quantité  d'alumine  et  de  cuivre. 


VIANDES 


La  manière  la  plus  sûre  d'apprécier  la  qualité  de  la  viande  est 
l’inspection  sur  pied,  qui  permet  de  juger  l'âge,  l’état  de  santé, 
le  poids,  l’embonpoint  de  l’animal. 

A défaut  de  ce  moyen,  difficile  à réaliser  dans  la  pratique,  il 
faut  exercer  un  contrôle  d’autant  plus  sévère  que  les  artifices 
mis  en  jeu  pour  dissimuler  la  mauvaise  qualité  de  la  viaude  sont 
nombreux  et  souvent  difficiles  à saisir. 

Le  souffTage  doit  être  prohibé,  parce  que  l'air  injecté  dans  les 
«spaces  intercellulaires  et  jusque  dans  la  trame  des  organes  sert 
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à tromper  l’œil  du  consommateur,  à favoriser  l’évaporation  et 
à bâter  la  décomposition  des  tissus. 

La  plèvre  et  le  péritoine  doivent  être  intacts.  Si  ces  membranes 
ont  été  enlevées  ou  grattées,  il  y a lieu  de  croire  à une  maladie 
dont  on  a voulu  faire  disparaître  les  traces. 

En  général,  il  faut  tenir  compte  de  la  température,  de  letat 
hygrométrique,  des  courants  d’air,  du  temps  écoulé  depuis 
l’abatage,  du  mode  de  dépeçage,  etc.  Par  exemple,  le  froid,  et 
surtout  la  gelée,  raffermissent  la  chair  des  animaux  anémiques 
ou  hydrohémiques,  ou  des  moutons  affectés  de  cachexie,  chair 
qui,  à la  température  ordinaire,  est  pâle,  flasque,  humide  et 
gorgée  de  sérum.  L’aspect  et  la  consistance  de  la  graisse  varient 
également  avec  la  température. 

Cuite  dans  l’eau,  la  chair  des  animaux  cachectiques,  bœuf, 
vache,  veau  ou  mouton,  donne  un  bouillon  fade  et  blanchâtre. 
Après  la  cuisson,  elle  est  basque,  gluante,  coriace  et  complète- 
ment dépourvue  de  suc  et  de  goût.  Grillée  ou  rôtie,  elle  se 
racornit,  devient  filandreuse  et  peu  savoureuse.  On  peut  en  faire 
griller  en  quelques  instants  un  morceau  qui  sera  dégusté. 

L’examen  au  microscope  fait  apercevoir  les  trichines  dans  la 
chair  des  porcs  atteints  de  trichinose. 

La  ladrerie,  chez  le  porc,  se  reconnaît  à l’œil  nu  et,  au  premier 
degré  de  l’affection,  a la  présence  de  petits  kystes,  du  volume 
d’un  grain  de  millet  à celui  d’une  grosse  lentille,  épars  et  peu 
nombreux  dans  les  parties  riches  en  tissu  cellulaire,  telles  que 
le  dessous  de  l’épaule,  les  ars  (région  sternohumérale),  les  aines. 
Quand  la  maladie  est  plus  'avancée,  les  kystes  ont  envahi  les 
muscles,  notamment  ceux  qui  constituent  Jes  jambons,  le  filet 
et  le  contre-filet.  A ce  degré,  ils  sont  devenus  plus  ou  moins 
indurés  et  sont  le  signe  d’une  viande  tout  à fait  insalubre. 

Les  renseignements  qui  précèdent  sont  empruntés  au  Formu- 
laire des  Hôpitaux  militaires. 

Ajoutons  que  des  empoisonnements  quelquefois  mortels  ont 
été  provoqués  par  l’usage  de  viandes  altérées  et  que  ces  acci- 
dents paraissent  devoir  être  attribués  aux  ptomaïnes  (alcaloïdes 
animaux)  qui  s’y  développent  sous  l'influence  de  la  putréfac- 
tion. 


CHOCOLAT 


Recherche  des  matières  grasses  étrangères  (Méthode  du  Labora- 
toire municipal).  — On  épuise  par  l’éther  10  gr.  do  chocolat 
finement  pulvérisé. 
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L’évaporation  à 100°  de  l’élher  donne  la  matière  grasse.  On 
en  détermine  le  poids  et  trois  jours  après  seulement,  on  eu 
prend  le  point  de  fusion.  La  matière  grasse  du  chocolat  non 
falsifié  fond  de  31°  à 33°;  celle  des  chocolals  additionnés  d’huile 
ou  de  graisses,  à un  point  de  fusion  beaucoup  plus  bas. 

Recherche  et  dosage  de  la  fécule.  — On  réduit  en  poudre  fine 
quelques  grammes  de  chocolat,  on  y ajoute  2 à 3 gouttes  de 
potasse  caustique  et  on  agite.  La  masse  s’agglutine  comme  de 
l’empois  lorsqu'il  y a de  la  fécule.  Ce  procédé" permet  de  décou- 
vrir 10  p.  100  de  fécule. 

Pour  doser  la  fécule  ajoutée,  on  lixivie  avec  de  l’alcool  à 20° 
te  résidu  provenant  do  l'épuisement  du  chocolat  par  l’éther  pour 
lui  enlever  tout  le  sucre.  On  dessèche  à une  douce  chaleur  et 
on  traite  par  l’eau  bouillante  qui  enlève  toute  la  fécule  étrangère 
sans  toucher  à l’amidon  du  cacao.  On  décolore  la  liqueur  par 
quelques  grammes  de  noir  animal  et  on  précipite  la  matière 
amylacée  par  un  excès  d’alcool  à 1)0°  C. 

On  laisse  reposer,  on  filtre  sur  un  filtre  taré,  on  dessèche  et 
ou  pèse. 

Recherche  de  la  dextrine.  — On  fait  bouillir  5 gr.  de  cho- 
colat pendant  dix  minutes  avec  200  gr.  d’eau  distillée,  on  filtre 
et  on  ajoute  à la  liqueur  de  l'eau  iodée.  11  se  produit  en  présence 
de  la  dextrine  une  teinte  lie  de  vin  on  marron. 

Dosage  des  cendres.  — Les  chocolats  do  bonne  qualité  renfer- 
ment de  l'Jl',0o  à 2 p.  100  de  cendres.  L’augmentation  du  poids  des 
cendres  et  l’analyse  de  celles-ci  font  découvrir  la  fraude. 

On  peut  encore,  pour  apprécier  la  qualité  d'un  chocolat,  y doser 
la  thdobromine,  dont  les  cacaos  renferment  2 à 3 p.  100. 


CAFÉ 


De  toutes  les  falsifications  du  café,  la  plus  fréquente  est  celle 
qui  consiste  à mélanger  au  café  moulu  de  la  chicorée.  Cette 
fraude  est  aisément  décelée  par  l'essai  rapide  suivant.  A la 
surface  d’un  verre  à expérience,  rempli  d’eau  aiguisée  d’acide 
chlorhydrique,  on  projette  la  poudre  suspecte  ; le  café  surnage 
tandis  que  la  chicorée  tombe  au  fond  du  verre  et  colore  "le 
liquide  en  jaune  brun. 

Le  dosage  des  cendres  fournit  des  renseignements  précieux. 
Le  café  n’en  renferme  pas  plus  de  4 à 5 p.  100  ; une  proportion 
plus  considérable  indique  l'addition  de  matières  minérales. 

Le  dosage  du  chloro  dans  les  cendres  permet  d’évaluer 

9. 
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approximativement  la  quantité  de  chicorée  ajoutée.  Les  cendres 
du  café  n’en  contiennent  que  0flr,04  p.  400  au  maximum,  celles  de 
lu  chicorée  03q20  p.  100.  Uue  proportion  de  chlore  beaucoup  plus 
considérable  indiquerait  un  café  mouillé  par  l’eau  de  mer. 

La  richesse  du  café  en  matières  grasses  isolées  par  l’éther  met 
encore  sur  la  voie  des  falsifications.  Le  café  en  contient  10  à 
13  p.  100,  ses  différents  succédanés  4 p.  100  au  plus. 


TU 


Analyse  (Méthode  du  Laboratoire  municipal).  — Cette  analyse 
comprend  : 

1°  Le  dosage  de  l'azote  { par  la  chaux  sodée).  — Le  thé  contient 
en  moyenne  5 à 6,  5 p.  100  d'azote. 

2°  Le  dosage  des  cendres.  — Leur  proportion  varie  de  o à 6p.  100  ; 
lorsqu’elle  est  supérieure  à 6 p.  100,  on  peut  en  conclure  que  le 
thé  est  fraudé. 

3°  Le  dosage  de  l'extrait.  — On  fait  bouillir  2 gr.  de  thé  avec 
de  l’eau,  on  jette  le  tout  sur  un  filtre  et  on  lave  à l'eau  bouil- 
lante jusqu’à  épuisement.  On  sèche  le  filtre  à 100°  et  l’on  pèse.  La 
différence  de  poids  indique  la  proportion  d extrait  soluble  dans 
l’eau.  Les  thés  fournissent  de  40  à 50  p.  100  d’extrait.  Un  thé 
épuisé  ne  fournira  qu’une  quantité  d’extrait  très  faible. 

4°  Le  dosage  de  la  théine.  — On  épuise  par  l’éther  30  gr.  de  thé. 
On  traite  la  liqueur  par  l’acide  sulfurique  étendu,  on  neutra- 
lise par  la  magnésie  et  on  évapore  à sec  au  bain-marie.  On 
reprend  le  résidu  par  l’éther,  qui  donne  la  théine  par  évaporation. 
Le  thé  normal  en  renferme  en  moyenne  l3r,3o  p.  100. 


POIVRE 


A l’examen  microscopique  qui  mettra  sur  la  voie  des  falsifica- 
tions les  plus  fréquentes  (matières  amylacées,  maniguette,  gri - 
gnons  d’olives,  etc.),  il  faut  joindro  les  déterminations  suivantes  : 
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1°  On  pèse  1 gr.  de  poivre  que  l'on  introduit  dans  un  petit 
ballon  avec  environ  100  c.  c.  d’acide  sulfurique  au  centième.  On 
fait  bouillir  pendant  une  heuro  environ,  on  laisse  refroidir  et 
on  filtre  sur  un  filtre  taré.  Si  le  poivre  contient  des  grignons 
d’olives,  on  voit,  lorsqu’on  verse  lo  liquide  sur  le  filtre,  se  former 
sur  les  parois  du  ballon  comme  un  gravier  rougeâtre  plus  ou 
moins  abondant.  On  lave  le  filtre  à l’eau  distillée,  on  sèche  et 
on  pèse. 

Les  poivres  blancs  purs  donnent  dans  ces  conditions  0,Jr,175 
de  résidu  ; les  poivres  noirs,  O3»', 30  à 0,Jl-,33  ; les  grabeaux  de 
poivre,  0Or,655  ; et  les  grignons  d’olives,  0ar, 745. 

Le  dosage  des  cendrés  et  de  l’extrait  alcoolique  fournit,  d’après 
M.  Girard,  les  résultats  suivants,  qui  peuvent  également  servir 
à déceler  les  falsifications  : 


CENDRES  o/o 

EXTRAIT 

alcoolique. 

Poivre  Sumatra 

4.48 

7,65 

— Penang  

5,67 

7,73 

— Sumatra 

4,n0 

6,65 

— Malabar 

5,20 

6,45 

— Tellicherv 

4, 1 7 

13,34 

Poivre  blanc  pur 

0,95 

10,90 

Moyennes  de  25  analyses  de  poivre  gris 

4,25 

12,10 

Poivre  blanc 

1,54 

11,95 

— de  Cayenne 

a, 47 

22 

3,87 

2.46  1 

Noyaux  de  dattes,  non  lavés 

1.35 

15,5 

Grabeaux  de  poivre 

4,50 

5,10 

LAIT 


Le  lait  doit  avoir  une  odeur  faible,  caractéristique.  Sa  saveur 
doit  être  franche  et  agréable.  Lorsque  le  lait  est  acide,  c'est  la 
preuve  d’un  commencement  d’altération;  s’il  est  alcalin,  il  faut 
soupçonner  l’addition  de  bicarbonate  de  soude. 

L’examen  microscopique  fournira  des  indications  utiles  sur  les 
falsifications  du  lait  et  surtout  sur  les  altérations  qui  résultent 
des  maladies  accidentelles  ou  épidémiques  des  animaux.  La 
tuberculose  peut,  en  effet,  être  transmise  à l'homme  par  l’inter- 
médiaire du  lait  de  vache  ; aussi  n’en  doit-on  faire  usage 
qu’après  l’avoir  porté  à l’ébullition  pour  détruire  les  bacilles  qu’il 
pourrait  accidentellement  contenir. 
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Densité.  — Le  lait  pur  a une  densité  voisine  de  1030.  On  la 
détermine  à l’aide  du  lactodensimètre  de  Quévenne,  en  faisant, 
si  l’on  n’opère  pas  à + 15°,  les  corrections  de  température  d’après 
les  indications  du  tableau  suivant  : 


DENSITÉ 

TEMPÉRATURES 

5» 

10° 

20° 

25° 

1015 

— 0.9 

— 0.6 

+ 0.8 

+ 1.8 

1020 

1.1 

0.7 

0.9 

1 .9 

1022 

1.2 

0.7 

1 

2.1 

1024 

1.2 

0.7 

1 

2.  1 

1020 

1.3 

0.8 

1.1 

2.2 

1028 

1.4 

0.9 

1 2 

2.4 

1030 

1 .0 

1 

1.2 

2.5 

1032 

1.7 

1 

1.3 

2.7 

1034 

1.9 

1.1 

1.3 

2.8 

Matières  grasses.  — Leur  poids  varie,  dans  les  laits,  de  31  à 
41  gr.  par  litre.  On  les  détermine  avec  une  exactitude  suffisante 
à l’aide  du  lactobutyromètre  de  Marchand,  dans  lequel  on  mettra 
successivement  10  c.  c.  de  lait,  3 gouttes  de  solution  de  potasse 
au  tiers,  10  c.  c.  d’éther  à 66°  et  10  c.  c.  d’alcciol  à 86°.  On  agite 
après  chaque  addition,  puis  on  ferme  le  tube  avec  un  bouchon 
et  on  le  place  verticalement  dans  un  bain-marie  maintenu  à 
43°-44°.  Au  bout  de  vingt  minutes,  ou  lit  le  nombre  de  dixièmes 
de  centimètre  cube  occupés  par  la  couche  bulyreuse  et  on  eu 
déduit  sans  calcul,  à l’aide  dutableau  suivant,  lepoids  du  beurre 
contenu  dans  1 litre  de  lait  : 


DIXIÉMES 
de  cent,  cube 

BEURRE 
par  litre. 

DIXIÈMES 
de  cent,  cube 

BEURRE 
par  litre. 

1 

14.93 

11 

38.23 

2 

17.26 

12 

40.56 

3 

19.59 

13 

42.89 

4 

21.92 

14 

45.22 

5 

24.25 

15 

47 . 55 

6 

26.58 

16 

49.88 

7 

28.91 

17 

52.21 

8 

31 .24 

18 

54.54 

9 

33.57 

19 

56.87 

10 

35.90 

20 

59.20 

Sucre  de  lait  ou  lactose.  — On  peut  en  déterminer  la  propor- 
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tion  directement  dans  le  lait  par  un  dosage  à la  liqueur  de 
Fehling  préalablement  titrée  à l’aide  d'une  solution  de  lactose 
pure  ou  au  moyen  du  polarimètre.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
ajoute  à 20  c.  c.  de  lait  20  c.  c.  de  sous-acétate  de  plomb  à 
10  p.  100  ; on  agite,  on  filtre  et  on  observe  au  tube  de20  centimètres. 

Le  tableau  suivant  indique  la  richesse  en  lactose  d’après  les 
degrés  saccharimétriques  observés  (Poggiale)  : 


DEGRÉS 

saccharimétriques. 

LACTOSE 
par  litre. 

DEGRÉS 

saccharimétriques. 

LACTOSE 
par  litre. 

5 

20.73 

14 

58.10 

G 

24.90 

15 

02.25 

7 

29.05 

10 

00.40 

8 

33.20 

17 

70.55 

9 

37.35 

18 

74.70 

10 

41.50 

19 

78.85 

1 1 

43.0  5 

20 

83 

12 

49.80 

13 

53.95 

Le  lait  pur  doit  contenir  au  moins  40  gr.  de  lactose  par  litre. 
La  caséine  et  l 'albumine  sont  dosées  par  différence. 

L’analyse  rigoureuse  du  lait  peut  être  faite  à l’aide  des  pro- 
cédés généraux  ou  par  le  procédé  volumétrique  du  D1’  Adam, 
V.  Chevallier  et  Baudrimont. 


Composition  quantitative  dej  diverses  espèces"  de  laits. 
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BEURRE 


D'après  M.  Girard,  le  beurre  pur  doit  présenter  la  composition 
suivante  : 


Eau 10  gr.  i 15  gr.  0/0 

Matières  insolubles  dans  l'éther 2 gr.  à 3 gr.  0/0 

Cendres Ogr.10  à 0gr.20  0/0 

Acides  gras 87  gr.  à 87gr.5  0/0 


Les  beurres  marchands  contiennent  pour  la  plupart  4 à 5 p.  100 
de  sel  marin;  la  proportion  de  sel  peut  être  considérée  comme 
excessive  lorsqu’elle  dépasse  7 p.  100. 

La  limite  admise  comme  rancidité  d'un  beurre  comestible  est 
de  8 c.  c.  de  potasse  normale  pour  100  gr.,  ce  qui  équivaut 
à 23r,3  p.  100  d’acide  oléique  ou  0,Jr,7  p.  100  d’acide  butyrique. 

Détermination  des  graisses  étrangères  (Margarine).  — On 
introduit  une  quinzaine  de  grammes  de  beurre  dans  une  cap- 
sule, et  on  fait  fondre  au  bain-marie  ; après  que  l’eau  et  les 
impuretés  se  sont  déposées,  on  décante  le  beurre  avec  soin  et  on 
filtre  sur  un  entonnoir  à eau  chaude  : le  beurre  limpide  après 
filtration  est  refroidi.  On  pèse  le  vase,  on  enlève  avec  une  baguette 
3 à 4 gr.,  qu’on  introduit  dans  une  capsule  de  12  centi- 
mètres de  diamètre,  avec  la  baguette  et  le  beurre  adhérent  : la 
différence  donne  le  poids  du  beurre.  Dans  la  capsule,  on  ajoute 
50  c.  c.  d’alcool  et  1 à 2 gr.  de  potasse  pure.  Le  liquide 
est  chauffé  au  bain-marie  jusqu’à  ce  que  l’eau  ajoutée  peu  à peu 
n’y  produise  plus  de  trouble,  ce  qu’on  atteint  généralement  au 
bout  de  cinq  minutes  de  chauffe;  si,  par  l’addition  brusque  d’une 
grande  quantité  d’eau,  on  avait  un  précipité  de  flocons  de  graisse, 
il  faudrait  recommencer  toute  l’opération.  La  solution  est  éva- 
porée au  bain-marie,  à consistance  sirupeuse,  le  résidu  dissous 
dans  100  à 150  c.  c.  d’eau  et  la  solution  rendue  fortement  acide 
par  de  l’acide  sulfurique  étendu.  Le  tout  est  alors  chauffé  au 
bain-marie  pendant  une  demi-heure  environ,  jusqu’à  ce  que  la 
séparation  des  acides  soit  bien  complète  et  que  le  liquide  aqueux 
soit  devenu  absolument  limpide.  D’autre  part,  on  sèche  à 100°  et 
on  tare  un  filtre  de  10  à 12  centimètres  de  diamètre,  en  papier 
Berzelius  suffisamment  épais  pour  que  l’eau  chaude  ne  passe  que 
goutte  à goutte,  on  le  remplit  à moitié  d’eau  et  on  y verse  le 
contenu  de  la  capsule,  en  ayant  soin  que  le  niveau  du  liquide  ne 
dépasse  jamais  les  deux  tiers  de  la  hauteur  du  filtre.  La  capsule 
et  la  baguette  sont  lavées  à l’eau  chaude,  qui  enlève  parfaitement 
les  acides  gras;  puis  Je  lavage  de  cos  acides  est  continué  sur  lo  filtre 
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jusqu’à  ce  que  l’eau  qui  s’écoule  n'offre  plus  do  réaction  acide;  il 
faut  envirou  trois  quarts  de  litre  d’eau  bouillante  pour  atteindre 
ce  résultat,  et  l’on  ne  court  aucun  risque  de  l’aire  passer  les  acides 
gras  au  travers  du  filtre  mouillé.  Après  le  lavage,  on  plonge  l’en- 
tonnoir dans  de  l’eau  froide  et,  dès  que  les  acides  se  sont  solidifiés, 
on  sèche  le  filtre  à 100°  jusqu’à  ce  que  le  poids  ne  varie  plus,  ce 
qu’on  atteint  au  bout  de  deux  heures.  On  trouve  ainsi  le  poids 
des  acides  gras  non  volatils  et  insolubles  dans  l’eau. 

Le  beurre  pur  donne  par  ce  procédé  88  p.  100  (au  maximum) 
d’acides  gras  et  les  matières  grasses  étrangères  95Br,5  p.  100. 

Le  tableau  suivant  indique,  en  regard  du  poids  pour  100  d’acides 
gras,  la  proportion  centésimale  de  matière  grasse  étrangère  : 


ACIDES  GRAS  «/„ 

MATIÈRES  GRASSES 
étrangères  °/o. 

05,5 

100 

05 

93,3 

94,5 

86,6 

94 

80 

93,5 

73,3 

93 

66,6 

92,5 

60 

92 

53,3 

91,5 

46,6 

91 

40 

90,5 

33,3 

90 

26.6 

89,5 

20 

89 

13,3 

88,5 

6.6 

88 

0 

Ajoutons  que  les  acides  gras  du  beurre  fondent  à 37°, 5-38°. 
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HUILES 


1°  Le  chlore  gazeux  colore  en  brun  noirâtre  les  huiles  animales 
et  n’agit  pas  sensiblement  sur  les  huiles  végétales. 

2°  L’acide  hypoazotique  (mercure  et  acide  azotique)  solidifie  les 
huiles  non  siccatives  et  n’agit  pas  sur  les  huiles  siccatives  (lin, 
chènevis,  œillette,  noix,  cameline,  navette,  etc.). 

3°  Les  alcalis  caustiques  saponifient  les  huiles  grasses  et  n’atta- 
quent pas  les  huiles  minérales;  les  huiles  de  résine  dévient  la 
lumière  polarisée. 

Les  mélanges  d’huiles  sont  assez  difficiles  à caractériser. 

4°  La  densité  fournit  des  indications  utiles.  On  la  détermine  à 
l’aide  de  l’oléomètre  de  Lefebvre  ou  de  l’alcoomètre  dont  les 
degrés  correspondent,  comme  l’a  indiqué  Schühler,  aux  deusités 
des  principales  huiles. 


IIUILES 

DENSITÉS  A +150 
(schubler) 

DEGRÉS 
a i/alcoomètre 

Amandes  douces 

0,018 

58,0 

Arachides 

0,017 

58,5 

Baleine  (filtrée) 

0,023 

55.8 

Cachalot 

0,884 

73,0 

Cameline 

0,025 

54,7 

Chènevis 

0,027 

53,6 

Colza 

0,914 

60,0 

Coton 

0,930 

52,0 

Faîne 

0,922 

«6,0 

Foie  de  morue,  de  raie 

0,027 

53,5 

Lin 

0,035 

50,0 

Navette 

0,913 

60,5 

Noix 

0,026 

54,4 

Noyaux 

0,913 

60,5 

Œillette  (pavot) 

0,924 

55,2 

Olives 

0,017 

58,4 

Pieds  de  boeuf 

0,916 

59,0 

Ravison 

0.921 

57,0 

Ricin 

0,961 

53,7 

Sésame 

0,923 

56,0 

Suif  (oléine) 

0,900 

66,0 

On  emploie,  pour  caractériser  les  huiles,  l'une  des  méthodes 
suivantes  : 
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Procédé  de  Glassner. 

1°  On  mêlo  intimement  5 volumes  d’huile  avec  1 volume  de 
lessive  de  potasse,  d’une  densité  de  1.34. 

a.  A la  température  ordinaire  : 

Masso  blanche  : huile  d'amancles,  huile  d'olive  blanchie, 
huile  de  navette  de  choix. 

Masse  jaunâtre  : olive,  navette,  sésame , œillette. 

Masse  verdâtre  : lin,  chènevis,  huiles  colorées  ou  contenant  du 
cuivre. 

b.  A chaud  : 

Savon  brun  dur  : chènevis. 

Savon  jaune  brun  mou  : lin. 

Savon  rouge  : poisson. 

2°  Dans  un  tube,  on  introduit  avec  précaution  volumes  égaux 
d’huile  et  d’acide  azotique  rouge  fumant;  on  observe  ensuite  une 
zone  intermédiaire  qui  est  : 

Étroite  et  vert  clair;  l'huile  devient  opaque  et  se  remplit  de 
flocons  : amandes. 

Vert  foncé,  rose  au-dessus  : œillette. 

Large  et  d’un  beau  vert  clair  : olive. 

Brun-rouge  : foie  de  morue. 

Vert  et  au-dessus  jaune;  après  quelque  temps,  l’huile  entière 
est  jaune  : lin. 

Brun-rouge  et  au-dessus  verdâtre  : navette. 

3°  Dans  un  tube  on  agite  volumes  égaux  d’huile  et  d’acide  sul- 
furique concentré  ; on  observe  au  contact  des  liquides  une  colo- 
ration : 

Beau  vert  foncé  : navette. 

Jaune,  brun  verdâtre  par  agitation  : œillette. 

Rouge  ; bientôt  stries  noires  dans  le  liquide  : poisson. 

Vert  : lin,  chènevis. 

4°  On  prépare  avec  l’huile,  la  litharge  et  l’eau  bouillante  un 
emplâtre  qui  est  : 

Solide  : olive. 

Mou  : navette,  amandes,  sésame. 

Mou,  mais  durcissant  après  quelque  temps  : lin,  noix,  œillette, 
chènevis. 
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Tableau  pour  l’essai  des  huiles 

(M.  Dalican). 


NOMS  DES  HUILES 


Olive  verte 

— de  Naples 

Arachide 

Sésame 

Colza 

Ravisou 

Chènevis 

Pavot 

Coton 

Bancoul 

Ricin 

Oléine  neutre 

Acide  oléique  saponifié. . . 

— — distillé 

Lin  à froid 

Morue  brune 

Baleine 

Mouton  (Pieds  de) 

Cheval 

Résine  D 

Oléo-naphte 

Résine  U 

Pétrole  raffiné  lourd. 


Élévation  de  température 
par  le  mélange  avec 
l’acide  sulfurique 


Monoliydrate  commercial 

D = 1,844 

D = 1 ,830 

53,5 

3S,5 

51 

39,5 

62 

43 

66 

51,5 

62 

46,5 

60,3 

58 

73 

67,5 

83,5 

79,5 

69,5 

110 

64 

89 

65,5 

56,5 

38 

29 

47,5 

36 

42,5 

38,5 

114,5 

106 

89,5 

82,5 

63 . 5 à 73 

73  Ù78.5 

51,5 

36 

66 

42,5 

23 

12,5 

7 

4,4 

42,5 

28,5 

13,5 

10 

SOLIDIFICATION 
par  le  mercure 
et  l'acide  azotique 


1  heure. 

1 heure. 

1 heure  20. 

3 heures. 

3 heures  60. 

6 heures  (pâteux), 

nulle. 

nulle. 

2 heures  30. 
mousse  rouge  (pâteux), 
nulle. 

55  minutes. 

3 heures  (pâteux), 
nulle. 

mousse  rouge  (pâteux), 
rouge  pâteux(mousse). 
rouge  pâteux,  effervescence. 
2 heures. 

1 heure  10. 
nulle,  rouge, 
nulle. 

rouge  pâteux,  effervescence, 
nulle. 
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Caractères  principaux  de  quelques  huiles  pures  (Arnavon). 


NOMS  DES  HUILES 

Densité 
à 15°. 

Chaleur 

parlDSO* 

commercial. 

Point  de 
solid.  des 
acides. 

Densité 
des  acides 
à 30° 

Amandes  douces 

-918,2 

49« 

12° 

893,0 

Aouara  (astfocarium  vulgare). 

916,o 

35 

31 

890,8 

Arachide 

918 

46 

23 

891,8 

— décortiquée...... 

919 

46 

28 

891,8 

Boabab  (Madagascar) 

919,5 

47 

29,5 

895 

Botha  ou  leutisque 

920 

45 

29 

891,9 

Chanvre  (chènevis) 

923 

74 

8 

898,4 

Colza 

915 

49 

18 

888,5 

Coton  épuré 

922,5 

65 

32 

899 

Faîne 

920 

59 

14 

892 

Lin 

935 

104 

19 

910,2 

Moutarde 

918,5 

53 

11 

892 

Navette 

917 

56 

17 

891,5 

Niger  (Inde) 

926 

75 

26 

898 

Noix 

927,5 

88 

9 

902 

Noix  de  Bakoul  (Indo-Chine). 

927,5 

91 

11 

901,5 

Olive  à bouche 

916,5 

37 

19 

888,6 

— à fabrique 

915,5  1 

37,5 

21 

888,6 

Pavot-œillette 

925 

74 

17 

897,5 

Pulghère  (Afrique) 

920 

52 

27 

891,7 

Pulpe  d’olives 

920 

37,5 

20 

891.8 

Ravison  (mer  Noire) 

921 

56 

6 

891,9 

Ressence  d’olives 

922 

38,5 

22 

892,5 

Ricin  à fabrique 

964 

52 

» 

» 

Sésame  à froid 

923 

58 

22 

898,4 

— à chaud 

924 

58 

22 

898,4 

— du  Levant 

926,5 

58 

22 

899,2 

Azyme  (Madagascar) 

915 

)) 

46 

» 

Castanha  (Mozambique)... 

918,5 

43 

39 

» 

Coco  (Antilles) 

925,5 

1^,5 

29 

898,6 

Coprah  (Afrique,  Inde) 

925 

18 

28 

894,1 

Illipé  (Inde) 

915,5 

32,5 

43 

889 

Maffourère  (côte  d’Afrique). 

920.5 

30 

50 

892 

Palme 

915,5 

» 

44 

888,4 

Palonste  (Guyane) 

924 

20 

28 

893,1 

Rénéhala  (Madagascar) 

918,5 

46 

35 

891,9 

Suif  végétal  (Indo-Chiue). . 

911,5 

)) 

53 

» 

Graisse  de  cheval 

918,5 

42 

37 

891,8 

Saindoux 

917 

') 

38 

>/ 

Suif  animal 

918 

» 

46 

» 

Acide  oléique  de  suif 

)) 

30 

Variable 

889 
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Essai  des  huiles.  Réactions  complémentaires. 

(. Agenda  du  chimiste.) 


a.  Un  mélange  à parties  égales  d 'acides  sulfurique  et  nitrique 
se  colore  avec  : 


Huile  de  sésame 

— d’olhe 

— de  lin 

— d’aniandes 

— de  colza 

— d'œiiletie 


en  vert-pré  foncé,  puis  rouge-groseille, 
en  jaune  clair, 
en  rouge-brun, 
en  Heur  de  pêcher, 
en  brun  rougeâtre, 
en  rouge-brique. 


b.  Les  huiles  de  crucifères,  bouillies  avec  un  peu  de  potasse 
dans  une  capsule  d’argent,  donnent  une  coloration  noire;  cette 
réaction  est  aussi  obtenue  avec  des  huiles  de  sésame  de  Kurrachée. 

c.  Los  huiles  animales  (sauf  celle  de  pieds  de  bœuf)  se  colorent 
en  noir  parle  chlore,  qui  décolore  légèrement  les  huiles  végétales. 

d.  L'huile  d'arachides  se  recherche  dans  l’huile  d’olive  par 
le  procédé  suivant  : on  dissout  200  gr.  de  potasse  dans 
500  gr.  d'alcool  à 90°;  on  saponifie  un  peu  d’huile  avec  un 
excès  de  celte  solution  : le  mélange  doit  rester  une  demi-heure 
à trois  quarts  d’heure  au  bain-marie;  puis  on  abandonne  dans  un 
endroit  frais  (0-6°).  L’arachidate  de  potassium  étant  peu  soluble 
dans  l'alcool,  5 p.  100  d’arachide  sont  accusés  par  le  dépôt  sur  les 
parois  du  vase  de  grumeaux  cristallisés  ; s'il  y en  a davantage, 
l’huile  se  prend  en  masse.  L’huilo  d’olive  pure  ne  donne  pas  de 
grumeaux. 

e.  L'huile  de  sésame  se  reconnaît  même  dans  les  mélanges  par 
la  coloration  rouge  vif  qu’elle  donne  lorsqu’on  l’agite  à 20-25° 
pendant  quelques  minutes  avec  la  moilié  de  son  volume  d’acide 
chlorhydrique  pur  à 22°  Baurné,  dans  lequel,  avant  de  s’en  servir, 
on  a fait  dissoudre  2 p.  100  de  sucre  ; l’acide  se  sépare  peu  à 
peu  en  se  colorant  en  rose;  l’huile  prend  la  même  coloration  si 
elle  renferme  plus  de  10  p.  ICO  d'huile  de  sésame. 

/’.  Pour  reconnaître  V huile  de  coton  dans  l’huile  d’olive,  on 
agite  fortement  dans  un  tube  à essais,  pendant  une  demi-minute, 
5 c.  c.  d’huile  avec  10  c.  c.  d’acide  nilriquo  de  densité  1.40  et 
exempt  de  produits  nitreux.  On  laisse  reposer  cinq  àsix  minutes  ; 
l'huile  d’olive  pure  surnage  colorée  en  gris  clair  avec  léger  reflet 
jaunâtre  ; l huile  de  coton  pure  devient  brun  noirâtre  : les 
mélanges  varient  du  jaune  d’or  au  brun,  suivant  la  proportion 
de  fraude. 

En  outre,  l’huile  de  coton  réduit  au  bain-marie  la  solution 
alcoolique  du  nitrate  d'argent  (5  c.  c.  huile,  15  c.  c.  alcool  à 98°  et 
5 c.  c.  de  solution  de  1 gr.  de  nitrate  d’argent  dans  100  c.  c. 
d’alcool  absolu). 
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g.  On  vérifie  la  qualité  d’une  huile  tournante  en  remplissant  à 
moitié  un  verre  de  lessive  de  soude  à 4°  Baumé  et  y versant 
successivement  X gouttes  d’iiuile;  si  celle-ci  s’émulsioune  de  suite 
en  donnant  un  mélaDge  laiteux  et  parfaitement  combiné,  et  si, 
après  avoir  fait  passer  le  tout  dans  un  autre  verre,  on  n’observe 
point  de  globules  huileux  à la  surface,  l'huile  est  bien  tournante. 

h.  L’huile  de  ricin  est  soluble,  eu  toutes  proportions  dans  l’alcool, 
qui  ne  dissout  que  1/20  à 1/23  au  plus  des  autres  huiles. 

i.  La  raucidité  des  huiles  se  dose  en  agitant  10  gr. 
d’huile  avec  30  à 40  c.  c.  d'alcool  à 62°,  puis  titrant  à la  potasse 
normale-décime  en  présence  de  phtaléine  du  phénol;  on  compte 
en  acide  oléique  (03r,0282  pour  10  gr.  ou  0ar,2S2  p.  100  par  cen- 
timètre cube  de  potasse)  ou  en  centimètres  cubes  dépotasse  nor- 
male pour  100  gr.  d'huile,  chiffre  de  Bürgstynn  identique 
avec  celui  que  l’on  obtient  avec  la  potasse-décime  et  10  gr. 
d'huile. 

j.  La  consistance  des  huiles  de  graissage  se  détermine  en  pesant 
ou  mesurant  une  quantité  déterminée  d’huile,  l’introduisant  dans 
un  tube  effilé  et  mesurant  le  temps  qu’elle  met  à s’écouler.  Si 
l’huile  est  trop  épaisse  ou  solide,  on  chauffe  le  tube  dans  un  bain 
d’eau  ou  de  vapeur  à température  fixe  (acétone,  alcool,  eau,  etc.). 
On  compare  avec  le  temps  que  nécessite  l’écoulement  d’une  même 
quantité  d’huile  type  : les  consistances  sont  en  rappoit  direct 
des  temps  employés  à l'écoulement. 

L'essai  est  le  même  pour  les  huiles  hydrocarburées. 

Pour  les  caractères  de  l'huile  de  foie  de  morue,  de  l’huile 
d’olive,  Y.  Essais  et  dosages  ■pharmaceutiques . 


CIRE 


La  cire  jaune  a pour  densité  0.935;  elle  fond  à 64°.  Elle  est 
insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  20  parties  d'alcool  et  d’éther 
bouillants  dans  les  huiles,  les  essences,  la'  benzine  et  le  sulfure  do 
carbone.  La  cire  blanche  a pour  densité  0.969;  elle  fond  entre 
69°  et  70°. 

Les  falsifications  par  addition  d’eau  ou  de  matières  minérales 
sont  faciles  à déceler  au  moyen  des  dissolvants  de  la  cire;  mais  il 
n’eu  est  pas  de  même  des  adultérations  plus  fréquentes  par  le 
suif,  la  stéarine,  l’acide  stéarique,  les  résines,  les  paraffines  (cires 
minérales)  et  les  cires  végétales. 

Le  tableau  suivaut  résume  les  procédés  à employer  pour  carac- 
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tériser  les  différentes  substances  mélangées  frauduleusement  à la 
cire  : 


La  cire  solidifiée j 
surnage  la  solu- 
tion alcaline  restée\ 
limpide  ou  à peine] 
troublée  (I).  On 
chauffe  un  morceau 
de  cire  avec  2 fois/ 
son  poids  d'une  so-'' 
lutio  n aqueuse  au 
tiers  de  potasse, 
caustique. 

On  obtientàl’ébulli- 
tion  : 


Un  liquide  ho- 
mogène, trans- 
parent   


Cire  pure. 


Un  liquide  dont 
se  séparent 
des  gouttelet- 
tes oléagineu- 
ses, qui  vien- 
nent se  rassem- 
bler à la  sur- 
face. . . 


On  fait  bouillir 
pendant  5 mi- 
nutes douce- 
ment et  sans 
agiter  2 gr.  de 
cire  avec  40c. c. 
d’une  solution, 
aqueuse  à 

1/2  p.  100 

de  potasse 
caustique. 
Après  refroidis- 
sement, on  ob- 
serve que  : 


La  cire  émulsionnée 
forme  arec  lasolu- 
tion  alcaline  un 
lait  homogène  ou 
une  bouillie  plus 
ou  moins  épaisse. 
On  fait  bouillir  pen- 
dant 5 minutes  un 
morceau  de  cire' 
avec  20  fois  son 
poids  d’alcool  à 003. 
Après  refroidisse- 
ment,on  tiltre.  L'ad- 
dition d'eau  déter 
mine  dans  le  liqui 
de  filtré  : 


Un  trouble  à 
peine  marqué. 

On  fait  bouillir 
pendant  5 mi- 
nutes et  sans 
agiter  2 gr.  dt 
cire  avec  40c. c 
d’une  solution 
aqueuse  au 
dixième  de  po- 
tasse o a u s t i- 
que.  On  tiltre 
après  refroi 
dissement. 

L’addition  d’un 
soluté  saturél 
de  sel  marin 
au  liquide  fil- 
tré y déter- 
mine : 


y Paraffines. 
Cires  miné- 
( raies. 


! Un  précipité  i Suif 
floconneux .[  ou  stéarine. 


Un  magma\  Cires 
grenu (végétales. 

Un  pr  é c ip  i t éf  ( Acide 

floconneux.  I fstéariqu 

On  fait  bouillirj 
pendait  un* 
minute  uni 
morceau  do  ci- 
re avec  4 ou  5 
fois  son  poids 
d’acide  n itri-< 
que  à 1,22;  on 
ajoute  alors  un 
égal  volume 
d’eau,  puis  oi 
sature  p ai 
l'ammoniaque. 

On  obtient  un 
liquide  ; 


^ouge  brun.  Rcsite. 


1)  Dans  l'hypothèse  d’une  cire  absolume.t  jure,  la  solution  alcalir.e  doit 
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SAVONS 


On  dose  dans  les  savons  l’humidité,  l’alcali  et  les  acides  gras  : 

Humidité.  — Le  savon  divisé  au  moyen  du  sable  bietisec  est  des- 
séché à 130°,  la  différence  de  poids  indique  la  proportion  d’eau. 

Alcali.  — On  dose  l’alcali  total  par  l’alcalimétrie  dans  les  cendres 
de  10  gr.  de  savon  (La  séparation  de  la  potasse  et  de  la  soude 
sera  faite,  s’il  y a lien,  au  moyen  du  chlorure  de  platine). 

L’alcali  libre  sera  décelé  à l'aide  du  calomel,  qu’il  noircit  immé- 
diatement, et  dosé  alcalimétriquement  dans  la  solution  aqueuse 
du  savon  saturée  par  le  chlorure  de  sodium  de  manière  à en 
séparer  tout  le  savon. 

La  même  solution  laisse  à l’état  insoluble  les  matières  étran- 
gères (amidoD,  plâtre,  argile,  etc.)  employées  à falsifier  le  savon. 

Les  acides  gras  seront  isolés  de  la  solution  aqueuse  du  savon 
par  addition  d'acide  sulfurique,  recueillis,  séchés  et  pesés. 

Quant  à la  recherche  des  résines,  elle  présente  do  grandes  dif- 
ficultés; on  suivra  avec  avantage  la  méthode  décrite  parM.  F.  Jean 
dans  R.  Jagnaux  [Analyse  clés  substances  commerciales). 


MATIÈRES  SUCRÉES 


Titrage  des  sucres  et  des  matières  sucrées. 

( Loi  du  30  décembre  1875.) 

Art.  25.  — Il  est  procédé  à la  constatation  de  la  richesse  abso- 
lue des  sucres  et  des  matières  sucrées  expédiés  à toute  destina- 
tion, et  du  rendement  présumé  au  raffinage  des  sucres  bruts 
destinés  aux  ralfineries  dans  les  bureaux  d’essai  établis  à cet  effet 
par  l’administration. 

Des  arrêtés  rendus  par  le  ministre  des  Finances  déterminent  le 

rester  tout  à fait  transparente;  mais  en  général  et  en  dehors  de  toute  falsifica- 
tion elle  devient  opalescente,  en  raison  de  la  petite  quantité  de  suif  (3  à 5 p.  100) 
que  les  ciriers  sont  forcés  d’ajouter  à la  cire  pour  la  couler  plus  facilement. 
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nombre  et  le  siège  de  ces  bureaux  ; ils  règlent,  en  outre,  la  com- 
position de  leur  personnel  et  leur  installation  matérielle. 

Art.  26.  — Des  échantillons  pesant  au  moins  400  gr.  pour  les 
sucres  et  300  gr.  pour  les  mélasses  sont  prélevés  contradictoire- 
ment entre  les  représentants  de  l’administration  et  les  intéressés, 
soit  dans  les  bureaux  d’importation,  soit  dans  les  fabriques  pour 
chaque  espèce  de  produits. 

Ces  échantillons  sont  revêtus  du  double  cachet  du  déclarant  et 
du  service,  qui  en  conserve  trois,  dont  un  est  immédiatement 
transmis,  par  les  employés,  au  bureau  d’essai  de  la  circons- 
cription. 

Art.  27.  — Les  échantillons  transmis  au  bureau  d'essai  y sont 
soumis  aux  expériences  nécessaires  pour  constater,  soit  la  richesse 
absolue  seulement,  soit  la  richesse  absolue  et  le  rendement  au 
raffinage  dans  les  conditions  suivantes  : 


I.  — Richfsse  absolue  des  sucbes  et  des  mélasses. 

Sucre  cristallisable  et  glucose. 

Sucre  cristaJlisable . — Pour  doser  le  sucre  cristallisable,  une 
quantité  de  16%  19  de  sucro  préalablement  dissoute  dans  l’eau, 
avec  addition  de  sous-acétate  de  plomb  et  de  tannin,  de  manière 
à former  un  volume  de  100  c.  c.,  est,  après  filtrage,  essayée  au 
polarimètre  à pénombre. 

Il  n’est  pas  tenu  compte  de  la  déviation  polarimétrique  due  à la 
présence  de  la  glucose.  Lo  titre  indiqué  par  la  notation  directe 
du  polariraètre  est  considéré  comme  Représentant  la  quotité 
pour  100  du  sucre  cristallisable  contenu  dans  la  matière  essayée. 

Glucose.  — La  glucose  est  dosée  à l'aide  de  la  liqueur  cupro- 
alcaline  de  Fehling. 

Les  fractions  de  glucose  inférieures  à 1/2  p.  100  sont  négligées 
dans  l’analyse. 

IL  — Rendement. 

Pour  l’évaluation  du  rendement  présumé  des  sucres  bruts  ou 
raffinés,  un  échantillon  de  ces  sucres  est  soumis  à l’incinération 
après  avoir  été  additionné  d’acide  sulfurique. 

Le  poids  total  des  cendres  sulfatées  provenant  de  cette  inci- 
nération est  atténué  de  2/10.  Le  surplus  représente  la  quotité 
pour  100  des  sels  contenus  dans  le  sucre.  Cette  quotité  est  multi- 
. pliée  par  4.  Le  produit  de  la  multiplication  est  déduit  du  degré 
constaté  par  la  notation  directe  du  polarimètre. 

Toutefois,  quand  le  poids  ou  la  nature  des  cendres  paraît  anor- 
mal, l’administration  peut  faire  déterminer  par  les  commissaires 
experts  institués  par  la  loi  du  27  juillet  1832  la  nature  des  ma- 
tières minérales  contenues  dans  les  sucres,  la  quotité  des  matières 
qui  n’ont  pas  d’influence  sur  le  rendement,  et  la  quotité  des  sels 
à laquelle  il  y a lieu  d’appliquer  le  coefficient  ci-dessus. 

10 
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Outre  la  déduction  afférente  aux  cendres,  le  poids  de  la  glucose 
est  déduit  de  la  notation  au  polarimètre,  savoir  : deux  fois  quand 
il  est  de  1 p.  100  au  plus,  et  une  fois  seulement  quand  la  quan- 
tité est  supérieure  à 1/2  p.  100  et  inférieure  à 1 p.  100.  11  n’est 
pas  tenu  compte  des  fractions  de  centième  inférieures  à un 
demi. 

On  déduit  enfin  daus  tous  les  cas  1/2  p.  10 D à tilre  do  déchet. 

La  différence  entre  le  degré  constaté  au  polarimètre  et  le  total 
de  ces  diverses  déductions  exprime  le  rendement  présumé  au  raf- 
finage, sans  que  ce  rendement  puisse  être  porté  à une  quantité 
supérieure  à 97  p.  100. 


Analyse  des  betteraves  à sucre  par  la  densité  des  jus. 


Les  betteraves  (échantillon  moyen)  sont  lavées,  décolletées  et 
pesées,  puis  immédiatement  râpées. 

La  pulpe  obtenue  est  exprimée  à la  presse  et  le  jus  filtré  à tra- 
vers un  linge,  introduit  dans  une  éprouvette  où  le  densimètre 
puisse  flotter  librement. 

La  table  suivante  fait  connaître  le  rapport  qui  existe,  à la  tem- 
pérature de  15°,  entre  la  densité  du  jus  et  sa  richesse  en  sucre  : 


1 

DENSITÉS 

SUCRE 
pour  100  o.  c. 

DENSITÉS 

SUCRE 
pour  100  c.  c. 

DENSITÉS 

SUCRE 
pour  100  c.  c 

1035 

6 

1054 

10.9 

1073 

15,9 

1036 

6,2 

1055 

11,2 

1074 

16,2 

1037 

6,4 

1 056 

11,5 

1075 

16,5 

1038 

6,6 

1057 

11.8 

1076 

16,8 

1039 

G. 8 

1058 

12 

1077 

17 

1040 

7 

1 059 

12,3 

1078 

17,3 

1041 

7,3 

1060 

12,5 

1079 

17,5 

1042 

7,6 

1061 

12,8 

1030 

14,7 

1 043 

7,9 

1062 

13,1 

1081 

18 

1044 

8,2 

1063 

13,3 

1082 

18,3 

1045 

8,5 

1064 

13,6 

1033 

18,7 

1046 

8,8 

1065 

13.8 

1084 

19 

1047 

9 

1066 

14.1 

1085 

19,3 

1048 

9,3 

1067 

14,3 

1086 

19,6 

1049 

9,5 

1068 

1 4.5 

1087 

20 

1070 

9,7 

1069 

14,7 

1038 

20,3 

1031 

10 

1070 

15 

1089 

20,7 

1052 

10,3 

1071 

15,3 

1090 

21 

1053 

10,6 

1072 

15,6 

1091 

21,5 
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Si  l’on  n’a  pas  opéré  à + 15°,  il  faut  corriger  la  densité  trouvée 
d’après  les  indications  suivantes  : 


9 — 0.7 

10 — 0,6 

11  —0,5 

12  — 0,4 

13  — 0,3 

14  — 0,1 


t.° 


16 +0,2 

17  +0.4 

18  +0,5 

19  +0,8 

20  + 1 « 

21 + +4 


Quotient  de  pureté.  — On  évapore  10  c.  c.  de  jus  à 105°  jusqu’à 
poids  constant  et  on  pèse.  On  a aiusi  le  poids  du  sucre,  plus  le 
poids  des  matières  non  sucrées. 

On  retranche  le  poids  du  sucre  trouvé  dans  l’opération  précé- 
dente et  l'on  divise  le  poids  du  sucre  par  la  différence  qui  repré- 
sente le  poids  des  matières  étrangères. 

La  valeur  proportionnelle  du  jus  s’obtient  en  multipliant  la 
quantité  de  sucre  contenue  dans  100  c.  c.  par  le  quotient  do 
pureté. 

Le  rendement  probable,  en  multipliant  la  valeur  proportionnelle 
par  0,75  et  en  divisant  le  produit  par  la  densité. 

N.  — La  richesse  saccharine  des  jus  de  betterave  peut  être 
également  déterminée  au  moyen  du  polarimètre,  en  opérant  sur 
100  c.  c.  de  jus  additionné  de  10  c.  c.  de  sous-acétate  de  plomb, 
avec  le  tube  de  20  centimètres. 

Des  tables  qui  accompagnent  l’appareil  donnent,  en  regard  du 
degré  iudiqué,  la  proportion  centésimale  du  sucre. 


MIEL 


Un  miel  normal  ne  doit  pas  contenir  plus  de  16  à 25  p.  100 
d’eau,  0,6  p.  100  de  cendres  et  8 p.  100  de  saccharose. 

En  traitant  le  miel  par  l’eau  froide,  les  matières  féculentes  et 
les  matières  minérales,  telles  que  sable,  craie,  plâtre,  se  déposent. 
On  les  caractérisera  facilement  par  leurs  réactions  ordinaires. 

La  solution  additionnée  d’alcool  à 90° C. laisse  déposer  des  flocons 
insolubles  si  le  miel  renferme  de  la  gélatine  ou  des  substances 
mucilagineuses. 

L’addition  do  sirop  de  fécule,  qui  renferme  toujours  du  sulfate 
de  chaux,  sera  décelée  par  la  préseuce  do  cet  élément  dans  les 
cendres. 
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La  falsification  des  miels  bruns  par  la  mélasse  sera  établie  de 
même  par  la  présence  d’une  notable  proportion  de  chlorure  de 
sodium. 

On  appréciera  les  proportions  relatives  de  glucose  et  de  saccha- 
rose au  moyen  de  la  liqueur  de  Eehling.  On  fait  un  premier 
dosage  pour  déterminer  le  glucose,  puis  un  second  dosage  après 
avoir  fait  bouillir  la  solution  avec  quelques  gouttes  d'acide  chlor- 
hydrique pour  intervertir  le  sucre;  la  différence  entre  les  deux 
essais,  multipliée  par  0,947,  donne  la  quantité  de  saccharose  con- 
tenue dans  le  miel. 


CONFITURES  — SIROPS  D'AGRÉMENT 


Recherche  du  glucose.  — On  dissout  10  à 20  gr.  du  produit  dans 
100  c.  c.  d’eau,  on  chauffe  avec  quelques  gouttes  d’acide  sulfu- 
rique pour  intervertir,  on  décolore  au  sous-acétate  de  plomb  et 
on  examine  au  polarimètre.  Si  le  plan  de  polarisation  est  dévié  à 
droite,  la  confiture  ou  le  sirop  renferme  du  glucose. 

Dans  le  cas  d’uu  mélange  de  glucose  et  de  saccharose,  on  appré- 
ciera la  proportion  relative  de  chacun  des  éléments  au  moyen 
de  la  liqueur  de  Fehling  de  la  même  manière  que  dans  les  miels. 

Recherche  de  la  gélose.  — On  isolera  au  moyen  du  microscope 
la  diatomée  caractéristique  ( Arachnoidiscus  Japonicus)  que  ren- 
ferme cette  substance. 

Recherche  des  antiseptiques. — Les  acides  salicylique,  borique, 
oxalique,  etc.,  seront  décelés  parles  méthodes  ordinaires  (V.  Vin, 
bière,  etc.). 


ENGRAIS 


L’engrais  est  la  matière- utile  à la  plante  qui  manque  au  sol 
(Délierain). 

La  valeur  commerciale  des  engrais  dépend  de  leur  richesse  en 
azote,  en  acide  phosphorique  et* eu  potasse  (Ou  compte,  comme 
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prix  moyen  : 2 fr.  le  kilo  d’azote,  1 fr.  le  kilo  de  potasse  et  de 
ü fr.  25  à 0 fr.  40  le  kilo  d’acide  phosphoriquc)  [Agenda  du  chi- 
miste, 1891). 

L'azote  se  trouve  dans  les  engrais  sous  forme  de  combinaisons 
organiques  ( azote  insoluble),  de  sels  ammoniacaux  ( azote  ammo- 
niacal) ou  de  nitrates  ( azote  nitrique). 

L'azote  insoluble  est  dosé  par  la  méthode  bien  connue  de  Will 
et  Warentrapp  au  moyen  de  la  chaux  sodée.  L’ammoniaque  déga- 
gée est  reçue  dans  une  solution  d’acide  titrée  (Chaque  centimètre 
cube  d’acide  normal  saturé  correspond  a 0ffr,014  d'azote). 

L’azote  total  peut  être  déterminé  par  une  opération  analogue, 
en  remplaçant  la  chaux  sodée  par  l’oxyde  de  enivre. 

L'azote  nitrique  est  dosé  par  le  procédé  de  Schloesing,  basé  sur 
la  transformation  de  l’acide  nitrique  en  bioxyde  d’azote  par  le 
protochlorure  de  fer.  On  mesure  le  bioxyde  d’azote  dégagé 
(Chaque  centimètre  cube  de  gaz  ramené  à 0°  et  à 760mm  correspond 
a 0»r, 0006266  d'azote). 

N.  — Dans  le  dosage  des  nitrates,  on  compare  le  volume  gazeux 
fourni  par  un  poids  donné  du  nitrate  au  volume  fourni  dans  les 
mêmes  conditions  par  un  même  poids  de  nitrate  pur.  On  aainsi  direc- 
tement la  richesse  centésimale  du  nitrate  essayé  en  nitrate  pur.  On 
calculera  facilement  le  titre  en  azote  sachant  que  le  nitrate  de 
potasse  en  renferme  13!,r,848  p.  100  et  le  nitrate  de  soude  16% 49. 

L'azote  ammoniacal  se  dose  par  la  méthode  de  Boussingault, 
qui  consiste  à chasser  l’ammoniaque  de  ses  combinaisons  au 
moyen  d’un  alcali  fixe.  L'ammoniaque  est  reçue  dans  l’acide  titré 
et  l’azote  calculé  de  la  même  manière  que  dans  le  dosage  de 
l’azote  insoluble. 

La  méthode  de  Kjeldahl  permet  de  ramener  à un  simple  dosage 
d’azote  ammoniacal  le  dosage  simultané  de  l’azote  insoluble  et 
ammoniacal. 

Cette  méthode,  qui  donne  de  bons  résultats,  on  l’absence  des 
nitrates,  repose  sur  la  transformation  des  combinaisons  azotées 
en  sulfate  d’ammoniaque  sous  l'influence  de  l’acide  sulfurique 
fumant. 

L'acide  phosphorique  existe  dans  les  engrais  sous  forme  de  phos- 
phate calcaire  soluble  dans  l’eau,  soluble  dans  le  citrate  d’ammo- 
niaque ou  soluble  seulement  dans  les  acides.  Dans  tous  les  cas,  on 
précipite  l’acide  phosphorique  de  ses  solutions  à l’état  de  phos- 
phate ammoniaco-magnésien.  On  détermine  ensuite  l’acide  phos- 
phorique contenu  dans  le  phosphate  ammoniaco-magnésien,  soit 
par  la  méthode  volumétrique  de  Joulie  au  moyen  d’une  liqueur 
titrée  d'azotate  d’uraue,  soit  en  transformant  par  calcination  le 
phosphate  ammoniaco-magnésien  en  pyrophosphate  de  magnésie, 
dont  le  poids,  multiplié  par  0,63963,  donne  le  poids  d’acide  phos- 
phorique correspondaut  (1). 


(1)  l.c  poids  d’acide  phosphorique  trouvé  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  méthodes, 
multiplié  par  2.183,  donne  le  poids  correspondant  de  phosphate  tribasique  de 
chaui. 
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La  potasse  est  dosée  à l’étal  de  perchlorate  dont  le  poids,  multi- 
plié par  0,34,  donne  le  poids  de  potasse  renfermée  dans  la  prise 
d'essai  ou  précipitée  sous  forme  de  chloroplatinate.  Dans  ce  cas, 
au  lieu  de  peser  le  chloroplatinate  lui-même,  on  le  réduit  par  le 
formiate  de  soude  et  ou  pèse  le  platine  métallique  obtenu.  Le 
poids  trouvé,  multiplié  par  0,4780,  donne  le  poids  de  potasse  cor- 
respondant. 


Engrais  industriels. 

NATURE  DES  ENGRAIS  ÉLÉMENTS  A DOSER. 

I.  — Engrais  azotés. 


Débris  (le  chair  desséchés... 

Sang  desséché 

Déchets  de  laine,  drap,  et'-.. 

Déchets  de  corne,  cuir,  poils 

Sulfate  d’ammoniaque Azote  nitrique. 

Nitrate  de  potasse Azote  nitrique  et  potasse. 

Nitrate  de  sou  le Azote  nitrique. 


Azote  insoluble. 


II.  — Engrais  phosphatés. 

Phosphates  ou  coprolithes ) 


Phosphates  précipités > Acide  phosphorique  soluble  dans  les  acides. 

Cendre  d’os ) 

Superphosphates Acide  phosphorique  sous  ses  trois  formes. 


III.  — Engrais  azotés  et  phosphatés. 

Poudre  d’os ) 

Poudrette ( Azote  insoluble  et  ammoniacal.  Acide  phos- 

Noir  de  raffinerie i phorique  soluble  dans  les  acides. 

Tourteaux  divers ) 

Superphosphates  azotés j 

Guanos  bruts f Azote  insoluble  et  ammoniacal.  Acide  phos- 

Gua nos  traités  par  l'acide  su  Ifui  ique.l’  phorique  sous  ses  trois  formes. 

Phosphoguanos ) 

IV.  — Engrais  phosphatés  et  potassés. 

Cendres  de  bois ) . . , , , . , , , . , . , 

Cendres  de  tourbe ( Acidc  Phosphorique  soluble  dans  les  acides. 

Cendres  de  houille \ I ôtasse. 


V.  — Engrais  potassiques. 


Chlorure  de  potassium \ 

Sulfate  de  potasse I 

Salins  de  betterave V Potasse. 

Carbonate  de  potasse \ 

Sels  de  Stassfurt ) 
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Répression  de  la  fraude  des  engrais  ( Décret  du  10  mai  1889). 

( Prescriptions  sut'  les  méthodes  à suivre  pour  la  détermination 
des  substances  fertilisantes.) 

* 

Article  premier.  — Tout  vendeur  d’engrais  ou  amendement,  autre 
que  l’un  de  ceux  mentionnés  à l’article  S de  la  loi  du  4 février 
1888,  est  tenu  d’indiquer,  soit  dans  le  contrat  de  vente,  soit  dans 
le  double  de  la  commission  délivré  à l’acheteur  au  moment  de  la 
vente,  soit  dans  une  facture  remise  ou  envoyée  à Tacheteur  au 
moment  de  la  livraison  ou  de  l’expédition  de  l’engrais  ou  amen- 
dement : 

1°  Le  nom  dudit  engrais  ou  amendement; 

2°  Sa  nature  ou  la  désignation  permettant  de  le  différencier  de 
tout  autre  eugrais  ou  amendement  ; 

3°  Sa  provenance,  c’est-à-dire  le  nom  de  l’usine  ou  de  la  maison 
qui  Ta  fabriqué  ou  fait  fabriquer,  s’il  s’agit  d’un  produit  indus- 
triel, ou  le  lieu  géographique  d’où  il  est  tiré,  s’il  s’agit  d’un  engrais 
naturel,  soit  pur,  soit,  simplement  trié  et  pulvérisé. 

Art.  2.  — Les  indications  prescrites  par  l'article  qui  précède 
doivent  être  complétées  par  la  mention  de  la  composition  de  l’en- 
grais ou  amendement. 

Celte  composition  doit  être  exprimée  par  les  poids  des  éléments 
fertilisants  contenus  dans  100  kilos  de  la  marchandise  facturée, 
telle  qu’elle  est  livrée,  et  dénommés  ci-après  : 

Azote  nitrique  ; 

Azote  ammoniacal  ; 

Azote  organique; 

Acide  phosphorique  en  combinaison  soluble  dans  l’eau; 

Acide  phosphorique  en  combinaison  soluble  dans  le  cilrate 
d’ammoniaque  ; 

Acide  phosphorique  en  combinaison  insoluble  ; 

Potasse  en  combinaison  soluble  dans  l’eau; 

Pour  l’azote  organique  et  la  potasse  en  combinaison  soluble 
dans  l'eau,  l’origine  ou  l’indication  de  la  matière  première  dont 
ils  proviennent  doit  être  mentionnée 

Dans  tous  les  cas,  la  teneur  par  100  kilos  d’engrais  ou  amen- 
dement est  exprimée  en  azote  élémentaire  (Az),  eu  acide  phos- 
phorique anhydre  (PhO5)  et  en  potasse  anhydre  (KO). 

Les  mots  « pour  cent  » dans  l'indication  clu  dosage  doivent  être 
exprimés  en  toutes  lettres. 

Art.  3.  — Lorsque  la  vente  est  faite  avec  stipulation  du  règle- 
ment du  prix  d’après  l’analyse  à faire  sur  échantillon  prélevé  au 
moment  de  la  livraison,  l’indication  de  la  composition  de  l’engrais 
ou  amendement,  telle  qu’elle  est  exigée  par  Part icle  2 qui  précède, 
n'est  pas  obligatoire;  mais  le  vendeur  est  teuu  de  mentionner,  en 
outre  des  prescriptions  de  l'article  premier  : 

Le  prix  du  kilogramme  d’azote  nitrique; 
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Le  prix  du  kilogramme  d’azote  ammoniacal; 

Le  prix  du  kilogramme  d’azote  organique; 

Le  prix  du  kilogramme  d’acide  phosphorique  en  combinaison 
soluble  dans  l’eau; 

Le  prix  du  kilogramme  d'acide  phosphorique  en  combinaison 
soluble  dans  le  citrate  d’ammoniaque; 

Le  prix  du  kilogramme  d’acide  phosphorique  en  combinaison 
insoluble  ; 

Le  prix  du  kilogramme  de  potasse  en  combinaison  soluble  dans 
l’eau. 

Pour  l’azote  organique  et  la  potasse  en  combinaison  soluble  dans 
l’eau,  l'origine  ou  l’indication  de  la  matière  première  dont  ils 
proviennent  doit  être  mentionnée. 

Les  prix  se  rapportent  toujours  au  kilogramme  d’azote  élémen- 
taire (Az),  d’acide  phosphorique  anhydre  (PhÜ5)  et  dépotasse  (KO). 

Art.  4.  — Les  infractions  aux  dispositions  de  la  loi  du  4 février 
1888  et  à celles  du  présent  règlement  d’administration  publique 
seront  constatées  par  tous  officiers  de  police  judiciaire  et  agents 
de  la  force  publique. 

S’il  y a doute  ou  contestation  sur  l'exactitude  des  indications 
mentionnées  dans  les  contrats  de  vente,  factures  ou  commissions 
destinés  à l’acheteur,  il  peut  être  procédé,  soit  d’otfice,  soit  à la 
demande  des  parties  intéressées,  à la  prise  d’échantillon  et  à l’ex- 
pertise de  l'engrais  ou  amendement  vendu. 

Art.  5.  — Au  cas  où  il  est  procédé  à la  prise  des  échantillons, 
à la  demande  des  parties  intéressées,  les  échantillons  sont  pré- 
levés contradictoirement  parles  parties  au  lieu  de  la  livraison. 

Si  le  vendeur  refuse  d’assister  à la  prise  d’échantillon,  ou  de 
s’y  faire  représenter,  il  y est  procédé,  à la  requête  et  en  présence 
de  l’acheteur  ou  de  son  représentant,  par  le  maire  ou  le  commis- 
saire de  police  du  lieu  de  la  livraison. 

Art.  6.  — Quand  il  est  procédé  d'ol'ûce  à la  prise  d’échantillon, 
celle-ci  est  faite  par  le  maire  de  la  localité  ou  son  adjoint  ou  le 
commissaire  de  police,  soit  dans  les  magasins  ou  entrepôts,  soit 
dans  les  gares  ou  ports  de  départ  ou  d’arrivée. 

Art.  7.  — Les  échantillons  sont  toujours  pris  en  trois  exem- 
plaires; chacun  d’eux  est  enfermé  dans  un  vase  en  verre  ou  en 
grès  vernissé,  immédiatement  bouché  avec  un  bouchon  de  liège 
sur  lequel  le  magistrat  qui  aura  procédé  à la  prise  d’échantillon 
attachera  une  bande  de  papier  qu’il  scellera  de  son  sceau. 

Une  étiquette  engagée  dans  l'un  des  cachets  porte  le  nom  de 
l’engrais  ou  amendement,  la  date  de  la  prise  d'échantillon  et  le 
nom  de  la  personne  ou  du  fonctionnaire  ou  agent  qui  requiert 
l'analyse. 

Art.  8.  — Chaque  prise  d’échantillon  est  constatée  par  un  procès- 
verbal,  qui  relate  : 

1°  La  date  et  le  lieu  de  l’opération; 

2°  Les  noms  et  qualités  des  personnes  qui  y ont  procédé: 

3°  La  copie  des  marques  et  étiquettes  apposées  sur  les  enve- 
loppes de  l'engrais  ou  amendement; 
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4°  La  copie  du  contrat  de  vente,  du  double  de  commission  ou 
de  la  facture; 

5°  La  marque  imprimée  sur  les  cachets  et  la  couleur  de  la  cire; 

6°  Le  nombre  des  colis  dans  lesquels  ont  été  prélevés  des 
échantillons,  ainsi  que  le  nombre  total  des  colis  composant  le  lot 
échantillonné  ; 

7°  Enfin,  toutes  les  indications  jugées  utiles  pour  établir  l’au- 
thenticité des  échantillons  preievés  et  l'identité  industrielle  de  la 
marchandise  vendue. 

Art.  9.  — Des  trois  exemplaires  de  chaque  échantillon  d'engrais 
ou  d’amendement,  l’un  est  remis  ou  envoyé  au  vendeur,  l'autre 
est  transmis  à un  chimiste  expert  pour  servir  à l’analyse;  le 
troisième  est  conservé,  en  dépôt,  au  greffe  du  tribunal  de  l’arron- 
dissement, pour  servir,  s’il  y a lieu,  à de  nouvelles  vérifications  ou 
analyses. 

Dans  le  cas  où  la  prise  d’échantillon  a lieu  d’un  commun  accord 
ou  à la  requête  de  l’acheteur,  les  parties  peuvent  convenir  du 
choix  du  chimiste  expert. 

En  cas  de  désaccord,  ou  en  cas  de  prise  d’échantillon  d’office, 
le  chimiste  expert  est  désigné  par  le  juge  de  paix  du  canton,  sur 
la  réquisition  du  magistrat  qui  a procédé  à l’opération,  ou,  à son 
défaut,  de  la  partie  la  plus  diligente. 

L’échantillon  est  remis  au  chimiste  expert;  en  même  temps, 
transmission  est  faite  à celui-ci  de  la  copie  des  énonciations  de 
provenance  et  de  dosages  formulées  par  le  vendeur,  conformé- 
ment aux  articles  3 et  4 de  la  loi  et  des  articles  1,  2 et  3 du  pré- 
sent décret. 

Art.  10.  — L’expertise  est  faite  par  l’un  des  chimistes  experts 
désignés  par  le  ministre  de  l’Agriculture,  et  dont  la  liste  est  revi- 
sée tous  les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier. 

Les  frais  de  l’expertise  sont  réglés  d’après  un  tarif  arrêté  par  le 
ministre. 

Art.  11.  — L'analyse  de  l’échantillon  doit  être  effectuée  dans  un 
délai  de  dix  jours,  au  plus,  à partir  du  jour  de  la  remise  de 
l'échantillon  au  chimiste  expert. 

Art.  12.  — L’analyse  doit  être  faite  d’après  les  procédés  indiquée 
ci-après  : 

I.  — Préparation  de  l’échantillon. 

L’échantillon  doit  être  amené  à un  état  d’homogénéité  parfaite 

II.  — Dosage  des  éléments  utiles 

1°  Azote. 

a)  Azote  nitrique. 

On  transforme  l’acide  nifrique  en  bioxyde  d'azote  au  moyen  de 
l’ébullition  avec  du  protochlorure  de  fer,  et  on  compare  le  volume 
de  bioxyde  d’azote  obtenu  au  volume  que  donne  une  quantité 
connue  de  nitrate  pur. 
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b)  Azote  ammoniacal. 

On  distille  en  présence  d’un  alcali  la  matière  additionnée  d’eau, 
en  se  servant  d'un  appareil  à serpentin  ascendant. 

L’ammoniaque  est  recueillie  dans  l’acide  titré. 

e)  Azote  organique. 

On  le  détermine  par  le  chauffage  do  la  matière  avec  la  chaux 
sodée  qui  le  transforme  en  ammoniaque,  qu’on  reçoit  dans  une 
liqueur  titrée.  Les  nitrates  qui  peuvent  se  trouver  dans  l’engrais 
sont  précédemment  enlevés. 

On  dose  encore  lazolc  organique  en  traitant  la  matière  par 
l’acide  sulfurique  additionné  d'un  peu  de  mercure;  l’azote,  ainsi 
amené  à l’état  de  sulfate  d'ammoniaque,  est  dosé  comme  il  est  dit 
au  paragraphe  qui  précède;  il  y a lieu  aussi  d’exclure  l’azote 
nitrique. 

2°  Acide  phosphorique. 

a)  Acide  phosphorique  total. 

On  dissout  l’engrais  ou  amendement  dans  l'acide  chlorhydrique 
et  on  maintient  en  dissolution  l’oxyde  de  fer  et  l’alumine  ainsi 
que  la  chaux  par  du  citrate  d’ammoniaque.  On  précipite  l’acide 
phosphorique  à l’état  de  phosphate  ammoniaco-magnésien,  qu’on 
calcine  fortement  pour  le  transformer  en  pyrophosphate  et  on 
pèse. 

Si  la  chaux  est  en  trop  forte  proportion,  on  l’élimine  au  préa- 
lable par  l’oxalate  d’ammoniaque. 

b)  Acide  phosphorique  en  combinaison  soluble  dans  l’eau. 

On  traite  la  matière  par  l’eau  distillée  en  évitant  un  contact 
prolongé;  on  filtre  et  dans  la  solution  filtrée  ou  précipite  l’acide 
phosphorique  et  on  dose  celui-ci  comme  il  est  dit  dans  le  para- 
graphe précédent. 

c)  Acide  phosphorique  en  combinaison  soluble  dans  le  citrate 
d’ammoniaque. 

On  traite  la  matière  à froid  par  le  citrate  d’ammoniaque  alcalin 
en  laissant  le  contact  se  prolonger  pendant  douze  heures  et  on 
précipite  dans  la  solution  l’acide  phosphorique  à l’état  de  phos- 
phate ammoniaco-magnésien. 

Pour  les  trois  dosages  a,  b,  c,  au  lieu  de  précipiter  directement 
l’acide  phosphorique  à l'état  de  phosphate  ammoniaco-magnésien, 
on  peut,  au  préalable,  le  précipiter  par  le  nitromolybdate  d’am- 
moniaque en  dissolution  nitrique.  Le  précipité  obtenu  est  dissous 
dans  l’ammoniaque,  et  on  détermine  l’acide  phosphorique  en  le 
transformant,  comme  dans  les  cas  précédents,  en  phosphate 
ammoniaco-magnésien. 
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3°  Potasse  en  combinaison  soluble  dans  l'eau. 

a)  Dosage  à l'état  de  perchlorate. 

La  potasse  est  amenée  à l’état  de  perchlorate;  celui-ci  est  lavé 
à l’alcool,  séché  et  pesé. 

b)  Dosage  par  le  platine  réduit. 

La  potasse  est  précipitée  à l’état  de  chlorure  double  de  platine 
et.  de  potassium;  ce  précipité,  lavé  à l’alcool,  est  traité  par  le  for- 
miate  de  soude,  qui  précipite  le  platine  métallique,  dont  on  prend 
le  poids  après  lavage  et  calciuation.  De  la  quantité  du  platine,  on 
déduit  le  poids  de  la  potasse. 

c)  Dosage  à l'état  de  chlorure  double  de  platine  et  de  potas- 
sium. 

On  amène  les  sels  de  potasse  à l’état  de  chloroplatinate  qu’on 
pèse  après  lavage  à l’alcool  et  dessiccation. 

Le  ministre  de  l’Agriculture  règle,  par  une  instruction,  sur  l'avis 
conforme  du  Comité  consultatif  des  stations  agronomiques  et  des 
laboratoires  agricoles,  les  détails  de  chacun  des  procédés  d’ana- 
lyse mentionnés  ci-dessus. 

Art.  13.  — Le  chimiste  expert,  dans  son  rapport,  indique  les 
tolérances  d’écart  qui  lui  paraissent  admissibles,  en  tenant 
compte  : 

1°  l)u  degré  d'homogénéité  dont  l’engrais  est  susceptible; 

2°  Des  changements  qu’il  a pu  subir  suivant  sa  nature  entre  la 
livraison  et  l’analyse  ; 

3°  Et  enfin  du  degré  de  précision  des  procèdes  d’analyse  suivis. 

Il  conclut  en  donnant  son  avis  sur  les  circonstances  qui  ont  pu, 
indépendamment  de  la  volonté  du  vendeur,  modifier  la  compo- 
sitiou  de  l’engrais. 

Art.  14.  — Le  rapport  du  chimiste  expert  est  déposé  au  greiïo 
du  tribunal  qui  a procédé  h la  désignation  de  l’expert.  Avis  du 
dépôt  est  donné  par  l’expert  aux  parties  intéressées,  au  moyen 
d'une  lettre  recommandée. 

Si  le  vendeur  conteste  l’analyse,  il  doit  faire  sa  déclaration  dans 
un  délai  de  huit  jours  à partir  du  dépôt,  le  jour  de  la  notification 
non  compris. 

Dans  ce  cas,  le  troisième  exemplaire  de  l’échantillon  est  soumis 
à une  contre-expertise  par  un  chimiste  expert  choisi  sur  la  liste 
dressée  par  le  ministre  et  désigné  par  le  président  du  tribunal  de 
l’arrondissement  où  il  a été  procédé  à la  prise  d'échantillon. 

Art.  la.  — • Le  chimiste  expert  chargé  de  la  contre-expertise 
fait,  dans  les  huit  jours,  à partir  de  celui  où  l'échantillon  lui  a été 
remis,  l’analyse  de  l’engrais  ou  de  l’amendement  et  rédige  son 
rapport  dan3  les  formes  indiquées  à l’article  13  ci-dessus. 

Art.  IG.  — Le  rapport  du  chimiste  expert  chargé  de  la  contre- 
expertise  est  déposé  au  greffe  du  tribunal  civil  où  il  a été  procédé 
à la  prise  d’échantillon. 
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Avis  du  dépôt  est  dorme  par  l'expert  aux  parties  intéressées  au 
moyeu  d’une  lettre  recommandée. 

Art.  17.  — Les  rapports  des  chimistes  experts,  ensemble  les 
procès-verbaux  de  prise  d’échantillon  sont  transmis  au  procureur 
de  la  République  pour  y être  donné  telle  suite  que  de  droit. 

Art.  18.  — Cette  transmission  a lieu,  par  les  soins  du  chimiste 
expert,  dans  les  huit  jours  qui  suivent  l’expiration  du  délai 
imparti  par  l’article  15  pour  contester  l’analyse,  quand  l’analyse 
n’a  pas  été  contestée  par  le  vendeur  et  par  ceux  du  chimiste  chargé 
de  la  contre-expertise  au  cas  où  il  a été  procédé  à cette  opération 
dans  les  quarante-huit  heures  qui  suivent  la  clôture  du  rapport. 


FIBRES  TEXTILES 


Examen  des  fibres  textiles  (R.  Schlesinger). 

Les  fibres  naturelles  se  divisent  en  trois  sections  : 

I.  Fibres  végétales;  IL  Poils  animaux;  III.  Soies. 

I. — La  fibre  se  dissout,  à froid,  dans  une  lessive  de  soude  à 10  p.100. 
Traitée  par  Fammoninre  de  cuivre  : 

Elle  présente  à.  sa  surface  des  écailles  visibles  au  microscope  Poils  animaux. 


Elle  ne  présente  ni  écailles  ni  lumière  perceptible Soies. 

II.  — La  fibre  ne  se  dissout  pas  dans  une  lessive  de  soude  à 10  p.  100  lors  de  sa 
combustion,  qui  a lieu  facilement,  elle  ne  dégage  pas  l’odeur 
de  corne  brûlée Fibres  végétales. 


Diagnose  de  quelques  fibres  végétales  communes. 

On  traite  la  fibre  par  une  solution  très  étendue  d’iode,  puis  par  l’acide  sulfuri- 
que étendu;  die  prend  une  coloration: 

I*  Verdâtre  : les  extrémités  des  fibres  sont  obtuses  ou  divi- 


sées, l’ammoniure  de  cuivre  dissout  partiellement  la  fibre Chanvre. 

2°  Jaune,  jaune  brun  ou  jaune  rouge  : 
a.  La  lumière  est  très  irrégulière,  l’ammoniure  de  cuivre  pro- 
duit un  faible  gonflement Jute. 

p.  La  lumière  est  régulière 
L’ammoniure  de  cuivre: 


I.  Produit  un  gonflement  vésiculeux,  et  après  un  long  con- 
tact il  ne.  reste  plus  que  la  membrane  interne  sous  forme  d'un 
tube Sparte  (Alfa). 

IL  Produit  un  gonflement  faible  ; on  trouve  toujours  des 
trachées  vésiculeuses  à 1-2  spires Phormium. 
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3»  Bleuâtre  : 

а.  La  lumière  atteint  les  4/5  du  diamètre Cbinagrass. 

б.  La  lumière  atteint  au  plus  les  2/3  du  diamètre. 

L’ammoniure  de  cuivre: 

I.  Produit  un  gonflement  vésiculeus  ; la  fibre  est  contournée 


sur  elle-même Coton. 

11.  Produit  un  gonflement  irrégulier;  la  lumière  parait  ré- 
duite à une  ligne ' Lin. 


ÉTAIN  — ÉTAMAGE 


Analyse  des  vases  d’étain  et  des  étamages. 

( Formulaire  des  Hôpitaux  militaires.') 

1°  DOSAGE  DE  l’ÉTAI-X. 

On  enlève  avec  un  grattoir  une  quantité  suffisante  de  métal,  en 
ayant  soin,  s'il  s’agit  d’un  étamage,  d’opérer  assez  légèrement  pour 
ne  pas  détacher  les  métaux  qui  en  sont  recouverts. 

Cette  première  opération  étant  terminée,  on  pèse  1 gr.  de 
l’alliage  a analyser,  et  on  l’introduit  dans  un  petit  ballon;  on 
y ajoute  4 ou  5 parties  d'acide  azotique  pur,  exempt  d’acide  chlor- 
hydrique et  d’une  densité  d’environ  1.31.  On  chauffe  doucement 
en  ayant  soin  d’ajouter  de  nouvelles  quantités  d’acide  azotique. 
L’étain  se  transforme  en  acide  stannique  insoluble,  tandis  que  le 
plomb,  le  cuivre,  etc.,  resteut  en  dissolution.  Lorsqu’il  ne  se 
dégage  plus  de  vapeurs  rutilantes  et  que  le  précipité  est  parfai- 
tement blanc,  on  élève  la  température  du  liquide  jusqu’à  l’ébul- 
lition, on  ajoute  ensuite  20  ou  23  gr.  d’eau  distillée  chaude, 
on  agite  et  l’on  filtre.  On  enlève  avec  soin,  à l’aide  de  l’eau 
bouillante,  l’acide  stannique  qui  reste  adhérent  au  ballon,  et 
on  lave  le  filtre  également  avec  de  l’eau  bouillante  jusqu’à  ce  que 
les  liqueurs  ne  rougissent  plus  le  papier  bleu  de  tournesol.  Le 
filtre  est  ensuite  desséché  à l’étuve,  puis  fortement  calciné  daus 
un  creuset  ou  daus  une  capsule  en  porcelaine.  On  laisse  alors 
refroidir,  puis  on  ajoute  quelques  gouttes  d’acide  azotique,  on 
calcine  de  nouveau  et  l’on  pèse  l’acide  stannique. 
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Si  l’on  suppose  que  1 gr.  d'alliage  douue  l»r,21  d’acide  stan- 
nique,  on  en  déduira  le  poids  de  l’étain  à l’aide  de  la  proportion 
suivante  : 

Équivalent  Equivalent 

de  l’acide  stanuique  de  l’étain. 

75  : 59  : : lgr.ül  : x =r  Ogr.952 

ou  95,2  d’étain  p.  1Ù0. 


2°  DOSAGE  DU  PLOMB. 

Pour  déterminer  la  proportion  de  plomb,  on  mêle  la  liqueur 
filtrée  avec  les  eaux  de  lavage  que  l’oua  recueillies  ; on  fait  éva- 
porer à siccité  pour  chasser  l’excès  d’acide  azotique,  on  reprend 
par  une  petite  quantité  d'eau,  on  verse  daus  la  liqueur  un  léger 
excès  d’acide  sulfurique  et  l’on  ajoute  au  mélange  le  double  de 
son  volume  d’alcool  à 90°.  Après  douze  heures  de  repos,  on 
recueille  le  sulfate  de  plomb  sur  un  filtre,  on  le  lave  avec  de 
l’alcool  faible,  on  le  dessèche  à l’étuve,  on  le  calcine  dans  une 
capsule  ou  dans  un  creuset  en  porcelaine,  et  ou  le  pèse. 

Si  l’analyse  fournit,  par  exemple,  0ai',070  de  sulfate  de  plomb, 
on  trouvera  la  quantité  de  plomb  correspondante  par  la  propor- 
tion suivante  : 

Équivaleut  Equivalent 

l'oxyde  de  plomb.  de  plomb. 

151,5  : 103,5  : : Ogr.OTO  : x — 0gr.0478 

ou  4,78  de  plomb  p.  100. 

Si  l’alliage  ne  contient  que  de  l’étain  et  du  plomb,  les  quantités 
de  ces  deux  métaux  doivent  représenter,  à très  peu  de  chose 
près,  le  poids  de  l'alliage  sur  lequel  ou  a opéré.  Si,  au  contraire, 
il  renferme  d’autres  métaux,  tels  que  le  cuivre  et  le  zinc,  on  les 
trouvera  à l’état  de  sulfates  solubles  dans  les  eaux  de  lavage  du 
sulfate  de  plomb;  il  faut  en  excepter  cependant  l’antimoine^dont 
il  sera  question  plus  loin. 

Il  est  utile  d’analyser  séparément  les  diverses  parties  qui  com- 
posent les  vases  d’étain,  s’ils  n’ont  pas  été  coulés  d’une  seule 
pièce. 

3°  DOSAGE  DU  CUIVHE. 

Après  avoir  séparé  le  plomb  à l’état  de  sulfate,  on  met  dans 
une  capsule  en  porcelaine  la  liqueur  filtrée  et  les  eaux  de  lavage, 
on  les  fait  bouillir  et  l’on  y ajoute  un  léger  excès  de  solution 
étendue  de  potasse.  On  laisse  déposer,  on  décante  la  liqueur  sur 
un  filtre  et  l’on  y jette  le  précipité,  qu'on  lave  avec  beaucoup  de 
soin.  On  s’assure,  à l’aide  d’une  solution  d'acide  sulfhydriquc,  que 
les  liqueurs  filtrées  ne  contiennent  plus  d’oxyde  de  cuivre.  On 
doit  calciner  le  filtre  séparément  et  en  premier  lieu,  et  ajouter 
ensuite  l’oxyde  de  cuivre  au  résidu;  cet  oxyde  étant  très  hygro- 
métrique, il  importe  de  le  peser  aussi  rapidement  que  possible. 
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Si  l’on  suppose  que  l’oxyde  de  cuivre  fourni  par  1 gr.  d’alliage 
pèse  0'Jr,025,  on  en  déduira  le  poids  du  cuivre  au  moyen  de  la 
proportion  suivante  : 

Équivalent  Équivalent 

L de  l'oxyde  de  cuivre.  du  cuivre. 

39,73  : 31,73  : : Ogr.Üdj  : x — 0gi\02 

ou  2,0  de  cuivre  p.  100. 

Lorsque  le  sulfate  de  cuivre  se  trouve  dans  la  liqueur  mêlé 
avec  d’autres  sels  métalliques  qui,  comme  le  sulfate  de  zinc,  sont 
précipités  par  la  potasse,  on  sépare  le  cuivre  par  un  courant  de 
gaz  acide  sulfhydrique,  après  avoir  acidulé  la  solution  ; on  lave 
le  sulfure  de  cuivre  avec  une  dissolution  étendue  de  ce  gaz,  on 
le  dissout  dans  l’acide  azotique  et  l’on  précipite  l’oxyde  de  cuivre 
par  la  potasse,  en  suivant  les  indications  données  ci-dessus. 

4°  DOSAGE  DU  ZIXC. 

La  dissolution  acide  dans  laquelle  on  a fait  passer  un  courant 
d’acide  sulfhydrique  contient  quelquefois  dusulfate  de  z ne.  Pour 
en  connaître  la  proportion,  ou  la  fait  bouillir  afin  de  chasser  tout 
l’acide  sulfhydrique  et  l’on  y ajoute  peu  à peu  un  excès  de  car- 
bonate de  soude.  On  reçoit  sur  un  filtre  le  carbonate  de  zinc,  on 
le  lave  à l’eau  bouillante,  on  le  dessèche  et  on  le  calcine  forte- 
ment dans  une  capsule  en  porcelaine  pour  le  convertir  en  oxyde 
de  zinc.  Le  filtre  doit  être  incinéré  à part.  Le  poids  du  résidu 
donne,  par  le  calcul,  celui  du  zinc  contenu  dans  l'alliage.  Si  on  a 
trouvé,  par  exemple,  0CTl,0 1 d’oxyde  de  zinc,  on  établira  la  propor- 
tion suivante  : 

i Équivalent.  Équivalent, 

de  l’oxyde  de  zinc.  du  zinc. 

40gr.50  : 32gr.50  : : Ogr.OlO  : x — 0gr.008. 

Ou  0,Jr,08  de  zinc  p.  100. 

Observ.  — On  devra  rejeter  les  vases  d’étain  contenant  plus  de 
5 p.  100  de  plomb  et  les  étamages  qui  seront  faits  avec  de  l'étain 
contenant  plus  de03r,0op.  100  de  plomb  ou  de  métaux  étrangers. 

0°  RECHERCHE  ET  DOSAGE  DE  D'ANTIMOINE. 

On  trouve  dans  le  commerce  des  ustensiles  fabriqués  avec  des 
alliages  d’antimoine  et  d’étain,  et  les  étameurs  emploient  quel- 
quefois un  alliage  de  plomb  et  d’étain  durci  par  l’antimoine. 
11  est  donc  nécessaire  de  rechercher  ce  dernier  métal.  La  sépa- 
ration de  l’étain  et  de  l’antimoine  présente  quelques  difficultés; 
on  y parvient  cependant  en  employant  le  procédé  suivant,  dû  à 
Gay-Lussac.  On  dissout  à chaud  1 gr.  d’alliage  dans  de  l’acide 
chlorhydrique  contenant  1/10  environ  d’acide  azotique,  ou  étend 
la  liqueur  d’eau  distillée,  on  introduit  dans  la  dissolution  une 
lame  d’étain  pur  et  on  fait  bouillir  pendant  une  demi-heure.  On 
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laisse  ensuite,  dans  un  flacon  à large  ouverture,  la  lame  d'étain 
en  contact  avec  la  solution  pendant  vingt-quatre  heures  au  moins. 
L'étain  précipite  l’antimoine  sous  forme  d'une  poudre  noire  qu’on 
lave,  qu’on  dessèche  et  qu’on  pèse.  Il  faut  détacher  avec  soin 
l’antimoine  qui  est  adhérent  à la  lame  d’étain. 

On  trouve  le  poids  de  l étain  par  différence.  On  peut  cepen- 
dant en  déterminer  directement  la  proportion  en  précipitant 
les  deux  métaux  par  une  lame  de  zinc  et  en  relrauchant  du  poids 
des  deux  métaux  précipités  par  le  zinc  celui  de  l’antimoine 
fourni  par  le  premier  dosage;  la  différence  fait  connaître  la 
quantité  d’étain. 


Essai  des  poteries  vernissées. 

(. Marche  prescrite  par  le  Comité  d’hygiène.) 

On  fait  bouillir  une  demi-heure  dans  le  vace  suspect  du 
vinaigre  étendu  de  son  volume  d’eau,  en  remplaçant  le  liquide 
à mesure  qu’il  s’évapore;  50  gr.  de  vinaigre  suffisent  pour  un 
vase  de  1/2  litre  de  capacité.  Après  refroidissement,  on  recherche 
le  plomb  dans  la  liqueur  au  moyen  de  l’hydrogène  sulfuré  et  de 
l’iodure  de  potassium. 


URINE 


Marche  méthodique  pour  l’examen  sommaire  des  urines. 

I.  — On  note  la  réaction  de  l’urine  au  tournesol. 

II.  — On  détermine  la  densité  à + 15°  en  corrigeant  la  tempé- 
ature  d’après  les  indications  suivantes  : 


URINES  NON  SUCRÉES 


Retrancher  du 

degré  obtenu  : 

Ajouter 

au  degré  obtenu 

Température. 

Température. 

0 

0 

9 

15 

0.0 

1 

0 

9 

IC 

0.1 

2 

0 

9 

17 

0.2 

3 

0 

9 

18 

0.3 

4 

0 

9 

19 

0.5 

5 

0 

9 

20 

0.7 

fi 

0 

8 

21 

0.9 

7 

0 

8 

22 

1.1 

8 

0 

7 

23 

1.3 

9 

0 

6 

24 

1.5 
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Retrancher  du  degré,  obtenu  : 
Température. 


10 

0.3 

1 1 

0.4 

12 

0.3 

13 

0.2 

14 

0.1 

15 

0.0 

Ajouter  au  degré  obtenu 
Température. 


25 

1.7 

2ü 

2.0 

27 

2.3 

28 

2.3 

29 

2.7 

30 

3.0 

31 

3.3 

32 

3.  G 

33 

3.9 

34 

4.2 

33 

4.6 

URINES  SUCRÉES 


Retrancher  du  degré  obtenu  : 

A jouter  au  degré 

obtenu 

Température. 

Température. 

0 

1.3 

15 

0.0 

1 

1.3 

16 

0.2 

2 

1.3 

17 

0.4 

3 

1.3 

18 

0.6 

4 

1.3 

19 

0.8 

5 

1.3 

20 

1 .0 

G 

1.2 

21 

1.2 

/ 

l.t 

22 

1.4 

8 

1.0 

23 

1.6 

9 

0.9 

24 

1.9 

10 

0.8 

25 

2.2 

11 

0.7 

26 

Ü5 

12 

0.6 

27 

2.8 

13 

0.4 

28 

3.1 

14 

0.2 

29 

3.4 

13 

0.0 

30 

3.7 

• 

31 

4.0 

32 

4.3 

33 

4.7 

34 

5.4 

- 

35 

5.5 

III. — Si  lTirine  n’est  pns  limpide,  on  la  transvase  dans  un  verre 
conique  pour  favoriser  le  dépôt  du  sédiment  qui  sera  ultérieure- 
ment examiné  au  microscope.  On  filtre  le  liquide  surnageant 
avant  de  le  soumettre  à l'action  des  réactifs. 

IV.  — Examen  chimique  de  l’urine  limpide. 

1°  Dans  un  tube  à essai  on  chauffe  à l’ébul- 
lition 5 c.  c.  environ  d’urine  additionnés 
d'une  goutte  d'acide  acétique.  Il  se  produit 
un  trouble  ou  un  précipité  qui  ne  disparaît 
pas  par  addition  ménagée  d’acide  azotique 
dilué Albumine. 
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2°  Oü  verse  dans  un  tube  à essai,  au  fond 
duquel  on  a placé  une  pastille  de  potasse 
caustique,  environ  5 c.  c.  d’urine. 
a.  Il  se  forme  à froid  un  précipité  soluble 

dans  l’acide  acétique Phosphates  terreux. 

t>.  U se  produit  à froid , une  coloration 

rouge Mat.  cou.  oe  la  rhub.,  du  séné  ou  analogues. 

c.  11  se  produit  à l’ébullition  une  colora- 
tion brune  plus  ou  moins  intense,  et  l’uri- 
ne déféquée  au  sous-acétate  de  plomb  et 
additionnée  de  son  volume  de  liqueur  de 
Fehling  donne,  lorsqu’on  la  chauffe,  le 
précipité  jaune  rouge  de  l’oxyde  de  cuivre 
réduit  avant  la  température  de  l'ébul- 
lition  Glucose. 

3°  On  ajoute  13  à 20  gouttes  d’ammoniaque 
à 5 c.  c.  d’urine.  Le  liquide,  qui  avait 
primitivement  une  réaction  alcaline  et 
contenait  de  l'albumine,  devient  gélati- 
neux  Pus. 

4°  On  met  dans  un  vase  conique  étroit  1 à 
2 c.  c.  d’acide  azotique  concentré  et,  à 
l’aide  d’un  tube  de  verre  efQlé,  on  fait 
couler  l’urine  à la  surface  de  l’acide,  en 


évitant  le  mélange.  11  se  produit  à la  surface 
de  contact  : 

a.  Un  cercle  rouge  violacé Uroxanthine. 

b.  Une  coloration  verte  bien  évidente Mat.  col.  de  la  bile. 

c.  Un  trouble  annulaire,  puis  au  bout  de 
quelque  temps  un  précipité  insoluble 

dans  l’alcool.  Albumine. 

N.  B.  — Les  acides  résineux  qui  passent 


dans  l’urine  lorsqu’on  fait  usage  des 
balsamiques  produisent  un  trouble  aunu- 
laire  analogue,  mais  le  précipité  se 
dissout  dans  l’alcool;  les  urines  très 
riches  en  acide  urique  donnent  également 
un  anneau,  mais  cet  anneau  se  trouve 
situé  au-dessus  de  la  surface  de  contact 
et  il  ne  se  produit  plus  lorsqu’on  recom- 
mence la  réaction  avec  l’urine  étendue 
d’eau . 

d.  Un  précipité  cristallin  soluble  dans  l’eau 
et  l’alcool Urée  . 

3°  L’urine  additionnée  de  réactif  de  Tanret 
(iodure  de  potassium,  3ffr, 32;  bichlorure  de 
mercure,  1!"',35  ; acide  acétique  cristallisé, 

20  c.  c.  ; eau,  64  c.  c.)  donne  uu  précipité: 

a.  Qui  ne  disparaît  pas  à chaud Albumine. 
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b.  Qui  disparaît  à chaud  ou  par  addition 
d’alcool Peptones  ou  alcaloïdes. 

6°  L’urine  non  albumineuse  ou  débarrassée  de 
l’albumine,  fortement  alcalinisée  est  addi- 
tionnée de  solution  de  sulfate  de  cuivre 
au  centième.  Coloration  rouge  violacé — Peptones. 


EXAMEN  MICROSCOPIQUE  DU  SÉDIMENT 

1°  Les  sédiments  urinaires  renferment  des  produits  organisés 
et  des  produits  non  organisés.  Ces  derniers  sont  amorphes  ou 
cristallins. 

2°  Les  produits  organisés  (globules  sanguins,  spermatozoïdes, 
épithéliums,  leucocytes  muqueux  ou  purulents,  cylindres  hyalins, 
granuleux  et  épithéliaux,  ferments,  champignons,  etc.  se  rencon- 
trent indifféremment  dans  les  urines  acides,  neutres  ou  alca- 
lines. 

3°  Les  produits  non  organisés  varient  avec  la  réaction  de  Eurine, 
comme  l’indique  le  tableau  suivant  : 


Urines  acides  . 


| Arr.orphes. 
I Cristallins. 


"I 


U raies. 

Urates. 

Acide  urique. 
Oxalate  de  chaux. 


Urines  neutres 


Cristallins. 


j Phosphates. 

| Oxalate  de  calcium. 


! Amorphes. . 
Cristallins. 


U rates . 

( Urates. 

< Oxalate  de  calcium. 

( Phosphate  ammoniaco-magnésien. 


Les  sédiments  d’acide  urique  ou  d’urates  se  dissolvent  dans 
l’eau  chaude;  les  sédiments  de  phosphates  sont  solubles  dans 
l’acide  acétique. 

La  partie  du  sédiment  qui  résiste  à l’action  de  la  chaleur  et  de 
l’acide  acétique  renferme  les  produits  organisés  et  l’oxalate  de 
chaux . 

4°  Pour  l’examen  d’un  sédiment  au  microscope,  on  en  porte 
une  très  petite  quantité  sur  une  lamelle,  on  y ajoute  une  goutte 
d’eau  distillée  et  on  recouvre  le  tout  d'un  cover,  en  ayant  soin 
que  le  liquide  ne  déborde  pas  le  cover.  Ou  fera  bien,  pour  la 
recherche  des  éléments  organisés,  d’éliminer  après  un  examen 
préalable,  l’acide  urique,  les  urates  et  les  phosphates  dont  la 
présence,  facile  à caractériser  à l’aide  d’un  grossissement  faible, 
devient  gênante  lorsqu’on  doit  faire  usage  des  grossissements 
forts  que  nécessitent  les  recherches  histologiques. 
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Si  l’on  constate  la  présence  des  leucocytes  (globules  blancs, 
muqueux  ou  purulents),  on  fait  une  nouvelle  préparation  du 
sédiment  en  remplaçant  l’eau  distillée  par  une  goutte  d’acide 
acétique  au  dixième,  qui  met  les  noyaux  en  évidence. 

Bien  que  les  globules  de  pus  montrent,  en  général,  dans  ces 
circonstances,  2,  3 ou  4 noyaux  très  nets,  tandis  que  les  globules 
blancs  et  muqueux  en  montrent  souvent  un  plus  grand  nombre, 
on  ne  conclura  à l’existence  de  pus  dans  l’urine  que  si  ces 
globules  sont  nombreux,  accompagnés  de  globules  sanguins  et 
si,  en  même  temps,  l’urine  renferme  de  l’albumine. 

De  même,  on  ne  doit  conclure  à l’existence  des  globules  san- 
guins, des  spermatozoïdes,  des  cylindres  épithéliaux  et  hyalins 
que  lorsqu’on  en  observe  un  certain  nombre  d’une  manière  tout 
à fait  évidente. 

Dans  les  cas  douteux  et  après  avoir  constaté  la  présence  ou 
l’absence  des  globules  sanguins,  on  pourra  faire  ressortir  les 
éléments  organisés  d’un  sédiment  au  moyen  des  divers  colorants 
usités  en  histologie  (iode,  carmin, picrocarminate  d’ammoniaque, 
fuchsine,  violet  de  méthylaniline,  etc.). 


Tableau  comparatif  des  réductions  opérées  par  l’urine 
sur  la  liqueur  de  Fehling  (Gautrelet). 

1°  La  liqueur  de  Fehling  ajoutée  directement  à 
l’urine  à froid  est  réduite Pyrocatéchine. 

2°  La  liqueur  n’est  pas  réduite  à froid  et,  portée’ 
à l’ébullition,  n’est  pas  ou  n’est  que  très 
faiblement  réduite;  en  tous  cas,  le  précipité 
se  forme  ou  s’accentue  par  le  refroidisse- 
ment  Acide  urique. 

3°  La  liqueur  est  nettement  réduite  à l’ébulli- 
tion : acide  urochloralique,  alcaptone,  glucose, 
créatinine  et Sels  réducteurs. 

4°  L’urine  traitée  par  le  sous-acétate  de  plomb, 
puis  par  le  carbonate  de  soude  est,  après  tiltra- 
tion, portée  à l’ébullition  avec  la  liqueur  de 
Fehling  ; il  y a réduction  : acide  urochlora- 
lique, alcaptone,  glucose  et  Créatinine. 

.5°  L’urine  traitée  par  le  sous-acétate  de  plomb 
et  le  carbonate  de  soude,  puis  par  le  chlorure 
de  zinc,  donne  à l'ébullition  avec  la  liqueur 
de  Fehling  une  réduction  : acide  urochlora- 
lique, alcaptone  et Glucose. 

6°  L’urine  décolorée  par  le  sous-acétate  d*1  plomb 
et  filtrée  ne  dévie  pas  la  lumière  polarisée  : 
acide  urochloralique  et Alcaptone. 

7°  L’urine  additionnée  de  levure  de  bière  ne 
subit  pas  la  ferineutatiou  alcoolique....  Acide  urochloralique. 
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8°  L’urine  ne  réduit  la  liqueur  de  Fehling  ni  à 
froid,  ni  à 100°,  ni  après  refroidissement  ; 
décolorée  par  le  sous-acétate  de  plomb,  elle 
dévie  à droite  le  plan  de  polarisation  de  la 
lumière » Saccharose. 


Analyse  quantitative  de  l’urine. 

Composition  moyenne  de  l’urine  normale  (24  heures). 


Eau 1,500  à 1,800 

Matières  solides  (desséchées  à 105°) 55  à 65 

Urée 20  à 30 

Acide  urique 0,5  à 0,8 

Matières  organiques  non  dosées  et  sels  ammonia- 
caux   8 à 10 

Acide  phosphorique  combiné  aux  alcalis 2,2  à 2,8 

— — — aux  terres 0,0  à 0,7 

Acide  sulfurique 1,5  à 2,5 

Chlore  des  chlorures 5 à 8 


Dosage  de  l’urée.  — A défaut  d’aréomètre  spécial,  on  peut 
opérer  le  dosage  de  Purée  avec  une  exactitude  suffisante  à l’aide 
d’une  simple  éprouvette  à gaz  graduée  en  dixièmes  de  centimètre 
cube.  C’est  le  procédé  primitif  d’Esbach.  Un  verse  dans  l’éprou- 
vette 8 à 10  c.  c.  d'hypobromite  de  soude  récemment  préparé 
(brome  2 c.  c.  ; lessive  de  soude,  40  c.  c;  eau,  80  c.  c.),  puis  à la 
surface,  en  évitant  le  mélange,  8 à 10  c.  c.  d’eau.  Après  avoir  noté 
la  division  où  affleure  le  mélange,  on  y introduit  1 c.  c.  d’urine, 
mesuré  au  moyen  d’une  pipette  graduée,  el,  avant  que  la  réaction 
s’opère,  on  bouche  avec  le  pouce  l’ouverture  de  l’éprouvette.  On 
mélange  lès  liquides  en  renversant  un  certain  nombre  de  fois 
l’éprouvette,  et  lorsque  la  réaction  est  terminée  on  ouvre  sous  l’eau. 
Une  certaine  quantité  de  liquide  est  chassée  par  la  pression  de 
l’azote  dégagé,  on  équilibre  les  niveaux  et,  après  avoir  rebouché 
l'éprouvette  avec  le  pouce,  on  la  retire  de  l’eau  et  on  lit  la  divi- 
sion où  affleure  le  liquide.  Le  nombre  de  dixièmes  de  centimètre 
cube  trouvé,  retranché  de  celui  noté  avant  la  réaction,  donne  une 
quantité  qui,  augmentée  de  10,  représente  l’azote  dégagé  et  est 
proportionnelle  à l’urée  : 1 gr.  d’urée  dégage  dans  les  conditions 
ordinaires  340  c.  c.  d’azote  au  lieu  de  373  c.  c.  indiqués  par  la 
théorie)  ; mais,  lorsque  l’urine  renferme  du  glucose,  le  réactif 
dégage,  comme  l’a  observé  M.  Méhu,  tout  l’azote  de  l’urée,  soit 
373  c.  c. 

11  en  résulte  qu’en  opérant  sur  1 c.  c.  d’urine  on  obtiendra  la 
quantité  d’urée  par  litre  en  multipliant  le  nombre  de  dixièmes  de 
centimètre  cube  d’azote  dégagé  par  0,294  pour  les  urines  non 
sucrées  ou  par  0,268  pour  les  urines  sucrées. 

Si  l’on  tient  à des  résultats  précis,  il  faut  faire  subir  évidem- 
ment au  volume  de  l’azote  mesuré  les  corrections  de  tempéra- 
ture et  do  pression  nécessaires. 
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Oo  peut,  pour  éviter  ces  corrections,  doser  coinparativément 
l’urine  et  une  solution  titrée  d’urée,  dans  les  mêmes  conditions 
d’expérience. 

Dosage  de  l'acide  urique.  — La  pesée  directe  de  l’acide  urique 
précipité  par  l’acide  chlorhydrique  est  la  seule  méthodo  qui  four- 
nisse des  résultats  comparables. 

Dosage  de  l’acide  phosphorique.  — Le  dosage  direct  dans 
l’urine  par  la  méthode  de  Joulie  avec  la  liqueur  titrée  d’azotate 
d’urane  donne  des  résultats  suffisamment  exacts  dans  la  pratique. 
Si  l’on  désire  connaître  la  proportion  d’acide  phosphorique  com- 
binée aux  alcalis  et  celle  combinée  aux  sels  terreux,  on  dosera 
successivement  l'acide  phosphorique  dans  l’urine  en  nature,  puis 
dans  l’urine  alcaliuisée  par  l’ammoniaque  qui  précipite  les  pnos- 
phates  terreux  que  l’on  élimine  par  filtration.  On  obtient  ainsi  par 
différence  l’acide  phosphorique  combiné  aux  terres. 

Dosage  du  chlore.  — Le  chlore  peut  être  dosé  dans  les 
cendres  par  la  méthode  de  Mohr.  La  détermination  directe  dans 
l’urine  expose  à des  écarts  considérables  en  raison  de  la  précipi- 
tation de  l'argent  par  un  certain  nombre  de  matières  organiques. 

Le  procédé  de  Volhard  (méthode  au  sulfocyanure),  qui  permet 
d’opérer  en  liqueur  acide,  paraît  donner,  appliqué  directement  à 
l'urine,  des  résultats  plus  satisfaisants. 

Dosage  de  l’acide  sulfurique.  — L’acide  sulfurique  se  trouve 

dans  l’urine  sous  forme  de  sulfates  ou  d’éthers  sut  foconjug  ués.  La 
proportion  de  ces  derniers  augmente  dans  certains  états  patholo- 
giques et  sous  l’influence  de  quelques  médicaments  (phénol, 
résorcine,  etc.),  tandis  que  les  sulfates  diminuent  à proportion. 

L’acide  chlorhydrique  décomposant  à chaud  les  éthers  sulfocon- 
jugués,  il  suffit  de  doser  successivement  l’acide  sulfurique  dans 
l’urine  en  nature  et  dans  l’urine  bouillie  avec  1/8  environ  d’acide 
chlorhydrique  pour  déterminer  la  proportion  relative  de  chacune 
des  deux  formes  de  sulfates. 

Ce  dosage  s’opère  par  la  méthode  des  pesées.  Nous  avons  indi- 
qué récemment  (Société  chimique  du  Nord)  une  méthode  volu- 
métrique de  dosage  des  sulfates  qui  s’applique  très  bien  a l’urine. 

L’exécution  du  dosage  d’après  cette  méthode  nécessite  l’em- 
ploi d’un  réactif  obtenu  en  dissolvant  100  gr.  d’hydrate  de  baryte 
dans  une  quantité  suffisante  d’acidè  phosphorique  médicinal  à I/o 
pour  obtenir  1 litre  de  solution. 

Pour  fixer  le  titre  de  ce  réactif,  on  en  mesure  un  volume  déter- 
miné, 10  c.  c.  par  exemple.  On  y ajoute  un  excès  de  carbonate  de 
soude  et  on  chauffe  à l’ébullition  pourchasser  l’acide  carbonique. 
On  recueille  sur  un  filtre  Joulie  le  précipité  produit  et  on  le  lave 
jusqu’à  ce  que  le  liquide  qui  traverse  le  filtre  ne  rougisse  plus  le 
phénol  phtaléine.  On  crève  alors  le  filtre  et  on  y projette  à l’aide 
d’une  pipette  de  l’acide  chlorhydrique  dilué,  qui  entraîne  le  pré- 
cipité en  le  dissolvant.  A la  solution  on  ajoute  un  excès  de  sur- 
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fate  de  soude;  puis,  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  filtrer,  quelques 
goultes  de  méthylorange  3 Poirier  à 1/1000  et,  de  la  soude  caus- 
tique eu  solution  jusqu’au  moment  précis  où  la  couleur  rose  que 
les  acides  libres  communiquent  au  colorant  vire  au  jaune;  puis, 
après  addition  de  quelques  gouttes  de  phénol  phtaléine  à 1/30,  on 
détermine  le  nombre  de  centimètres  cubes  de  soude  décinormale 
nécessaire  pour  obtenir  la  teinte  rose. 

Le  titre  du  réactif  déterminé  une  fois  pour  toutes,  on  en  verse 
une  quantité  connue,  et  en  excès  dans  100  c.  c.  d’urine  pure  ou 
bouillie  avec  de  l’acide  chlorhydrique  (suivant  que  l’on  veut 
déterminer  seulement  l’acide  sulfurique  des  sulfates  ou  l’acide 
sulfurique  total).  On  s’assurera  que  l’on  a employé  une  quantité 
suffisante  de  réactif  en  portant  une  goutte  du  liquide  clair  qui 
surnage  le  mélange  au  contact  d’une  goutte  de  solution  saturée 
de  sulfate  de  soude  : il  doit  se  produire  un  trouble  apparent,  et  on 
continue  l’opération  comme  s’il  s’agissait  de  titrer  le  réactif. ^ 

Supposons  que  l'on  ait  employé  5 c.  c.  de  réactif  et  4 c.  c.  5 de 
soude  décinormale.  Les  5 c.  c.  de  réactif  avant  l’actiou  des  sul- 
fates de  l’urine  auraient  exigé  par  exemple  22  c.  c.  5 de  soude 
décinormale; la  ditférence  22,5  — 4,5  — 18,  multipliée  par 0,12,  donne 
le  poids  d’acide  sulfurique  anhydre  contenu  dans  1 litre  d'urine 
(chaque  centimètre  cube  de  soude  décinormale  correspond,  en 
effet,  à 0,012  d’acide  sulfurique  anhydre). 

N.  — • Si  l’urine  n’est  pas  naturellement  acide,  il  est  nécessaire  d’v 
ajouter,  avant  d’y  verser  le  réactif,  quelques  gouttes  d’acide 
chlorhydrique. 

Dosage  du  sucre.  — On  dose  le  sucre,  soit  par  la  méthode 
volumétrique  à l’aide  du  réactif  de  Fehling,  soit  au  moyen  du 
polarimètre.  Dans  les  deux  cas,  il  faut  opérer  sur  l’urine  préala- 
blement additionnée  de  1/10  de  sous-acétate  de  plomb,  puis 
filtrée. 

Si  l’on  emploie  la  méthode  optique,  le  tableau  suivant  (p.  192) 
indique,  en  regard  du  degré  saccharimétrique  observé,  la  richesse 
de  l’urine  en  sucre  par  litre,  que  l’on  emploie  le  tube  de  20  centi- 
mètres ou  le  tube  de  22  centimètres  ; 


192  AGENDA  DU  PHARMACIEN-CHIMISTE 


<u 

tf.  r 
•K  £ 
ci  % 
O .5 

ë | 

KJ 

Vi 

</} 

05 

H .§ 

« a 
O <u 
H ° 

fît 

ci 

05 

TUBE 

de  20  centimètres 

C/5 

05 

«>  f 

•a  i 

« p 

o .5 
a £ 
Q S 

o 

a 

C/i 

TUBE 

de  22  centimètres 

TUBE 

de  20  centimètres 

1 

2 22 

2,44 

21 

46,62 

51,28 

2 

4,44 

4,88 

22 

48,84 

53,72 

3 

6,66 

7,32 

23 

51,06 

56,16 

4 

8,88 

9,77 

24 

53,28 

58,60 

! o 

11,10 

12,21 

25 

55,50 

61,65 

6 

13,32 

14,65 

26 

57,72 

63,49 

7 

1 o,  5 4 

17,09 

27 

59,94 

63,93 

8 

17,76 

19,53 

28 

62,16 

61,37 

9 

19,98 

21,98 

29 

64,38 

71,82 

10 

22,20 

24,42 

30 

66,60 

73.26 

li 

24,40 

26,80 

31 

68,82 

75,70 

12 

26,62 

29,28 

32 

71.04 

78.14 

13 

28.86 

31,74 

33 

73,26 

80,58 

1 i 

31,08 

34,19 

34 

75,48 

83,03 

15 

33,30 

36.63 

35 

77.70 

85,47 

10 

35,52 

39,07 

36 

79,92 

87.91 

17 

37,74 

41,51 

37 

82.14 

90.35 

18 

39,96 

43.93 

38 

84,36 

92,79 

19 

42,18 

46.40 

39 

86.58 

95,23 

20 

44,40 

48,84 

40 

88,80 

97,68 

Dosage  de  l’albumine.  — La  pesée  de  l’albumine  coagulée 
par  ébullition  en  présence  d’acide  acétique  est  la  seule  méthode 
qui  donne  des  résultats  précis.  Le  procédé  à l’acide  picrique 
d’Esbach,  basé  sur  le  volume  du  précipité  produit  par  le  réactif 
après  vingt-quatre  heures  de  repos,  ne  peut  servir  qu’à  déter- 
miner dans  quelle  mesure  augmente  ou  diminue  la  proportion 
d’albumine  dans  le  cours  d’une  albuminurie.  Les  méthodes  basées 
sur  le  pouvoir  rotatoire  des  solutions  d’albumine  ne  méritent 
aucune  confiance  et  le  dosage  volumétrique  au  ferrocyanure  ne 
donne  que  des  résultats  approchés. 
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CRACHATS 


L’examen  des  crachats  est  quelquefois  décisif  et  supérieur  à tout 
autre  moyen  de  diagnostic  ; le  plus  souvent,  il  complète  utilement 
et  renforce  les  données  do  l'auscultation,  de  la  percussion,  etc. 
Isolé  de  tout  autre  moyen  diagnostique,  il  peut  conduire  à l’er- 
reur (Prof.  J.  Gkanchkh). 

Avant  d’employer  le  microscope,  il  faut  noter  les  caractères 
extérieurs  du  crachat,  sa  quantité,  sa  couleur,  son  odeur,  sa 
consistance,  etc. 

Examen  microscopique.  — A une  parcelle  du  crachat  portée 
sur  une  lamelle  on  ajoute  une  goutte  de  solution  de  soude  au 
tiers,  on  recouvre  d’une  lame  milice  et  on  observe  au  grossisse- 
ment de  250  à 300  diamètres. 

On  y peut  aiusi  observer,  indépendamment  des  corps  étrangers 
qui  s’y  trouvent  accidentellement,  des  tibres  élastiques,  des  cor- 
puscules muqueux  et  purulents,  des  globules  sanguins,  des  cel- 
lules épithéliales  (de  la  bouche,  du  nez,  du  larynx,  de  la  trachée, 
des  bronches  ou  des  a'véo  les  pulmonaires),  des  cristaux  (de  Charcot, 
d’hématine,  d’acides  gras,  de  cholestérine  et  de  tyrosine),  des 
moules  bronchiques,  des  spirales  de  Curschmann,  etc. 

Examen  bactériologique.  — La  recherche  des  bactéries  spé- 
cifiques exige  la  coloration  préalable  des  préparations  et  leur 
examen  à l’aide  des  forts  grossissements  (600  à 800  diamètres). 

On  écrase  entre  deux  lamelles  que  l’on  sépare  en  les  frottant 
l’une  contre  l’autre  une  parcelle  du  crachat  à examiner,  on  laisse 
sécher  complètement,  à une  température  qui  ne  doit  pas  dépas- 
ser 40°  et  on  passe  la  lamelle  lentement  et  à trois  reprises  dans  la 
flamme  d’un  bec  Bunsen  ou  d’une  forte  lampe  à alcool.  Lu  pré- 
paration ainsi  fixée  est  soumise  à différents  procédés  de  coloration 
suivant  le  microbe  qu’on  y recherche. 

Bacille  de  la  tuberculose  ( Méthode  (l'Ehrlich ).  — On  ajoute  à 
de  l’eau  anilinée  (préparée  exteiuporanément  en  agitant  une  petite 
quantité  3 p.  100  environ  d’aniline  pure  avec  de  l’eauet  filtrant  sur 
un  papier  humide),  1/10  en  volume  environ  de  solution  alcoolique 
concentrée  de  fuchsine  ou  de  violet  de  gentiane.  On  plonge  le 
lamelle  dans  le  mélange  chauffé  vers  50°  et  on  l’y  laisse  pendant 
un  quart  d’heure.  Après  un  lavage  à l’eau,  on  la  porte  dans 
l’acide  azotique  au  tiers  en  surveillant  la  décoloration.  11  faut 
arrêter  l’action  de  l’acide  dès  l’apparition  des  teintes  jaunes  et 
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laver  alors  rapidement  à l’eau  de  manière  à faire  reparaître  très 
atténuée  et  à peine  sensible  à l’œil  nu  la  teinte  primitive. 

Sous  l’influence  de  ce  traitement,  les  bacilles  tuberculeux  seuls 
restent  colorés.  Ils  apparaissent  sous  forme  de  bâtonnets  rouges 
ou  violets  (suivant  qu’on  a employé  comme  colorant  la  fuchsine 
ou  le  violet  de  gentiane),  quelquefois  droits,  plus  souvent  incur- 
vés et  comme  pliés,  et  mesurent  en  longueur  moyenne  du 
quart  à la  moitié  d’un  globule  sanguin. 

En  plongeant  la  lamelle  quelques  instants  dans  une  solution 
aqueuse  de  vésuvine,  tous  les  éléments  décolorés  par  l’acide  azo- 
tique se  colorent  en  jaune  brun,  et  l’on  peut  souvent  constater 
par  ce  procédé  de  double  coloration  la  présence  de  nombreux 
bacilles  non  spécifiques  à côté  du  bacille  tuberculeux  et  du 
Mici'ococcus  telragenus  qui  l’accompagne  souvent  dans  les  crachats, 
microeoccus  qui  se  reconnaît  facilement  à sa  disposition  en  tétra- 
des entourées  d’une  capsule  gélatineuse  qui  résiste  à la  coloration. 

Pneumocoques  ( micro-organismes  dans  la  pneumonie).  — 
Les  plaques  préparées  à la  manière  ordinaire  sont  plongées  pen- 
dant quelques  secondes  dans  un  baind’eau  anilinée,  additionné  de 
quelques  gouttes  d’acide  acétique  et  de  violet  de  gentiane.  Ou  lave 
à l’eau  et  on  observe  les  pneumocoques  qui  se  présentent  sous 
forme  de  diplocoques  entourés  d’une  capsule  gélatineuse  qui 
résiste  à la  coloration.  Ces  pneumocoques  semblent  appartenir  à 
deux  espèces  différentes.  Les  uns,  ronds  ou  ovales,  sont  décolorés 
par  la  solution  deGramm  ( Microeoccus  Pneumoniæ,  Friedlander)  ; 
les  autres,  allongés  comme  des  grains  d’orge  dont  les  pointes  se 
regardent  dans  les  diplocoques  (M  çrococcus  Pasleuri,  Sternberg), 
résistent  à la  décoloration  par  la  méthode  de  Gramm.  Cette 
méthode  consiste  à plonger  les  préparations  sorties  du  bain 
colorant  dans  la  solution  de  Gramm  (iode,  1;  iodure  de  potas- 
sium^; eau,  300),  jusqu’à  ce  qu’elles  prennent  une  teinte  brune, 
et  de  les  laver  ensuite  à l’alcool  jusqu’à  disparition  de  toute 
couleur. 
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